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ANCIENNE  ET  MODERNE. 
coutehant 

Ia  descrîptùm  d«  ce  payt ,  de  tes  montagnes ,  pkôaet ,  fleoret  » 
nanis  ,  dimaty  animaux ,  Tégétaux  et  minéraux  ) 

lia  topographie  de  la  Haute  et  Baase  Pologne,  de  la  Pnusey  la  Coorlande, 
lalitliuanie,  la  Russie-Blanche,  Noire  et  Rouge>  laWelhynie  et  l'Ukraine; 
avec  indication  des  TiUea ,  bourgs ,  édifices  et  monnmens  ; 

Lft  description  politique  ou  aperçu  de  Ik  constitution  polonaise  ,  df  s 
religioiti ,  des  lois ,  de  l'administration  civile  et  judiciaire,  des  mœurs , 
de  l'armée ,  de  la  population  et  des  rerenns  ;  des  systèmes  des  poids , 
mesura ,  et  monnaies  en  usage ,  soit  en  Pologne ,  soit  à  Dantzick  ; 

Un  précis  de  l'histoire  de  la  Pologne ,  depuis  les  temps  les  plus  an* 
eiens  jusqu'à  nos  jours  ^  des  recherches  sur  l'origine  des  Slarons  et  des 
Sarmatea ,  et  des  détails  sur  les  restes  de  la  langue  ^annatique. 

Biidigé principalement  d'ivres  des  notes  communiquées 
par  desPdenais  et  d'après  les  auteurs  du  pays  même» 

Pak  MALTE  BRUN. 

Pour  servit   de   complément  à    l'Histoire   de  la 
Pologne  par  M.  de  Rolhièr^. 


t: 


PARIS, 

Ches  HstfRi  TABDIEU  ,  libraire ,  passage  des  Panorama ,  n^.  is, 

A  h  UBRAiRiE  sTiRÉOTYPE,  chez  H.  NICOLLE  et  coup./  nie 

des  Petits-Aligustins ,  n".  i5. 

1807. 
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AVANT-PROPOS. 


Çj  Ê  fut  dans  le  mois  de  décembre 
qu'on  me  proposa  d'écrire  un© 
esquisse  historique  et  géographique 
de  la  Pologne.  Depuis  cette  époque 
j'ai  consacra  presque  tous  mes  mo- 
mens  à  des  recherches  relatives  à 
cet  objet.  J'étais  déjà  en  possession 
de  quelques  renseignemens  inédits; 
j'avais  reçu  une  foule  de  notes  cu- 
rieuses de  la  part  de  plusieurs  Po- 
lonais ;  mais  malgré  ce  secours ,  six 
mois  ne  suffisent  pas  pour  composer 
tin  ouvrage  qui  soit  à  Fabri  de  toute 
critique  de  la  part  de  ceux  qui  se 
trouvent  sur  les  lieux  ;  aussi  je 
n'offre  cet  ouvrage  aux  savans  du 
Nord  que  comme  une  esquisse  pro- 
pre à  provoquîer  d'autres  rechercher* 
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Je  recevrai  avec  gratitude  toutes  les 
observations  qu'ils  voudront  bien 
m'adresser. 

Quant  aux  lecteurs  français  aux- 
quels  ce    travail    est  spécialement 
destiné  ,   ils  auront  sans  doute  l'é- 
quité de  se  rappeler  que  la  Polo- 
gne n'avait  pas  encore  été  décrite 
en  français  d'une  manière  complète 
et  méthodique.  Il  faut  donc  juger 
ce  travail   comme    on  jugeifait  un 
premier  voyage  de  découi^ertes  dans 
ce  pays ,  qui,  par  rapport  au  reste 
de  l'Europe  ^  était  resté  presque  in- 
connu. ; 
^   J'ai  cité  fréquemment  le^  auteurs 
^uî  m'ont  paru  mériter  soit  de  la 
confiance, soit  de  l'attention.  On  doit 
donc    regarder   les   détails  que   je 
donne  ,   coname  les  plus  authenti- 
ques qu'il  était  possible  de  se  pro- 
curer sans  aller  sur  les  lieux.  La 
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tableau  physique  général,  renfermé 
dans  les  chapitres  III  à  VII,  n'est 
qu'une  introduction  ;  beaucoup  de 
détails  qu'on  y  pourrait  chercher 
ont  dû  trouver  leur  place  dans  la 
topographie  ,  qui  finit  avec  le  cha-^ 
pitre  XVL  C'est  à  dessein  que  dans 
le  chapitre  X  je  me  suis  peu  étendu 
sur  les  mœurs  générales  des  Polo- 
nais ,  parce  que  ce  sujet  était  déjà 
rebattu ,  et  parce  que  je  pense ,  avec 
Tacite  et  Thucydide ,  que  les  lois, 
les  institutions  ,  l'état  civil  et  les  ex- 
ploits militaires  caractérisent  les 
peuples  d'une  manière  plus  digne 
de  l'histoire,  que  ne  le  font  les  pe- 
tites anecdotes  scandaleuses ,  dont  la 
fastidieuse,  surabondance  rend  la 
lecture  de  beaucoup  d'ouvrages  mo- 
dernes si  pénible  pour  les  gens  accou- 
tumés à  penser.  En  revanche  ^  ,  je  ^ 
n'ai  rien  épargné  pour  tracer,  dans 
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les  chapitres  XVII  et  XXII  ^  un 
tableau  politique ,  civil ,  industriel 
et  militaire  de  la  Pologne ,  qui  fût 
plus -clair ,  plus  circonstancié  et  sur- 
tout plus  authentique  que  les  infi- 
dèles esquisses  qu'on  retrouve  dans 
tous  les  livres.  Enfin  ^  dans  le  précis 
des  événemens  depuis  Piaste  jus- 
qu'à nos  jours  ,  j'ai  consigné  quel- 
ques faits  importans  ,  négligés  par 
d'autres  historiens^  tels  que  la  cause 
qui  empêcha  le  partage  de  la  Po- 
logne en  i658 ,  et  les  motifs  de  la 
conduite  de  la  Prusse  après  le  par- 
*  tage  de  1772.  Je  crois  n'avoir  rien 
négligé  pour  rendre  ce  livre  utile 
à  ceux  qui  veulent  prendre  une 
idée  exacte  de  la  Pologne. 

Une  petite  partie  de  l'ouvrage 
est  consacrée  à  une  discussion  fort 
intéressante  pour  les  savàns  y  et  que 
je  prie  le  resté  du  public  de  vou-» 
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loir  bien  excuser.  Il,  s'agit  des  re- 
cherches sur  Torigine  des  Slavons 
et  des  Sarmates,  recherches  appuyées 
par  des  détails  sur  ce  qui  reste  |de 
la  langue  sarmatîque  ou  lithuanien- 
ne. Feu  M.Gattérer,  de  Gottîngue, 
m'avait  ouvert  la  carrière;  M.  Niem- 
czewsky,  de  Wilira,  m'a  fourni  de 
nouveaux  matériaux  ;  si  j'ai  réussi 
à  débrouiller  cette  partie  de  la  géo- 
graphie ancienne ,  c'est  principale- 
ment à  ces  deux  savans  que  doit  en 
reveiHr  la  gloire. 

Voici  quelques  notes  qui  m'ont 
été  communiquées  trop  tard  pour 
que  j'aie  pu  en  faire  usage. 

p.  l5.  Ce  Siruensee  n'était  point  ministre ,  mais 
cbnseiller  de  province.  Son  ouvrage  ne  m'a 
fourni  aucune  lumière. 

P.  195.  Les  paysans  de  la  Samogitie ,  plus  libres 
que  ceux  de  la  Lithuanîe  ,  étaient  dans  ce^ 
derniers  temps  parvenus  à  une  certaine  ai* 
sance  ;  l'habitation  des  hommes  était  séparée 
de  celle  des  bestiaux  \  la  pharrpe  à  soc  de 
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fer  avait  trouvé  faveur  ;  tout  enfin  était  in- 
finiment mieux  que  ne  le  disent  les  auteurs 
que  nous  citons.  Mais  les  Russes  ont  dévasté 
•  cette  province  et  ramené  le  paysan  à  l'escla- 
vage et  à  la  misère. 

F.  i20o.  Les  mots  iëli  ,  etc.  sont  polonais  et  non  pa3 
lithuaniens; 

P.  202.  Le  lippietz-malinietz  parait  être  une  espèce 
d'hydromel  framboise. 

P.  206.  Le  couvent  nommé  en  allemand  FriedenS" 
berg  est  nommé  eh  polonais  Fozaystie. 

p.  295.  Les  Russes  ont  exercé  des  cruautés  inouies 
pour  forcer  les  Grecs-Unis  à  redevenir  Grecs- 
Schismatiques.  Le  mot  de  tolérance  n'a  jamais 
été  dans  la  bouche  des  Russes  qu'un  piège 
tendu  à  une  faction  et  un  signal  d'oppression 
pour  l'autre.  Voyez  aussi  la  note  pag.  453. 

P.  3oo.  Les  flagellations  sont  abolies  depuis  3o  ans. 
En  général,  tout  ce  que  dit  M.  Vautrin  sur 
les  prétendus  désordres  moraux  en  Pologne 
est  vivemeht  contredit  par  des  Polonais,  dont 
la  véracité  nous  est  connue. 

P.  4o5  Les  Aril^  dit  Tacite,  adoraient  deux  divinités 
semblables  à  Castor  et  Follux.  Ces  Dieux  sont 
,  le  Lélo  et  le  Polélo  de  la  mythologie  slavonne. 
Les  >rfn7  étaient  donc  Slavons  et  non  pas  Ger- 
mains. 
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NOTE  sur  l^orthographe  et  la  prononciation 


des  noms  polonais 


,  Quoique  la  langue  polonaise  soit  assez  douce  à 
J'oreille ,  rorthographe  adoptée  par  les  Polonais  est 
surchargée  de  plusieurs  coaibinaîsons  bizarres  de 
caractères  y  destinées  à  exprimer  les  singulières  mo* 
difications  que  les  consonnes  subissent  dans  tous  les 
dialectes  slayons. 

Ainsi  IV  est  souvent  suivi  d'un  z  ;  comme  dans 
jRzaiycele  peuple  et  les  enfans  confondent  cette  r 
aspirée  avec  Tr.  simple.  L'aspiration  même  est  faible 
et  ressemble  à  un  grasseyement. 

Le  c  se  prononce  ts.  Ainsi  Pac ,  nom  d'une  famille 
illustre  .  se  prononce  Patz  5  la  rivière  Pilica  se  pro- 
nonce Pilitza.  Le  c  précédé  d'une  s  fait  stz  comme' 
dans  Gosc  ,  prononcez  Gostz,  Mais  quand  le  c  est 
suivi  d'un  z  ,  comme  dans  Czarna  ,  on  n'entend  pro^ 
lîoncer  que  tch  et  quelquefois  tz.  Au  contraire  ch 
fait  toujours  tsk  comme  dans  Kaminiecki ,  pronon- 
cez Kaminîetski  ;  c'est  l'adjectif  de  Kaminiec ,  nom 
de  ville. 

Le  sz  se  prononce  ch ,  comme  dans  OIkusZy  etc.  tan- 
dis que  le  c/i ,  a  ,  comme  en  allemand ,  le  son  d'un  k 
en  même  temps  adouci  et  aspiré,  on  du  g^  des  Italiens 
comme  dans  Arri^U  H  y  a  des  mots  où  l'on  trouve 
szcz  comme  dans  Szczara  ,  prononcez  Chtchara  ;  c'est 
•la  vingt-cinquième  consonne  de  i'alpbabet  russe  ^ 
et  la  nécessité  de  l'exprimer  en  polonais  par  quatre 
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signes  et  en  français  par  cinq  ,  prouve  bien  que  le» 
langues  ne  peuvent  pi  ne  doivent  être  soumises  à 
un  alphabet  commun  >  alphabet  qui  y  en  le  suppo* 
sant  possible ,  serait  inutile. 

Les  Polonais  ont  encore  un  a  avec  un  çedille  qui 
âe  prononce  ang  ou  aung.  Ils  prononcent  Vu  commeoi/. 

Le  w  est  prononcé  comme  v  ,  de  sorte  que  les 
Folonab  pourraient  s'en  passer.  Un  z  avant  une  voyelle 
donne  presque  comme  le/  français. 

Kous  avons  cherché  à  écrire  les  noms  propres  avec 
Torthographe  polonaise ,  parce  que  le  système  opposé 
amènerait  nne  confusion  sans  bornes.  Le  Français 
au  Ueu  de  Repnin  écrirait  ^  par  exemple  ,  Repnine^ 
l'Anjglais  Rapnîne  et  ainsi  de  suite  ;  d'un  autre  côté, 
les  Anglais  et  les  Allemands  au  lieu  de  Voltaire  ^ 
écriraient  TValhére  et  fFoUcere^ 
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CHAPItRE  PREMIEIL 

i^oloffnei      , 


.) 


An^momen    où  îes  al-m^  Victorieuse),   à* 
Napoléon  jettent  uû  si  Haut  ^dat  «„!  1 
hrà.  de  la  Vistule,  la  Jol^       l  ^"^ 
à  çnitr,.^  1      *  4,  '     S^ograiMiie     ardente 

toutes  le,  saenees,.bherché  à  se  rendre  compÏ 
d«,s,te  ef  cielaxiatùre  de  Oette  antique  Sa  Ja' 
fe  devenue  ïe,^e>âtre.de  tant  d\  p-^a^t: 
^^ne^,sed..d.ale.nd^ 


^  ICI  noa 


Digitized  by  VjQOQ  IC 


a  TABLEAU  .  ' 

regards  curieux  !   La  Pologne  est-elle  donc 
relegue'e  aux  extrémités  du   monde  ^  puisque 
.     les  naturalistes  et  les  géographes  européens  s'en 
.    occupent  si  peu  ?  Son  nom .  et  sa  gloire  re- 
tentissent pourtant  dans  toutes  ips  annales  jmiis 
aussi  chez  tous  les  historiens  en  ne  s^aperçoit 
que  trop  de  Fextréme  ignorance  ou  ils  se  sont 
trotfvés  pour  ce  qui  regâJcde  soit  rorigine  des  * 
habitons  ^  soit  enfin  l'état  physique  de  ce  vaste 
pays."*Tandis  que  la  Suéde,  le  Danemark  et 
la  Norwège  ont  vii-  se  répandre  jusqu'aux  con- 
fins du  p^le  arctique,  la  vive  et  tranquille  lu- 
mière, que  les  écoles  d'Ujtsal  et  de  Copen- 
hague ont  vu  alliinrer  par  des  naturalistes  ^ 
diE^s  historiens  et  dès  antiquaires  du  premier 
rang,  la  Russie  et  la  Pologne  semblent  n'avoir 
pu   produire  .un  homme  capable  de  dissipl^r 
les  ténèbres  de  l'antiquité,  ci'^purer  et  fixer 
•     l'histoire ,  (iinteriPbçerJa  i;atur<é  et  de  pein- 
dre ïVtat  pbysiijue.  de  s'a  patrie.  Les  Riisseà 
du  moins  oift  su  choisir;  ,  appeler  et^  soute- 
nir   dçs   Allemands ,   qui,*   après  d'immensça 
courses    et   recherches  ^nous^  ont  tait   cdii- 
naître ,  dans  un  assez  grand  détail ,  ce  monde 
soumis  au  sceptre  des  czars.  Lia  nation  polo- 
naise, biep   préférable  au$  Ilus5|es  sous  iant 
d'autres  rapports ,  n'a  rien  éntrepfis  pour  àis- 
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juper  cette  dbiscurité.  dont  la  géographie  phyr 
sique  d'un  si  vaste  pays  reste  encore  enve* 
ioppée }  agitée  par  ses  discord^s  ^  occupée  de 
sa  conservation  y  tourmentée  par  des  ennemis 
plus  perfides  encore  qu'injustes  ^  cette  nation^ 
d'ailleurs  si  estimable^  si  valeureuse^  si  spirir 
tuelle,  n'a  guèreseu  le  loisir  de  suivre  le;s  pro-^ 
grès  q^e  Içs  sciences  ont  fait  dans  le  dix-huitième 
siècle.  Le  monde  savant  y  a  certainement  beau- 
coup jp^u ,  car  les  es^s^s  de  quelques  Polo-- 
Bais^  en  petit  nombre,  AQt /prouvé  tjue  cette 
nation^  placée  dans  deç  circonstanpes  pl&s  heu- 
reuses ,  aurait  su  porter,  d^P&  1^^  nobles  tra vauf 
de  l'esprit  cefeu>  cette  aud#iGe,ccit  enthousiasme 
qu^elle  ;déploydit  tantôt  «dans  d^s  guerreis  ^lor 
rieuses^  tal^tôt  dans  de  funestes  dissensions. 

C'est  dws.le  sieizième  isiècle  jet  dans  la  pi^er 
mière  .moitiéd^dix-septien^e  que  .les  Polonais 
travaillèrent  avec  le  pl<*s  ^  d'ardenr  à  ijllqstrer 
leur  p^tr^e  par  des  guvragqs  historiques  ^  litté- 
iraires  et,  poétiques.  Maisà  cette.époque.le  goAt 
de  la  géqgraphie^  de  l'hi^toii^e  naturelle  et  dd 
l'éconop^ie  politique  était  peu  répandu  en  Eu-» 
i^ope. 

Le;p^t0ge  de  1772  excita ,. comme  par  une 
commotion  électrique ^  le^- esprits. des  Polonais^ 
On  vit  plusieurs  hommes  d'état' étudier  sérieu<» 
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cernent  réiat  physique,  politique  et  étonomique 
de  leur  patrie.  D'ailleurs,  l'instruction  publique 
prit  une  meilleure  forme.  Tout  annonçait  pour 
la  Pologne  le  beau  siècle  des  lettres,  lorsque 
l'anéantissement  de  Fétaf  vint  paralyser  tous  les 
efforts  des  hommes  éclairés. 

Les  voyageurs  étrangers  pleins  de  préjugés 
contre  la  nation  polonaise,  pleins  de  dédain 
pour  sa  langue ,  se  sont  presque  tous  bornés  à 
faire  deux  ou  trois  phrases  sur  Vat*sovie  et  autant 
sur  les  salines  de  Wiélîcza. 

Une  description  de  la  Pologne  a  donc  été 
jusqu'à  présent  l'objet  des  vœux  inutiles.  Nous 
avons  fait  quelques  recherches  dans  la  vue  dé 
renaplir  cette  lacune  dans  la  géographie.  L'in- 
térêt des  circonstances  actuelles  nous  engage  à 
en  publier  les  résultats  encore  très-imparfaits. 
O'^st  sans  aucune  présomption ,  et  pénétré  uni- 
quement des  sentinkens  d'atnitié  et  d'estime 
pour  la  nation  polonaise,  comme  pour  une 
alliée  fidèle  du  Danemark ,  que  dans  cet  écrit 
un  Danois  entreprend  de  faire  un  peu  connaître 
la  Pologne.  C'est  un  simple  cadre  que  l'on  pré-* 
sente  aux  Polonais  instruits  pour  les  exciter  k 
en  remplir  les  vides  pai*  des  recherches  nou- 
velles. En  faveur  de  nos  sentiment ,  ils  nous 
pardonneront  les  erreurs  que  nous  n'aurons 
pas  pu 


\  wis  pu  éviter 
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Les  sources  de  Vhistoire  polonaise  >  propre- 
ment dite,  coulent  avec  assez  d'abondance  (i). 
Les  Dlugossi,  les  Cramer  j  les  Neugehauer,  les 
Hartknoch ,  les  Kadlubêk  ^  les  Okolski  y  les 
Lubienski  et  autres  y  ont  été  soigneusement  col- 
lationnés  et  extraits  par  le  chevalier  de  Soli*- 
gnac^  dans  son  Histoire ^  de  Pologne.  On  lirail 
cette  histoire  avec  plus  d«  plaisir,  si  elle  était 
écrite  dans  le  style  concis  et  élégant  qui  dis- 
tingue Tahr^é  connu  sous  le  nom  de  Florus 
polonicuSy  par  Pastorius  oxi  Hirtenberg  ;  mais 
cdlui-H^i  ne  va  quç  jusqu'à  Tan  1570*  Enfin,  les 
malheureux  événemens  qui  ont  amené  l'anéan- 
tissement politique  de  la  Pologne ,  ont  été  re- 
tracés et  discuta  dans  une  foule  d'ouvrages  et 
de  brochures  qu'il  serait  impossible  d'énumérer^. 
Nous  nous  dispenserons  également  de  caracté- 
riser les. ouvrages  des  érudits  sur  l'histoire  pri- 
mitive et  ancienne  de  la  Sarmatie  :  les  Helmold, 
les  Prœtàrius  et  les  SanUcki  sont  connus  de 
tous  ceux  qui  recherchent  les  antiquités  et  l'ori- 
gine des  peuples  européens.  Seulement  nous 
remarquerons  que  sans  la  connaissance  de  ce 


(i)  Voyez  le  Schediasma  de  script,  Hist,  Polon, ,  pat^ 
Hoppius,  en  tète  du  Dlugossi  de  Gleditsch  ^  laBibliothèqoi» 
de  Meuse! ,  etc. 
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qu'ont  écrit  MM*  Thunmann  et  Scklotzer  y  en 
allemand;  et  surtoutM.  deSuhm,  en  danois  (i), 
on  ne  saurait  se  faire  aucune  idée  de  l'histoire 
des  peuples  du  Nord  et  de  l'est  de  l'JEurope. 

Mais  parmi  toutes  ces  richesses  historiques, 
le  géographe  ne  découvre  pour  soû  usage  qud 
des  notions  faibles  et  éparses.  En  feiit  de  cartes, 
3É0US  distinguerons  celles  de  la  Lithuanie^  levées 
aux  frais  du  prince  Nicolas-^Chriséophe  Radzi-* 
willy  et  pubUées  par  Janson,  eji  ^6i3;  celle 
de  l'Ukraine  ^  par  Le  f^asseur  de  Beauplan  ; 
enfin  la  grander  carte  générale  en  vingt -cinq 
ienilles  ^  par  Rizzi-'Zannoni  j  &ite  sur  des  ma* 
tériaux  fournis  par  le  priiwse  /.  ^.  Jablonowskv 
M.  Mentelle  en  a  ptïblié  un  ettrak  très-bien 
fait.  Le  roi  Stanislas  Poniatowski  avait  cona- 
mencé  à  faire  lever  une  carte  générale  dont 
quelques  feuilles  ont  paru  supérieurement  gra<^ 
vées,par  M.  Ânt.  Tardieu.  Le  partage  nous  apro« 
curé  quelques  petites  Cartes  nouveUes,  par  SotXr* 
manrij  géographe  de  l'académie  de  Beriin,  C'est 
la  description  physique  qui  est  la  moins  perfec* 


(i)  Entre  autres:  Dissertation  sur  les  Sloi/es,  dans  le 
êeptième  volume  des  Œuvres  delà  Société  de  Copenhague, 
Cette  société  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  Société 
Royale  des  Sciences.. 
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liontiée.  Les  rapides  esquisses  que  les  Iiîsloriens 
Cramer  et  Guaguini  ont  tracé  de  l'état  naturel 
et  civil  du  pays  ,  se  lisent  avec  agrément  ;  mais 
elles  sont  d'une, date  un  peu  vieille^  elles  ont 
paru  en  1577-78.  Celle  de  Cromer  est  la  plus 
satisfaisante;  dans  celle  de  Guagniniy  on  trouve 
des  renseignemens  bien  curieux  sur  la  Lithuanie 
et  fe  Samogitie;  mais  Févêque  Strjkowski  à  dé- 
claré publiquement  que  tes  recherches  étaient 
de  lui,  ei  que  Guagnihi  lui  avait  vole  ses  ma- 
nuscrits (1).  Où  trouve  ces  auteurs  avec  àe^ 
extraits  die  la  Sarmatie  de  Matthias  a  Michoviaj^ 
et  quelques  autres  morceaux,  dans  les  Scriptùres 
rèrum  polonicarum  y  recueillis  par  Pistoriiis. 

Vers  la  fin  du  seizième  siècle,  nous  trouvons 
la  Chorographie  de  Sarnicki  ^  espède  de  dic- 
tionnaire qui  fait  suite  à  ses  Annales  de  Pologne; 
dans  ceux-ci,  il  discute  fort  au  long  ïa  géogra- 
phie ancienne.  On  trouve  l'un  et  Pautre  de  ces 
ouvrages  dans  le  Dlugossi  de  Gleditsch.  Au 
commencement  du  dix-septième  siècle^  nous  re- 
marquerons une  sorte  de  géographie  politique, 
psLT  Krzistanowitz ;  elle  se  trouve  entre  autres^ 


(1)  Stryhowski  f  Hist.  Lithuan.  lib.  Vl^.  çap»  i3.  Dansîa 
Sarmatia  Europœa  Guagnini y  édit.  de  Spire,  i58i  ,  con-^ 
ferez  le  témoignage  de  Starovoiski,  Elog.  script.  Pvl.  p,  5a.^ 
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dans  la  Polonia  des  Eizevirs ,  avec  la  dissertation 
de  Cromerj  les  morceaux  les  plus  curieux  de 
Guagninij  quelques  extraits  de  Bardai ^  de 
Jean  Botero  et  du  président  de  Thou.  Les  inté- 
ressans  fragmens  de  Michalo ,  sur  la  Lithuanie 
et  la  Moscovie,  et  la  dissertation  sur  les  an- 
tiquités delà  Samogide,  par /.âî^icm^,  dont  les 
Eizevirs  donnent  des  extraits  ^  ont. paru  con- 
jointement à  Baie ,  i6i5.  L'éditeur,*/.  Grasser> 
dit  que  le  premier  de  ces  précieux  opuscules 
fut  écrit  en  i55o,  et  l'autre  en  i58o. 

La  description  de  Staros^olski  passe  pour  être 
d'une  grande  exactitude  ;  elle  est  de  la  première 
moitié  du  dix-septième  siècle.  La  Polonia  de^ 
fensa  d'Opalinski  est  plus  moderne  ;  mais  c'est 
un  panégyrique  un  peu  vague.  L'allemand  Ce/- 
arius  a  donné  ,  en  latin ,  un  abrégé  de  ces  au- 
teurs. Le  célèbre  Busching  a  recueilli  beaucoup 
des  renseignemens  sur  la  Pologne.  On  connaît 
sa  patience  et  son  jugement;  mais  sa  description 
de  la  Polqghe  est  d'une  sécheresse  rebutante , 
parce  qu'il  néglige  les  détails  physiques  encore 
plus  que  Cellariusne  l'avait  fait. 

Ce  géographe  connaissait  pourtant  un  auteur 
que  les  Polonais  ont  surnommé  leur  Pline.  C'est 
le  jésuite  Rzaczinskj,  Son  Histoire  naturelle  , 
publiée  à  Sendomir;^  l'an  1721  ^  est  un  recueil 
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où  il  a  déposé  iodistinctement  les  notes  les  plus 
curieuses  y  et  les  fables  les  plus  absurdes.  Tou« 
jours  il  e«t  vrai  que  ce  livre ,  dont  M.  Busehing 
parait  n'avoir  connu  que  Fintitulé  ^  fournit  les 
renseignemensles  plus  étendus  que  Ton  possède 
sur  l'ensemble  de  la  Pologne. 

Deux  Français,  M.  Guettard  et  M.  Gilibert, 
ont  jeté  quelques  lumières  sur  la  géographie 
naturelle  de  ce  pays.  Les  mémoires  du  pre- 
mier se  trouvent  parmi  ceux  de  l'académie  des 
sciences;  la  méthode  de  cet  auteur  est  trom- 
peuse, mais  il  a  recueilli  quelques  faits  inté- 
ressans.  M.  GUibert  a  consigné  ces  observations 
très-curieuses  sur  la  Lithuanie,  dans  la  préface 
de  sa  savante  Histoire  des  Plantes  de  l'Europe. 
Carosi  ^  Polonais^  Ferber  et  H  acquêt  ^Alle- 
mands^ nous  ont  fait  connaître  plus  en-  détail 
quelques  min^s  de  la  Pologne.  Cest  encore  à 
un  Allemand^  M.  Schober,  que  nous  devons  la 
meilleure  description  xies  salines  de  Bochnia  et 
de  Wielicza.   Un  Allemand^  Erndtel ^   avait 
tracé,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  une  très- 
bonne  topographie  physique  et  ^édicale  de 
Varsovie  ;  ces  recherches   ont  élé   continuées 
et  étendues  à  toute  la  Pologne  par  le  docteur 
Lafontaine,  Allemand. 

Il  est  juste  de  reconnaître  qu'on  doit  a  un 
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Polonais  et  à  usa:  Danoifl  des  recherches  sur 
l'histoire  naturelle  de.  la  Polbgne,  antérieures  à 
tous  les  ouvrages  qjae  nous  i%nons  de  citer.  La 
Physique  Curieuse ,  de  Tjrlkofwski^  publiée  ea 
1680 ,  par^t  être  le  germe  de  l'ouvrage  de 
Rzaczinskjr.  A  une  époque  plkis  reculée  encore, 
en  1 653,  le  médecin  PawZff>  de  Copenhague, 
avait  publié  une  Flore  de  Varsovie ,  copiée  en 
grande  partie  par  Erndtel. 
:  On  peut  espérer  à  présent  que  Carod  et 
Rzaczinskjr  auront  des  successeurs  parmi  les 
Polonais.  Dans  lies  universités  de  Cracovie  et  de 
'  Wilna.  y  plusieurs  professeurs  s'occupent  avec 
zèle  de  la  géographie  naturelle  de  leur  pays.  On 
vante  le  Dictionnaire  d'Histoire  Naturelle,  par 
Kluk  ^  un  Dictionnaire  de  Botanique ,  par  I0 
même,  et  deux  géographies,  l'une  par  Jf^ir^ 
tvîczj  l'autre  par  Szarczimkfi  (i) 

Le  prince  Alexandre  S apiéha  a  donné  quelr^ 
ques  apçrçus  sur  l'élévation  et  la  nature  du 
terrain  de  la  Polpgne^  Nous  devons  à  l'amitié 
de  MM.  Niemcéwicz  et  Stibilowicz  ^  profes- 
seurs en  l'université  de  Wilna ,  plusieurs  ren- 
seignemens  précieux.  Le  célèbre  M.  Mentelle, 


(i)  Notes  communiquées  par  M.  Stibilomcz,  professeur 
de  Wilna. 
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de  Tinstitut^  a  publié  un  dénombremeid  offi^ 
eiel ,  fait  par  M.  Moczinshjr. 

PasaoDs  aux  rdations  des  voyageurs.  O  j  a 
Aes  ignorans  qui  préfèrent  ces  sortes  de  mémoires 
aux  descriptions  régulières  ^  méthoditpies  et 
savantes.  On  ire  doit  pas  disputer  des  gonts* 
Les  géographes  recueilleat^  avec  précaution  et 
défiance^  ce  qui  peut  j  avoir  de  digne  àes  re- 
gards de  la  postérité  daxi&  ces  im^ffibrablei 
volumes  de  voyages.  Le  reste  est  abandanné  aux 
épiciers  et  aux  bibUomànesi 

Plusieurs  moines  grecs  ont  du  pénétrer  dans 
rUkraine  et  la  Russie  rouge  ^  mém^  avant  le 
dixième  siècle.  On  ri^en  a  poibt  de  relations. 

Les  premiers  navigateurs  dont  les  voyages 
sxLT  les  côtes  septentrionales  de  Sarmatie^  soient 
d'une  vérité  incontestable,  ^nt  des  Danois,  ou 
pour  parler  plus  généralement,  de^ Seandiitoves. 
C'est  de  TVulfstan  ^  voyageur  du  neuvième 
siècle,  que  le  roi  Alfred  tenait  son  intéressante 
relation  sur  les  pays  voisins  dé  l'embouchure 
de  la  Wida  ott  Vistule,  et  de  YEstmère  ou 
golfe  de  Friscb-Haf.  Les  Danois  nommaient 
ces  pays  Estum  ou  contrées  orientales,  (i)  Mais, 


(  1  )   Forster ,    découvertes  dans  le  Nord ,  tom.  i  ^ 
pag.  118,  124, 
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parmi  les  voyageurs  qui  ont  laissé  immédiat^-' 
ment  des  relations  sur  la  Pologne ,  JEneas 
Sjhius  est,  je  pense ^  le  plus  ancien.  Guagnini 
dit  qu'il  avait  visité  la  Prusse  ancienne,  au-del§ 
de  la  Vistule.  U  paraît  que  ce  pape  connaissait 
plus  particulièrement  le  Gaw  ou  district  de 
Gulm,  qu'il  nomme  Ulmi  Gavia^  c'est-à-dire 
Culm-Oaw.  Il  place  au  nord  de  la  Prusse  la 
petite  nation  des  Massa-Gêtes  ^  et  ensuite  la 
Livonie,  toujours  en  suivant  les  bords  de  la 
Baltique.  U  est  probable  que  ces  Massagétes 
sont  les  Samogites  d'aujourd'hui ,  comme  nous 
le  ferons  voir  dans  la  suite. 

•Les  fameux  voyageurs  du  moyen  âge,  dont 
Ramusio  a  recueilli  les  relations,  parlent  quel- 
quefois de  la  Pologne.  Dans  le  quinzième 
siècle ,  Josaphat  Barbara  visita  les  villes  de 
Troli  et  de  Varsovie;  il  place,  sûr  la  frontière 
qui  séparait  alqrs  la  Pologne  de  la  Lithuanie  ^ 
une  ville  fortifiée  qu'il  nomme  Lonin^  et  qui 
sans  doute  est  Lomza  ;,  sur  la  Narew  ,  et 
non  pas  Slonim ,  comme  Forster  Ta  cru  ;  car 
Slonim  est  hors  de  la  route  du  voyageur  eu 
question. 

Dans  le  seizième  siècle  nous  distinguons 
parmi  d'autres  voyageurs,  Biaise  VigénérCj 
français.  Sa  relation  qui  est  de  1 578 ,  offre  entre 
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autres  des  choses  curieuses ,  figures  de  F  XJrus  et 
du  Bisou.  Lé  baron  dH Herberstein  mérite  encore 
le  titre  de  voyageur  éclairé  ;  ses  Mes  Moscàifiti" 
cœ  qui  ont  paru  en  1 556,  contiennent  un  tableau 

de  la  Lithuanie.  / 

I 

Uitinéraîre  de  Martin  Zeiler  ,  de.  i647  >  ^^^ 
exact  pour  son  temps.  Quoique  publié  plus 
tard ,  en  i656 ,  \Iter  Danicum  ^  Suécicum  , 
Polonicum  y  de  Charles  Oger  j  est  pourtant 
d'une  époque  antérieure ,  car  ce  Français  fit 
son  vojage  en  i634  et  i636 ,  en  qualité  de  se- 
cr)Btaire  de  légation ,  adjoint  au  comte  Claude 
dé  Mesmes  d'AvauXj  envoyé  extraordinaire. 
On  y  trouve  des  tableaux  curieux  des  mœurs  et 
de  la  diplomatie. 

En  1648 ,  /.  Laboureur  publia  le  voyage  dô 
la  reine  Marie  de  Gonzague^  en  Pologne.  Il  y 
joignit  une  description  historique  et  politique 
de  ce  pays.  On  doit  encore  compter  au  nombre 
des  relations  de  voyages ,  la  Description  de 
l'Ukraine  ,  par  Le  J^asseur  de  Beauplan ,  pu- 
bliée en  1660.  Le  voyage  en  Moscovie,  du  ba- 
ron de  Mejerberg  y  de  Tan  1 66 1 ,  renferme 
beaucoup  de  détails  relatifs  à  la  Pologne.  Dans 
les  années  1680  —  1700,  il  parut  une  foule  de 
relations  historiques  et  politiques  sur  la  Po- 
logne ,    parmi  lesquelles    on    distingue   celle 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


1^4  TABLE  A.TT. 

a^Hauîemîle  ^  en  français  ^  â!ÇyConnor^  es^ 
anglais  ;  et  de  Pacichelli  en  italien. 

Parmi  les  voyageurs  du  dix-huitième  siècle, 
FAnglai^  Coxe  ^  a  obtenu  une  grande  rëputa-r 
tion.  Il  y  a  dans  ses  aperçus  de  la  j^ustesse  et  d^ 
la  bonne-foi.  Mais  quel  fond  peut-on  faire  sur 
Fexactitude  d'un  voyageur  qui,  en  allant  dç 
Cracovie  à  Varsovie,  à  travers  une  contrée  trèsr 
remarquable  par  sa  minéralogie ,  nous  dit  gra- 
vement (i)  «  qu'on  ne  trouve  pas  un  pays  pja? 
t(  dépourvu  d'objets  dignes  de  la  curiosité  4'un 
ce  voyageur?  » 

La  relation  de  M.  Fortia  de  Piles  y  roirie  sur 
les  curiosités  de  Varsovie.  Un  autre  Marseillais 
distingué,  M.  ^Anthoine  y  nous  apprend  d(^ 
çbos?s  très-intéressantes  jsur  l'Ukraine  ,  dans 
son  essai  sur  le  commerjce  de  la  mer  Noire.  Xa 
7*elation  manuscrite  que  M.  le  D.  Roussel  Vou-- 
zéme  y  nous  a  communiquée  sur  le  même  p5\y5  , 
^renferme  aussi  des  détails,  iustructifis. 

L'Autrichien ,  Joseph  Rohrer.y  a  tracé  1« 
portrait  des  juifs  polonais.  Le  'Prussien  Zollner , 
dans  ^6n  voyage  en  Silésie  et  Pologne ,  a  sur- 
tout dépeint  les  environs  de  Cracovie  d'une  ma- 


(i)  Tom.  1 ,  p^.  70  de  la  traduction  de  Malle t^  in-4*. 
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nière  intéressante.  M.  de  Struensée ,  ministre 
de  finances  prussien  y  et  quelques  autres,  ac|r 
ministrateurs  ^  ont  éclairci  diverses  parties  de 
la  géographie  économique  et  commerciale.  Il  y 
a  encore  d'autres  bons  ouvrages  allemands  sur 
la  Pologne^^  mais  nous  n'en  connaissons  que  les 
titres.  Le  Tableau  de  la  Russie  y  par  Storch  , 
fournit  quelques  lumières  sur  les  provinces  po^ 
lonaises  aujourd'hui  soumises  aux  Russes. 

Telles  sont  les  principales  sources  ou  nous 
avons  pujisé  les  renfi^igoemensqu^on  va  lire;  U 
y  en  a'  saxis  doute  dgatftres^que  des  recherches 
ixroloo^ées  nous  miraient  Êiit  découvrir;  il  eût 
^ns  doute  '  été  possible  de^  tirer  un  meilleuxr 
parti  de  ceUeSî-^ci;  mais  la  rapidité  que  nou& 
avons  dû  mettre  dans  Feocécution  de  ce  travail  ^ 
doit.en  feiitç  pvdgmi^r  les  imperfe^itions. 
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CHAPITRE  II. 

Situation  et  étendue.  Dii^isions  géographiques. 

il  ous   nous  proposons  de  décrire  la  Pologne 
dans  toute  Fétendue  qu'elle  avait  avant  les  dé^ 
jnembremens  successifs  qui  Font  eflfëcée  de  la 
•liste  des  états  indépendans.  Ainsi  y  nous  devons 
suivre  les  anciennes  divisions^  qui  seules  repon- 
dent avec  exactitude  aux  limites  de  la  Pologne  y 
qui  sejiles  figurent  dans  l'histoirei  de  cet  état, 
et  qui  d'ailleurs  sont  infiniment  plus  favorables 
aux  intéressaus  tableaux  de  la  géographie  natu* 
relie ,  que  ne  le  sont  les  séparations  arbitraires 
dictées  par  des  usurpateurs,  et  que  bientôt  la 
main  d'un  héros  va  effacer.  Nous  nous  occu- 
perons pourtant  à  part  de  ces  divisions  mo^ 
dernes* 

Après  avoir  considéré  l'ensemble  de  la  Polo- 
gne ,  nous  jetterons  donc  notre  premier  coup 
d'œil  sur  la  partie  anciennement  nommée  Petite 
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tm  Haute^Pologrie.  Cette  pkx>vince  ;  située  au 
sud-ouest  par  rapport  à  Varsovie ,  limitroplie 
prihcipiatlem^nt  de  la  Haute  -  Silésie  et  de  la 
Hongrie  ^  comprend  les  trois  palatinats  àe  Cra^ 
covie  y  de  Sendomir  et  de  Lublia. 

Nous  d^c^idroos  de  là  dans  les  plaines  de  la 
Grande-^Pologne  y  nommée  aussi  Basse  y  par 
rapport  au  niveau  du  soL  Cest-là  qu'il  faut 
parcourir  successivement  le  palatinat  de  Ma* 
zevie  >  considéré  aussi  comme  une  montrée  à 
part,  ceux  de  Rava^  de  Plock,  de  Wladislaw 
et  Brzest^  (  ces  deux  forment  la  contrée  nommée 
Gujavic  )  de  Lencicza>  de  Sieradz  ou  Siradié> 
d«  Kalisch^  de  Gnesne  et  de  Posnanie.  Tout© 
c^tte  région  sMteûd  au  nord  de  la  Petite-Polo- 
gne^ au  sud  delà  Prusse^  et  à  Test  de  la  Silésie. 

lia  Podlachie  y  contrée  située  à  l'orient  d# 
la  Mazovic  j  dépendait  proprement  de  la  Haute- 
Pologne ,  sous  les  rapports  poHtiques  ^  mais  elle 
fait  naturdlement  partie  de  la  Basse-Pologne. 
C'était    un  palatinat  qui  portait  le   nom  de 

Bielsk. 

Dans  la  Prusse  polonaise  nous  trouvons  fes 
palatinats  de  Culm^  de  Marienbourg  et  de 
Pomerellie.  C^  pays  avait  sa  constitution^  ses 
états  p  %Qs  diètes  à  part«  Dantzick  >  Elbing  et 

'a 
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Thorn  y  jouissaient  d'une  liberté  semblable  à 
cplje  de?  \'û\çs  impériales  d'Allemagne 

lApFes  ^vpir  jeté  mt  CQup  d'œil  rapide  sur  les 
depx  Prusses^  qqujs  entroos  dans  le  grand 
duché  de  Lithikémw.,  qui  occupe  tout  le  nprd  et 
\^  ncKrd-eçt  de  l'Empire  polonais  y  en  s'étendant 
dçpviis  lî^  Prusse  jwsque  vers  la  Russie,  et  depuis 
1^  JivQnie  jusqu'à  la  Wolhjnie.  Nousy  trouvons 
les  pala^tinfits  de  Wilna  et  de  Trocki,  qui  for- 
ii^ent^la  vraie^- Lithuanien  A  l'ouest  s'étend  la 
S^mogitiej,  CQiitr^e  qui  tenait  le  rang  de  pala- 
tinat  sans  en  avoir  le  titre.  A  l'est  et  au  sud 
sçnt  le$  tiépeadance^  delà  Litfauanie,  savoir  la 
Russie-BlancheUthuanieimey  c'est-4-4ire,  Russie 
libre,  composée  dés  palatinats  de  Polock,  de 
Witepsk ,  de  Mcislaw  et  de  Minsk  ;  la  Russie- 
Tioirp  j  c'est-à-dire ,  tributaire  ^  ou  le  palatinat 
de  Novogrodek^.enfin  laPoJZesie,  qui  était  le 
palatinat  de  !6rzest. 

^  Au  nord  de  ce  grand  duché  se  trouvait  la 
Courlande ^  fim,  avec  la  contrée  de  Senigalle 
formait  un  duché  feudataire  de  la  couronne 
upie  de  Pologne  et  d?  i*ithuanie.  Le  falatiuat 
dp  L^yonie  rappejait^  les  prétentions  de  la  Po- 
logne sur  la  proyiqce  du  même  non) ,  dont  il 
comprenait  une  £aible  portion. 
Au  midi  de  la  Litbuanw  pous  voyons  plu- 
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lîeurs  prOFÎnces  qui  dans  l'ordre  politique  dé- 
pendaient de  ktetite-Pologne.  Elles  étaient 
d'aboord aux  pieds  des  monts  Karpates  la  Russie-- 
Bouge  et  le  pays  de  Halicz  y  nommé  aussi 
Pocutie^ceÉ  deux  contrées  fornteîent  le  pala- 
tinat  Àh\Ru^iey  duquel  dépendait  encore  le 
pays  de  Chelm.  Ce  vaste  palatinat  entourait  de 
trois  côtés  qelui  de  Bélz ,  qui  ordinairement 
était  cei»é  faire  partie  àéld^  Ràssie^RougeyC^sXr' 
»-dire  btïlle ,  vraie  Russïe.  Au  «  nord-est  d'ici  nous 
trouvons  kî  ff^olhjrnie  y  cùntrée  et  palatinat. 
Ai  l'esrè  et  au  sud  sont  les  palatinats  de  Kiovie, 
de  Braclau  et  de  Podol  ;  tous  les  trois  étaient 
compris  àous  le  nom  vague  d^  Ukraine ,  ou  pays- 
frontière.  'Ceux  de  Braclau  et  de  Podol  for- 
maient proprement  la  Pùdolie  y  et  le  premier 
n'était  autre  chose  que  la  Basse-Podolie. 

Voilà  toutes  les  provinces  qui  pendant  la 
majeure  partie  du  dix-huitième  siècle  ont  formé 
la  Pologne.  Ils  étaient^  depuis  la  diète  de  i569> 
divisés  en  trois  parties  principales;  savoir,  au 
nord  et  ati  nord-^st  la  Lithaanie,  à  Touest  la 
GrandeJPoiogiae  ,  au  sud  la  Petite-Pologne,  qui, 
par  riûcorporâtion  de  la  Rûssie^-Rouge,  de  la 
Wolhj^nie  et  de  VUkraine ,  était  devenue  la  plus 
forte.  Dans  le  droit  public  de  Pologne  on  parlait 
beaucoup' de  ces  trois  provinces  et  de  ces  trùi$ 
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peuples^  dont  chacun  à  son  tour  voyait  le  mâré« 
chai  de  la  diète  élu  dans  son  sein  (i). 

Toute  la  Pologne,  avant  Tan  1772  ,  pouvait 
avoir  37  à  38,ooo  lieues  carrées  de  25  au 
degré,  et  i4  à  i5,ooo,ooo  d'habitans ,  comme 
nous  allons  le  démontrer  dans  la  suite.  |Les 
frontières  de  la  Pologne  étaient  ainsi  qu'il  suit  : 
au  nord,  90  lieues  sur  la  Baltique^  avec  les 
ports  de  Dantzick ,  d'Elbing ,  de  Liban  et  de 
Windau  j  au  nord  et  à  Fest,  38o  lieues  contre 
la  Russie ,  marquées  seulement  en  partie  par  le 
cours  de  la  Duna  et  du  Dnieper^  au  sud,  iio 
lieues,  contre  l'Empire  ottoman,  déterminées 
en  grande  partie  par  le  cours  du  Dniester  ; 
encore  au  sud,  i3o  lieues,  contre  la  Hongrie  et 
la  Silésie  autrichienne ,  couverte  par  les  monts 
Krapak  ou  Karpates;  à  l'ouest,  90  lieues , 
contre  la  Silésie  prussienne,  et  autant,  contre 
les  états  électoraux  de  Brandebourg  ;  enfin ,  i4o 
lieues  au  nord,  contre  la  Prusse  brandebour- 
geoise;  aucune  partie  de  cette  frontière  contre 
les  états  prussiens  n'avait  des  bases  naturelles. 

Le  lecteur  verra  peut-être  avec  plaisir  l'ordre 
chronologique  dans  lequel  les  provinces  polo- 


(1)  L^ngnichp  ju$  publicum  regni  Poloa.  t.  I.  pag.  18. 
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Baises  ont  été   conquises   ou  réunies   et  per- 

dties. 

An  900.  La  Grande  et  Petite-Pologne  for- 
maient un  état  dans  lequel  était  com- 
prise la  Silésie. 

La  Lithuanie,  la  Prusse^  la  Russie- 
Rouge  étaient  des  états  indépendans^ 

—  1008.  Boleslas  I«'.  réduit  en  état  de  vasse- 

lage  toute  la  Russie  jusqu'à  Kiew  , 
ainsi  que  la  Moravie,  etc. 

—  io4o.  La  Moravie  et  la  Prusse  $ont  sub- 

juguées. 

—  lo84«  Les  Hongrois  s'emparent  delà  Russic- 

,  Rouge,  ou  du  pays  de  Halicz.  (Ga- 
litzie  ). 

—  II 38.  Partage    en    quatre  duchés;    i<*.  la 

Silésie  avec  Cracovie ,  Siradie  et  Len- 
cicza;  2<>.  la  Mazovie;  3°.  le  reste  de 
la  Grande-Pologne;  4^.  Sendomir  et 
le  reste  de  la  Petite-Pologne. 

—  1 146.  Séparation  de  la  Silésie.  Le  souverain 
de  Cracovie  est  le  chef  du  reste  de  la 
Pologne. 

T—  1 194*  Conquête  de  la  PomérelUe. 

r— il8a — 1208.  Guerres  sur  la  Russie-Rouge. 
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« —  I2i3.  Royaume  de  Halicz;  ou  tje  Grolilzîe, 
devenu  deCniliveinent  independaatî 

I.;       —  I2i5.  Duché  de  Mazovie  incjépendQut 

>        —  1295*  Nouvelle  réunion  de  la  Grande  et 
'^  Petite  -  Pologue  ^  après  le^  invasions 

des  Mogols.  • 

-^  i3îîO#  Lés  -Lithuaniens  envahissent  l'état 
ru^se  de  Kiew.  . 

•*—  1 352.  Conquête  définitive  de  la  Russie- 
Rouge  par  les  Polonais. 

—  l386.  Première  réunion  du  grand  duché  de 

Lithuanie  et  de  ses  dépendances  en 
Wolhynie  ^  Kiowie  et  Podolie  a  la 
Pologne.  r- 

—  1 4o  I .  La  Moldavie  et  la  Valachie  se  mettent 

sous  la  protection  de  la  Pplogne, 

•^  i46C.  La  Prusse  occidentale  s^)  soumet  à 
la  Pologne.  L'ordre  Teutoujque  garde 
le  reste  comme  un  fief  polo^iais. 

—  l5oi'  Réunion  des  couronnes  âe  Pblag»# 

et  de  Lithuanie,  qui  depuis  n'çnt 
plus  été  séparées. 

•—  iSaS.  Puché  de  Prusse  érigé  et  réduit  dans 
l'état  de  yasselage  parfaite 
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—  i56i.  'Là  Litome  véiimek  IH  Pologne^  eTTa 

Cburlande  avec  lé  Semigalle  réduite 
en  fiefs. 

—  li  ^n  complète  de  la   Lithuanie. 

vinces  de  jPôdlachiè,  de  Wol- 
de  Kiovie   et  de   PodoKe  en 
étachëes   et  incorporées  à  la 
e. 

—  1611.  Conquête  de  Smolensko  sur  les  Rus- 

ses, etc. 

—  1621.  La  suzeraineté  de  la  Moldavie  et  fTe 

la  Valachie  cédée  aux  Turcs.* 

—  1629.  LesSuédois  s'emparent  de  là  Liyoni^ 

—  1649.  Défection  des  Cosaques. 

~  i65j.  Souveraineté  de  là  Prûsfe^  ducale  re- 
connue. 

—  i66o.  Cession  de  la  Livonie.  - 

■->•■' 
-7—  1667.  Cession  de  Smolensk  etde  Kiew  aut 

Russes.  ^ 

—  1772.  Premier   partage.    La/  moitié    de  la 

Russie-Blanche  ,  la  Russie-Rouge ,  et 
une  partie  de  la  Petite-Pologne ,  la 
Prusse  polonaise,  etc.  etc.  sont  perdu  es- 
H  resta  26,000  lieues  carrées,  sur 
38,ooo  environ. 
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r-r  1793..  Second  partage.  La  perte  fut  de  pluat 
de  1 5,000  lieues  carrées;  il  ne  resta 
que  11,000.  Les  parties  démembrées 
étaiei^t  presque  toute  la.  Grande-Polo- 
gne, la  Courlaqde,  le  restant  de  la 
Russie*Blanche,la  moitié  de  la  Russie^ 
Noire,  de  la  Podlesie  et  de  la  Wolhy-  * 
nie ,  toute  l'Ukraine  et  la  Podolie. 

—  1795.  Anéantissement. 

C'est  ainsi  que  l'ambition  des  souverains, 
envahit  des  provinces  que  leurs  fil?  ou  petits- 
fils  doivent  perdre  de  rechef!  Çest  ainsi  que 
les  peuples,  tour  à  tour  conquis  et  conquérans,, 
élèvent  dès  empires  dont  la  chute  doit  les  écra- 
ser eux-mêmes.  En  vain  les  Polonais  avaient-ils 
fiubjugué  un  espaça  de  38,ooo  lieues  carrées , 
et  plus  de  1 4  millions  d'ames.  La  Pologne  a  dis-, 
paru  et  San-Marino  subsiste  !  Tant  le  dessin  se 
plaît  à  confondre  l'orgueil  des  mortels. 

Passoiîs  à  la  description  physique  générale. 
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•   CHAPITRE  IIL 

Suite  des  vues  générales.  Sol ,  fleuves  ^  plaines 
et  montagnes. 

Xje  nom  de  la  Pologne  signifie  en  polonais 
une  plaine.  Cette  nation,  comme  tant  d'autres^ 
d  pris  dans  la  nature  du  pajs  qu'elle  habitait  le 
motif  de  la  dénomination  particulière  par  la- 
quelle e|le  se  distingue  des.  autres  branches  de 
}a  grs^nde  race  slavonne.  On  saurait  d'autant 
moins  révoquer  en  doute  cette  étymologie ,  que 
}es  noms  des,  autres  tribus  slavonne?  en  présen- 
tent des  exemples  ;  ainsi  1q  nom  de  Croates , 
pu  proprement  Chrov^ates,  signifie  monta- 
gnards, celui  de  Poméraniens  ou  Po-Morzi, 
indique  des  peuples  voisins  de  la  mier  ^  et  nous 
pourrions  en  citer  biem  d'autres  (i). 


(i)  MichQV.  Chron.  reg.  Pol.  cap.  2.  Dluglossi ,  lib.  L 
pag.  22  et  45.  Voyez  hs  autres  étîmologies,  chez  Cromer, 
Polom;  pag.  34.  édit  Ek^v.  a*. 
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En  effet  ^  la  plus  grande  partie  de  la  Pologne 
«'étend  comme  une  plaine  immense- des  bords 
de  la  Baltique  aux  rivages  du  Pont-Euxin.  A 
Texception  des  palatinats  de  ftu3sie-Roiige ,  de 
Sendomir  et  de  Cracovie,  on  ne  ttouve  dans 
toute  cette  vaste  contrée  que  des  collines  et 
des  mondrain».  La  Lithuanie,  la  Coiarlau40> 
la  Russie  blanche  et  noire  ^  la  fodlesie  et  la  Pod 
lachie ,  presque  toute  la  grande  Pologne ,  la  Po- 
merellie  et  même  toute  la  Prusse  sont  couvertes 
d^ub  sable  profond  qui  occupe  les  plaines  et 
les  hauteurs  voisines  des  eàûx  courantes.  Ce 
sable  est  blanchâtre  dans  Pintérreur  ,  noir  et 
rougeâlre  sur  les  bc^rds  de  la  mer  (ï).  Mats 
cette  bande  Sablonneuse  est  comtfte  par^eméfe 
de  petits  plateaux  de  terre  glafiséiisë  ou  niai^é* 
cageuse.  Un  plateau  de  glaise  se  montre  en 
■Samogitie  (^)  ;  lih  attire ,  plus  môTrta'gnetti  et 
-efntrecotipé  dés  kcs ,  formé  là  petite  Lithuanie 
ou  le  cèiû  sud-est  de  la  Prusse  ducale.  Ijè  terraih 
de  l'intérieur  delà  Courlandé,  est  fort,  grate 
^t  argilçùx  (3)^.  La  méiHe  natture  d^  terrain  , 

r  -,         ,■  '  '     '    .      -  ^     ^       -  -y      -      -^      ^      -  -    -  ^  _ 

année  1762,  pag.  237,      .  .,,..,, 

(2)  jilex,  Guagmni , /pSLg,  45,  tom.  I  de^  script,  rer. 
J*ohn.  àe  Pistorius.  ,-    , 

(3)  Busching,  Géog.,  tom.  ï,  part.  U,  p.  2^.  lî  l'a  vu.* 
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la  même  succession  de  plaines,  de  collines^ 
de  tourbières  et  de  lacs  sans  «ombré ,  la  même 
variation  du  Serbie  à  Fârgile,  de  Targile  à  la 
glaise  ,  règ«oe  aussi  en  Poméranie ,  en  Brande- 
bourg ,  en  Basse-Saxe ,  et  dans  urie  partie  du 
Danemark  (i). 

Partout  cm  trouve  dans  cette  région  des  blocs 
plu^  ou  moins  grands  de  granité  Wiige  et  gris  ^ 
des  pouddings  qtiartîeux,  dés  crystaux  quî 
joueait  les  pierres  fines  ^  de  l'ambre  jaune ,  pluar 
ou  moins  abandatite^  des  pétrifications,  surtout 
agatisées,  des  madrépores.  On  reconnaît  même 
une  identité  complète  entre  la  manière  dont  i! 
se  forme  des  eirfoncemens  circulaires  près  de^ 
'Birze  eii  Lithuanie,  et  l'écl^ouleraent  qui  donna 
naissance  au  iac  d^Arend  danar  lé  Brande^ 
bourg  (îi).  Circonstance  qui ,  jointe  k  la  forme^ 
particulièi*e  de  tous  ces  lacs  ,  indique  une  ori*' 
ginc  semblable  petft  t6us.  Lés  îles  floltantcs^ 
sont  ici  un  phi^non^ne  assez  conimuri  ,•  ïes  Po- 
lonais les  apjpe^ent  .;9//y//<9^  ^^fo<^rf/etce  sont 
en  effet  des  tisstt^^de^  racines  et  d'hei*bcs,  sem-' 


-  {^yDr-Sêetaen ^{Lam  le  iiiagasîn  fflfîî^aJogrq^^ûTàÏÏcmdn?;  ' 
de  M.  Hof.  I.  cahier  IV.  pag.  4o4. , 

(2)  Merian ,  topograplr.  Brandel.  p.  21, 
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blables  à  llEi  plique  des  cheveux  (  i  ).  Quel-' 
ques-unes  de  ces  îles  paraissent  et  dispa- 
raissent périodiquement  avec  une  certaine  ré- 
gularité. 

Ces  grandes  plaines  aquatiques ,  à  Test  et  au 
sud  de  la  mer  Baltique ,  atteignent  et  dépassent 
mén^e  les  points  qui  marquent  le  partage  des 
eaux  entre  les  diverses  mets.  Ce  partage ,  loin 
de  présenter  une  crête ,  comme  M.  Ph.  Boacfae 
rivait  rêvé ,  n'oflfre  au  contraire  dans  sa  plus 
grande  étendue  que  des  marais  et  des  étafigs. 
.  Tel  est ,  comme  nous  verrons  par  la  suite  , 
l'état  de  la  Podlesie  et  d'une  grande  partie  de 
la  Russie  noire  ou  blanche ,  ou  des  woiwodats 
de  Novogrodeck ,  de  Minsk  et  de  Polock.  Une 
tradition  populaire  veut  que  ces  contrées  ma- 
récageuses aient  anciennement  formées  une  pe- 
tite Méditerranée.  Mais  il  n'existe  point  des  mon» 
tagnes  (2)  qui  aient  pu  servir  de  digue  à  une 
semblable  mer.  Il  suffit  de  dire  que  les  grands 
fleuves  de  la  Pologne  ,  quoiqu'ils  s'écoulent 
vers  deux  mers  diverses ,  communiquent  dans 
les  grandes  pluies  par  quelques-unes  de  leurs 


(1)  Rzaczinshy,  Hist.  Natur.  pag.  161, 
(3}  Rxacxinski ,  ykg.  4&i^ 
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rivières  tributaires  ^  et  coûfondent  ensemble 
fleurs  eaux  (i). 

;  Le  Dnieper  i  ou  Borysthène  vient  deFint^ 
rieur  de  la  Russie^  et  s'ëcoule  parFUkraine  dans 
la  mer  Noire.  Ce  beau  et  grand  fleitve  reçoit , 
du  côté  des  Polonais  ^  deur  rivières  considé- 
rables i  la  première  est  la  Bérézmu^  qu'un  ca- 
nal y  nouvellement  creuse  ,  fait  ^communiquer 
avec  la  Duua  ^  à  travers  une  région  ceuverte  de 
marais  et  de  lacs/  l'autre  se  noMme  le  Prfo- 
pet;&  ;  il  entraîne  les  rivières  de  WoHiyBie,  tefles 
que  le  Styr^leHoryn  et  autres;  il  communi- 
que aVèc  le  Bug  et  le  Niémen  y  par  des  canauic 
et  même  souvent  ^  en  printems  et  en  automne*^ 
par  lés  inondations  qui  font  alor^  un  lac  de 
toute  la  Podléâe.  Le  Borysthène  grosâ  de  toutes 
ces  eaux  et  de  celles  June  partie  de  la  Russie , 
s'avance  vers  le  Pont-Euxin  en  passant  par  tr^ze 
cataractes^  peu  considérables  il  est  vrài^  nâais 
qui  indiquent  toujours  un  abaissement  du  ni- 
veau du  terrain.  C%s  in<%alités  du  "sol  paraissent 
être  des  prolongemens  d'une  élévation  lég^e 
qui  sépare  les  terrains  crayeux  delà  Wolhynie 
des  riches  plaines  de  la  Podolie ,  et  qui,  vers 


{x)  M.  Sùhiêlomtx,  professetu*  de  Wilna;  me  I'a  dit 
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Leiaîherg,  iievient  uae  chaîne  de&  montagne^  > 
ou  plutôt  un  plateau  très-élevé.  Lç  Bog,  THy-^ 
plains  delç^  §pçt^g,.  jp^ît  ^u  Midi  de  ce  plateau  ; 
fe;  DniGS^  <Jui  e^t  IVûoi^a  Tycas  ^  prend  nais-*- 
s£ffice  ^\^x:^é^  pUt^aiimmeaupied  de&  monts 
K^i^p^tQs  ^  l'jiiivêt  Bautye  js'eeouleni  ireios  le  Eont. 
ËMxin.  Gf §  «y^ri^â^  sQjôt  prpïôhdén^eiit  encai»-î 
m^  ^tthmàéês  id^  r^p^hers  <;aiLoaire$  tendres  qui 
rçpèJmt,4«^gy|i»èiTe*  servent  :de; support  à  une 
t^oftttbe  ép^ft5'  d©>terre  noirç  etigriasse  (i).  . 
i  ^ijr  te^  rfivers  sèptefitriopt^É^.  die.  icette  mént^ 
c^fce ,  nftït  fe  ^^;,  qu'il  inçifeutipaisconfondre 
çivçc  1^  BogiJElrQ^e  dç$^  eaux  noirâtres  (2) ,  et 
perd  so»;i>ftflii;eO;,^er  niékpt.ayeç  la  NàreW  ^ 
qui  vient  deçpUiofis  de  la  ;  Lithiianie ,  et  dont 
les  «eaux  miA^  dit-an  ;.  mortelles  pour,  les  ^er-* 
peps.  La  KiHuii^  y  dé^ce^due  des  montagnes  de 
la;Silé«ie>  eotr^îneet  le  Narew  et  la  Pilica  et  la 
plupsirt  desi«rulre«jfiyieres  de  la  gran/ie  et  dé  la 
p,^litfi  P<?lf)gii€w  Une  de  celles-ci ,  la  rSan^  pxénd 
paissanw,  à  ce  qu'onr  «assure ,  près  des  racineg 
d'un  éiwrtae  cheae  qui  ombrage  également  la 
^urc^.  du  Dniester  (3)^  La  Wariha,,  roulaqt 


(i)  Noleaib  Z/g^fgi:i ,  chez  fcuettaïui ,  pag,  398 ,  3o6. 
(2)  Blugossij  lib.  I.  pagN  l8.  Civmer,  pag.  61* 
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comme  la  Vist^le  ^  dans  un  lit  large  et  mal  en-^ 
caisse^  rayage  squii^iit  les  champs  voisins^  et^ 
après  avpir  prîs^J'a^^ct  d'un  gr£âidfleave>  fii»i;> 
qap^Qd^^f  1^  |>QFteir  k  l'Qder  le  tribut  de  ses 

.  Lç  Nièf^fij  n<Hiimé  Mémel  par  les  habitans 
alle]^^l|(^  dj^  k  Pfu^e,  est  le  fleure  principal 
dé  )^  (iijtlHI^i^-  Sôi^  parmi  les  flea!ves*polonais^' 
il  rotule  pai/^iblen^fit  dan»  son  lit  cjlindnque**; 
ses!e^\iai:  t;*g|iqtii}les  nfe  minent  pdint  leurs  bords^ 
eip'entrpîp^nt  point  les  forêts  déradaiées  (r). 
Aïf  3Eûjdij  il  oootniiinique  presque  scstc  le  Pcie- 
petz^;  ssp,  nord,  il  reçoit  la  Wiiia^  dont  les 
so^ces  sop^Vl^èf-voisines  de  la  Duna;  enfiaj 
au  sud-ouest  9  des  rivières  qui  s^ëcovâent  dans  le 
Nare>?^  affluant  di?  là  Viatufe^seiçouventextré- 
juemenl  rapprochées. du  Niémen.  La 'i>«««  fop*  • 
naai?;^  la  Iwi^A:  ^|rte»triwiale  du  royaume  de 
PçfegrtC;,  Tout^s^aes  rivières  sféoaulent  dansia 

;  D'après  cet  aperçu  du  sol  polonais  et  des 
nyi^res  qui  l'arroseat,  on  voit  qu«  la  Pologne, 
efitfSii^é^éé  daj9s  son  ensemble,  s'étend  comme^ 
une  vaste  plaine,  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer 


(i)  Dlugos^if  pag.  21* 
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Nmre.  Mais  c^le  plaine  s'ëlèvè  pourtant^  dafat 
sfii  partie  mëridionale^  vers  une  grande  et  haute 
chaîne  de  montagnes  qtii  tient  à  uq  très-vaste 
s^rstéme  ou  ensemble  de  terrains  ëlevés^  dont 
une  extrémité  se  rapproche  des  embouchures 
du  JEUiin,  etl'autre  de  celles  du  Danube  ;  em- 
brassant ainsi  les  hauteurs  de  la  Wettéravie, 
delaHesse^  de  la  Thuringe,  les  mènts  Métalli^ 
ques:  de  la  Saxe ,  les  montagnes  de  la  BohéÉie , 
les  monts  des  Géans  ou  des  Sudètes ,  les  pla-^ 
teaux  de  la  Mcnravie  ^  les  Karpates  ou  les  mon**' 
tagnes  entre  la  Hongrie  et  la  Pologne^  et  enfin > 
celles  delà  Transylvanie  etduBannat  deTemes-, 
^ar.  Nous  avons,  dans  un  antfe  ouvrage  (i),  dé^ 
veloppé  la  structure  de  ce  système  dé  plateaux  et 
dé  montagnes,. désigné isous  lé  nom  àeHercynio^ 
Karpaùén;  nous  avons. vu  qu^il  peut  en  quelque- 
aorte  être  oensidéré  comme  une  avant-terrasse 
des  Alpes ,  et  qu'il  ofîre  d'une  extrémité  à  Fautre 
une  série  des  noyaux  de  granité,  de  gneis  ou 
de  schiste  ar^;ileux,  recouverts  et  quelquefois 
comme  cachés  par  des  roches  calcaires  de  dî-» 
verses  sortes  ,  et  accompagnés  d'un  côté  ou  d'un' 
auti^  par  die^  cônes  basaltiques. 


(i)  Géographie  de  toutes  le»  parties  du  nioodc;  tom.XYL 
pag.  62  —  94. 
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^d  ert  le  caractère  général  de  ce  système  de 
•iDdOiitagûes.  lia  dbaifie  de^  Kairpâites  ^  eu  partie 
%aKer>  se  <50ttfbe  len  deuat-ecWié  djèptiîs  les 
frontières  '^rîeiitales  de  îà  I^ei^avté,  vcflrs  fextré- 
nàhé  septentriôiïakde  la  Tratif^jlva^ë;  finté- 
wMt  de  ice  dèmi-cercte  eisft  oecupé  par  la 
Baote-Hoiagriè  j  «la  arc  de  WDériphërie  forme 
la  lifiHte  méridionale  de  fuDciéhbe  Pologne^ 
^ous  les  sùtùMÉliB  prin'éî^att*  se  ti^uvént  sur  le 
terfitcâre  bongfois^  tds  qoe  \é  pîcdè  Lomnits,  , 
«value  à  i^3S<>  toises  d^lé^atibti^ti-dessus  de  k 

«t  celui  de  X/^«it>  ei^timé  à  ij^3Ltbîies.  Céà 
pîcs  ^tmifi^^  fifont  CObkMe  Ébyë^  (£dti^  tihè 
icxmche  imiâense  4e  pfe)M^^àIcaii*èytjui  tfoffire 
d^cun  m<Mcer  de  stati6teati<$Q'  (i)"  Dir  ^6t^  de 
ïa  lWg^pie>}es  montà^es^séebndki^es^s'etehdent 
fzv  branches  dans  la  pkiûe^  du  côté  pt>i6nàîs> 
>dés  platéa^i  ôtgiiét»!  ^d-^ïcâttî^s's'éfeveht'^eil 
iàegrès  peu  i^eto^ks^  jtis<^îi^it  nibhfogûWs'>  p)i^ô^ 
IM'ement  dites.  Geîlé^nili  se  ^rèkéàùût  sCa  fnidî 
de Gi^a?côvfe> sott^kfo^mè  de  i^èftrpartirf >  tailMi 
4 pic  >  placés  les  uns  au-désstfô  deà  autres  ^èotiimé 
par  degrés  >  et  composés  de  (pi^rtiers,  de  roches 


(0  htf^hvriy  Tournai  dw  Ifiiief ,  n*.  IÇÏI,  pàg.  394 
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qui  $,emblent  prêtes  à  s'écrouler  (i)-  Plusieurs 
enfoncemens  offr^DJ;  des  bassins  ^cxmbres  et  soli- 
taires où  les  eaux  intérieures  de  ces  m.ontagnes 
>e  rassemblent  ;  le  Lac  Vert  en  est  un  des  plus 
curieux;  s^  eaux^  malgré  leur. couleur^  sont 
parfaitement  limpides.  Il  y  a  beaucoup  de  càt- 
,vernes^  remplies  de  stalactites  ^  et  plusieucs 
montagnes  qui  ^  p^rd^s*  éboulemens^  ont  pris 
des  figures  bizarre.  Les  cbèvres  sauvages^  les 
chamoiir^les  marmottes;  les  ours,  les  chevaux 
/lauvages  j^bitent  ces  solitudes.  Sur  les  pre- 
mières terrasses ,  les  pins  et  les  mélèzes  croissent 
^ay£c  une/vigujçu^  extraordinaire;  maisa  mesure 
qu'on  i^ntç,  les  ffîriâ|;s  dkparaisseoit,  et  le  pm' 
jcembrx^^  en  APemand  krumholz,  étale  seul  sits 
^raïK^es  pendftnte^.  Qn  tir^e  de  cet  arbuste  une 
jési^^  surnon^n^é^  baume  des  monts  Kar<» 

ju'est'^nj)b4Q0]|ièpe(, très-digne  d^e  remarque 

guç  9Çtte  éporzne.  couche  de,  sel.  fossile  qui  eu- 

^lOure  le&  Karpates  de  tous  les  côtés.  Car  il  est 

prouvé  quç  toute  la  Galitzie^  ou  Pologne  autrir 

-çliiieiine,  offre  des  eaux  salées  e^t  méjue  des  cou- 


w  (ijJUofgyjitly ,  txaot.  III.  eect.  I.  artr  2. 

(2)  Voyage  en  Hongrie ,  par  Townion ,  pasaim.  Riac'» 
/iwlr/^pag.  19^; 
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elles  de  sel  fossile  semblables  à  celles  de  Boch-* 
nia  et  de  Wiéliczka,  comme  l'ont  montré  leos 
foiaîltes' faites' à  Sambor,  à  Telatyn^  près  Halicz^ 
et  en  beaucoup  d'kutres  ebdrôîts.  De  Tautrë 
côté^  l\}n  trouve  les  immenses  dép&ts  de  sel* 
fossile  du  comté  de  Marmarosck^  et  les  autres 
terreins  saline  de  la  âongrie.  Un  ûatur^iste^  qUr 
a  rassettiblé  *ÈiVec  soin  tous  les  détails  telàtifs  à 
éetté  question  >  pi'étend  kVoir  obsen^  dans  lels 
Karpates  le  Isel  fossile  au-dessous  du  graiiitè, 
et  il  s'est  persuadé  eu  consé(|uence  que  toute' 
cette  chaîne  avait  pour  i^^e  une  cbuche  de 
seli(i)^  Opinion  hétérodôre^  et  que  les  géolo- 
gues ont  piromptemqnt  étouffée.'  Le  m^me  natu-^ 
raliste  assigne  à  Faction  des  volcans^  dans  ces 
montagnes  >  une  sphère  probablement  trop 
étendue. 

Il  est  peut-être  utile  dfe  lious  eipliquei*  ifcisui* 
le  nom  de  ces  montagnes^  On  l'écrit  de  diverses 
mamelles  dans  .les  géograpfaies.  Selon  Oésar',  la 
j^réû  Jïercjrnienne  s'étén<iait  parallèlement  au 
CQurs  diî  Danube^  depuis  les  bords  idu  Rbia' 
jusqu'aux  contrées  habitées  par  le^  Daces  (2)$ 
ainsi  les  montagnes  entre  la  Pologne  et  la  Hon- 


(1)  Fichtely  ^istoîre  du  sel  fossile^  tn  all^ 

(2)  Cœs.  Bdl.  gtU.  lib.  TI.  capi  a4. 
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gne  j  étaient  comprises;  Pline  dit  que  lesfn&ntài 
Mercjrniens  embrassent  la  Germanie  jusqu'à  la 
Vistule  (i)*  Selon  Ptolomëe,  la  forêt  Hercj^ 
Bi^nn^  s'étendait  jusqu'aux  morUs  Sarmati^ 
qu0S.  (2)^  et  cea  monts  sont  nommés  par  lui 
f[arpates  oros  y  le  mont  Karpate ,  dans  l'endroit 
QÙ  il  en  parle  plus  particulièrement  (3)  f  ils  sé^ 
parei^t:^  selon  lui  ^  la  Sarmatie  de  la  Dacie  et  de 
k  Pannonie.  U  est  donc  clair  qu'en  comprenant 
toutes  leS'  taontàgoes^  de  l'Allemagne  centrale  ^ 
de  la  BcMme>  de  W  Moravie  et  de  la  Haute-» 
Itlongrie  sous  le  nom-  de  système  Hercjrnio* 
Ka^fpatiemy  nous  ne  iaisons  que  rétablir  une 
iaçon  do«  pailler  au^si  çlasÂque  que  conforme  à 
la  vérité  pbysiq^Cv 

Qpapt.  au  mot  Karpates  y  il  n'est  sans  doute 
qu'une  modification  grecque  du  mot  polomiid 
Mrapak.  Mais  pourquoi  préférerait--on  ce  der^ 
ï^Ty  lorsqu'il  est  constant  que  les  Polonais  va-» 
rf$nt;da|iB  ]s^  manière  da  l'employer?  Seldn  le» 
t^if  ^j«c  ce&  monts  s'appellent.  J'atrijdvL  nom  des 
<i,  Thracjes,j  »  sans  doute  on  veut  dire  Tartanes  (4). 


(1)  plin,  lib.  rV.  cap.  l4. 
'  {2)'  P^tolom.  11b.  n.  cap.  1 1. 
(5)  Id,  lib.  I^.  passifD. 
(4)  Sarnichiy  ann.  EoLiik  lU.  adl  «ua;  xA 
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Selon  cTautres^  on  les  nomme  Magora  j  depuis 
'^oYiiarg^  Kmpak  ^  4epub  Dr lubak,  et  Bezkid^ 
ou  Bieszcad ,  depuis  Goslice  (i);  d'autres  veu- 
lent que  les  monts  deBiezcziad  ne  commencent 
que  depuis  Sobi  (ii).  H  parait  toujoàrs  certain 
que  ce  dernier  nom  est  affecté  aux  montagnes 
qui  bordent  la  Russie-Jlouge.  Au  milieu  de  ces 
incertitudes  ^  nous  nous  en  tenons  a  la  dënomi-- 
nation  et  à  Forthographe  de  Ptoloinéé. 

fi)  Rzaczinshfy  tract.  IIL 

\^      I-N  ;  :     -    .    ..I  ;  •■-      >     M  •    :  ".  , 
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oiaVe  ^^5,  ^we^  générales.  Climat  Physique. 

JxPKÈs  avoir  pris  cettç.Jdée,  générale,  de  la 
nature  du  sol,  idée  qfte.npus  :4^yelop|)er()nsi 
dans  la  suite,  il  est  facile  d'établir  le  caractère 
général  4u  climat  physique.  Quoique  la  Pologne 
«'étende  depuis  le  48®.  au  Sy®.  degré  de  lati-^ 
tude ,  les  circonstances  essentielles  de  la  tempes 
yature  y  sont  à  peu  de  chose  près  les  mémesi 
partout ,  excepté  ga  Ppdplie  ^t  dans  une  partie 
de  l'Ukraine.  Ces  contrées  étant  ua  peu  garan- 
ties contre  les  vents  septentrionaux  par  de 
vastes  forets  ,  et  ayant  d'ailleurs  leur  sol  incliné' 
çiu  midi ,  jouissent  d'un  été  plus  constant  et  en 
général  de  saisoàs  plus  régulières  que  le  reste 
de  la  Pologne.  Mais  les  froids  y  sont  pourtant 
très-vifs,  et  les  rivières  y  restent  encore  de  nosj 
jours ,  comme  du  temps  d'Ovide ,  très- 
tenaps  enchaînées  par  les  glaces. 
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^  ïl  fWnt  .^eacore  excepter  »  une  antre  région  , 
quant  à  ce  qui  ''regarde  le  eliàiat.  C'est  celie^ 
des  nîonts  ^KJarpates,  où,  à  CMse  de  rélévation 
du  sol,  il  règne  un  hiver  perpëtnel^  ou  da 
moins  fiarti'l^ng.  LHnflaeilce  dé'^e  climat  de 
xnoata^es  sefait  sentir  dahs  lei  oonttées  qui  ei^ 
sont  lesLpltbs  fapprodbées;  ainsi ,  l'on  a  eu»  k 
Lember^iesC,  à  Cracovie  >  il  y  a  deux  ans  (r)^. 
des  froide  de  ia»et  dé  ,li  .djegr^sde-ReautBùr.' 
Oii  no^s. assuré  que  ce.  cas  y  est^rtivë^  ;g(s$ez 
souvent.  Ëfn  i654  >  une  ^lëe  isubite  brûla  tous 
les  Mes-  auxtenvirons  de!Cracûfvie,  le  jour  mféijc^ 
de  la  Pehtecôtei  La  grêle  ravage  fréquenament' 
les  contrées  ^situées  aux  pieds  .des>  Karpates*  (a)! 
Si  maintenant  nous  considérons  le  resftè  de  W 
Pqlog'QQ.  en  masse  >  c'est  le  ^vçnt  d'est  qui  y 
apportfi  ]<es.plu;s  fprte^  g^^^  ^  il  souffle  de:  desiuf 
le  plateaii^dâ  Ja  Russie  «et  ..le$..jaEumts  Ural  ou 
RipbeQi:^.  lie  Vent  d»  Dor.dest  .moins  ftoid  eb 
plus  Istufîind^  (3)»  A  Varsbvie  du  moins  les  vent^ 
occidentaux  apportent  un  air  pluvieux ,  épai% 


}    ■     i     '-     '   ■>■      >;.-    .'. 

(  1  )  Correspondant  d'Hambourg  ^  et  autres  papiers- 
publics*;  ' 

(a)  Rfaçzîn&hfj  pag»  38a ,  4o8,  ^tc.  :  . 

(3)  Conrad  jDiss.  de  efifect.  frigor.  Dantâdck.,  jSyofe 
Erndtel,  Warsayia  physice  illustrata ,  pag.  3/,, 
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et  malsain;  ^  y.jsouiSent  les  fjmsHqisàtf»  i^. 
l'apnéew  hes  ye^M  ^u  midi  >  eoir^me  ils  passent 
par^dessus  ks  K^rpMîe^^  xie  petiv^ ni  ^pe  yÀnàc^k^ 
4u.fr€Âdaùfmfii  ;::    ;i    1:    .  ' 

la  règle  (|i}e  cekii  ée  laiSuèdè  centrale  ^  laaigré 
ilpedj[irérQ9ce4e  lo  ds^r^s  de  latitude.,  La'caiii'^ 
pa^aiso»ïjdes.ob«eryafci<^ii»  thef  JBrio»â:riques  met 
ce,  iai*  h^rigi  de  doute.  IKaprès  oeïïe»  rârpportéest 
par  un  .vog'a^iK  mcdaerne  (i),  les^  plus^  grands^ 
froids,  à  yaj^sdvie  ont  varie'§  pendant  -i4  an» 
depuis  ':^  ft  -  là  ré-  25^  écheHe  de  Reaumtar  ;  noua^ 
styiom  trouvé  le  terme  moyen  de  17  I»  Pendant 
17  Hu&f  le  maximum  ^e  froid  à  Upsal  avait 
oi?trjB  de  rîf  1 1  pu  xîî  i  •^  ^3  ^  et  le  terme  moyea 
était  lie -T- JiS  y,  deR^^mudP:  Mais  l^trtàrquezï 
que  dans  la  s^rie  sû^d^aè  {^) ,  3  tfy  a!^  fîneujip^^ 
ann^e  extràC^r>Jrin*ii<e  comme  danis  fc^sl^rie'  polo- 
naise |  car  à  Peicseptïoo'  de  l'annëfe  i^gfï  ,  qui  a* 
donné  -T-  8  ,  ^  toMses  lèa  autres  donfiei^  ai^ 
moins  rf- 1  î^.      :         •  '       -  *^     • 

La  végétation  indique  peut-être  mieux  que 
le  thermomètre  la  température.  A  Varsovie  le 


(i)  Voyage  de  Dettr  t^riraçaîs.  tom^  V.  pag.  40.  ' 
(â)  Gécigraphié  de  toates  les  paxties  du  manfte^  tdioe  Uj 
fag.XLVn. 
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Boîsetier  et  le  daphne-més^éréum  poussent  des 
fleurs  vers  l'éc^inoxe  du  printemps  ;c'«st«à*dxre^ 
cinq  semaines  plus  tard  qu'à  Paris.  Uauteur 
que  nous  suivons  ici  (i),  indique  encore  let^ 
peupliers  bl^nc3  comme  florissant  au  mois*  de 
ipaars.  «Ç^stdans  le  mois  suivent  que  sepa-« 
«f  bouissjQHt  Un  fleurs  du  genévrier,  du  saule  ^ 
((  de  Taui^e  ,  d^  bouleau  ,  di^  frêne  commun.^ 
«  ^ans  ie  njoii  dfe .  mm  ;fleari«isent  le  hétrc ,  le 
«  jsureftu  i  gprappes  y  le  poirier  sauvage  et  la 
«L  berbcfis.  h^mp^  d»  juin  offre  la  fleuraisojEi 
<c  du  noyej'^^u  mrmn  commun ,  de  la  ronco 
«  c^mmu^e,  de.  Tiisperge , et  du  chanvre;  lai, 
ft  datura  stPamonia  fl^writ  aw  mois  de  juillet  ». 
Au  surplius  y  le  .cKmat  4e  la  PtdognQ  est  trèsr, 
capricieux.  Oti  a  ve^e»  raiï.974*,pelon  Dlugôasiy 
toutes  les  riyierô^  rester. prises  defMiïs  la  fin 
d'octobre  ju^qu^pi  Téquînoxe  du  printemps.  Ow 
vit  ijine  aiiitre  foife  1^  Baltique  ^eleie^  de  sorte 
qu'on  allait  de  Jim^wk  h  ï^wbrfsi  sur  fe  glaj6e(^)^ 
Qu,eIqi;ief€^^sol^  ^Ojùsj  4'biv/ex  présentent  le  pbe- 
nqîsèp^  4'rtfi^  i^fecpi^e  vfigéjfttiwiy  provoquée 
p^r  Ja  donpi^de  lii^empécaiiire.  En.i568  oa 


^i)  Eaidut  /vîridarîum  Warwivienae  ^  ««[««le.  Wftr9«r« 
(a)  R*afziii%j  tract.  VI.  èect.  T,  itt.6,''  ^  ' 
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Vît  a  Dantziisk  tous  les  rosiers  fleurii  de  ïlouvektt' 
vers  la-fin  d^octobre;  la  même  chose  eut  lieu 
en  l588,  au  mois  de  décembre  ;  en  i65(),  la* 
douceur  de  Thiver  £t  sortir  les  abeilles  pôr 
essains.  L%i^x>rieD  de  la  Lithuanie  (i)  donner 
des  détails  curieux  sur  les  hivers  dé  r4i  4  ^  de' 
149^^1  on  vit  sous  le  55«.  degrié  de  latitude  le* 
champs  se  couvrir  de  fleurs  au  mbis  de^j^liviër  y 
l^^^houx  poûissaiént  en  tétid^ies  blés^levaien^  et 
formaient  des  épi^j  1^  oiseaux  faisaient  retentir 
partout  leur  gazouillement  et  construisaient  de* 
nids.  Le  mois  de  mars  amenât  tout  à  coup  leàr 
froids  les  plus  rigoureux.  En  une  seule  nuit 
toutes  les  richesse»  de  cet  été  précoce  furent 
anéanties;  et' dans  le  cours  de  ranriée,  lâ^ nature 
^puis^  ne  pût  produire  que  tete  tristes  restes. . 
i'  Les  globjes'de  feu,  les  parélies ,  leà  étoiiesl 
tombantes',  l'aurore  boréale '  et  4'^utres  phé-^ 
nômènes  phosphoriques  ott'  électriqu'éis  pâi^ais- 
sent  être  fiféq^iens  '  en  Pologne.  -  '  i 

•  Ces^eux  des  fiuï4^i^«^tmc«spbériqtiesif prenn^é 
ffàns.  doutq  souvent  un  aspect  singulier  et  mênté 
«firayabt.?Pbrmi  les  apparettcés  bifelsftTes  ,  citées 
par  les  auteur§.^pi^|ipgisr^ jLjsulfit-de.  jciter  .ce 

' 1^'     .i^ijl  I  fifl  ■   <i.inr,'i  ^pg,  I   ,  ,"  rtliii  !'■  lit  1        '■         t  ^     ) 

(i)  iCfi^/a/oK'jçz;^  ][lift.]llthuan.  toxAA  II,  p^.  6« 
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igk>bé  de  feu  ^qui  parut  se  détakher  da  corps 
même  de  k  luue  (i).  Nous  dterdoseilcore  wx^ 
autre  Eût  <mr>eur  :  Autant  qu^oBfièiit  en  de* 
viner ^  d'après  MiWiféeît  conft»y  Irroi  Uladîs-> 
las  JagcEou  park^  kvoir  été  e^^dppé'une  ^s^ 
enypaseicaippagpe^idie't  toute  sa  suite^  dans  unr 
mimge  Het^rique}  iedmmé  Tat  'éléda  Àos  jours'^ 
M;.-de:8iussai5e.(2).  i  !:  :  .  /  - 1  •..•   : 

'  ' 'L^air  de  la;£oligBe':réunii  en  gâierai  ^lluln^^ 
dite  et  le  ffdid  à  an  assezr  fort  nuélàu^e  d'exha;*- 
lâisèns  impures  qui,  s'élèvent  du  feiid  des  somA 
Bres  forets'  et  de  lasbrfaoe  d^s  vastes  marais^t 
Aussi,  quoique  tes. indigènes  le:trquvent  sain*y 
il  a  toujours  eu  une  influfflict  très-^foneslie  sur» 

les.^tranfi^rs.^^). -       -^ 

,  LHnsalubrité  naturcHe  d'ui^  $ir  humide, et 
froid  est  beaucoup  diminuée  par  la  violence  dos 
vents  qui  parcourent  sans  obstacles  ces  plaines 
immenses,  et  qui  sur  les  bords  de  la  Baltique 
ont  assez  de  force  pour  soulever  de  grandes 
quËmtités  de  sable,  en  former  des  collines  et 
couvent  en  couvrir  des  fermes  entières  (4). 


(i)   Tjrlhowshf,  physica  curîosa  ,  p.  9. 
(2)  Reinzer,  Météorolog.  cité  par  Rxaczinshjr^ 
(S)  Starovolshi ,  Pqlonia ,  pag.  99* 
(4J  JUaczin^hf ,  pag.  4^0, 
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Les  pluies  tombent  taiHôt  avec  nue  alK>ii-», 
dance ,  tautoft  airèc  ime  violence  extrême  (i)^ 

Les  qualités  de  l'air  et  du  sol  influent  sana 
doute  puiastmment  sur  ces  phénomènes  de  cor-'' 
ruption  quç  les  Polonais  ont  .plusieurs  fois:re4 
marqué  4dns  les  eaux  de  leur  pays.^  sx>it  .cou^^ 
rentes  «oit  stiftgnantes.  Tantôt  les  «aux  du  Dfûes*^ 
ter  ou  de  la  Yistule  ont  pris  |ine  couleur  roii-^ 
ge&tre^  tantôt  des  lacs  .se  sont  couverts  d'une 
matière  yerdatre.  Ily  a  aussi  dans  les  montât 
Karpates  'des  aôuroes  auxquelles  :on .  attribue; 
la  naissance  des  goHres  diez:  ceux  qui  en  boi?< 
vent*  Nous  parlerons  dans  la  topographie  deil. 
eaux  pétrifiantes  «t  minéralea^ 

-  '.  •'  -'-■  -     ■  '^  '— • 

(i)Wtf^5«i  ^Bb^IV  i).4ii.  Vl:p.«26.  Kin.p.  7i,ett. 
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CHAPITRE  V. 


Std^  des  vues  générales.  Productiù9^  mm^ 
raies  j  végétales  el  anitnàiesi 

f^fi^T  daûs  la  partie  topographique  de  ce  ta-* 

Heau  qu'on   doit  cbercher  les  dëtails  sur  les 

eurîositéfl  fialut^les^  de  chaque  prôvîbce  et  d€ 

chaque  eudMÎt^ïci^uoas  voulons  sasdirfes  traits 

généraux  qu'offrent  dans  ce  pays  Tes  trok  régne* 

dé  la  nature. 

Les  minëraus:  se  trouvent  en  très^petite  quan« 

tité  dans  c^Ae  grande  plaine  sablonneuse  qui 

«ccupe-  le  nord  et  te  miliea  âe  1»  Pologne* 

Clomnie  dans  toute>  la  partie  septailrionale  d« 

notre  gfehe^^la  terrei  est  pour  ainsi-  dii^  encroûtée 

d'un  dépôt fermgiheuflCi  Tous  les  marais^  toutes 

les  prairies  contiennent  plus  ou  moins  d'abon-» 

dance  de  fer  limoneux.  En  plusieurs  endroits  ^ 
>  - 

les  pétrifications  marines  fourmillent  et  cette 
«ttbstàncô  émgmàtique;  noïBméesùcùiH  i^  les 
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savans ,  et  ambre  jaune  par  le  vulgaire ,  s*y 
trouve  souvent  en  gros  morceaux  à  une  très- 
grande  distance  de  la  mer,  comme  par  exemple 
à  Cbelm  (i).  Dans  cette  bande  sal)lonneuse  de 
la  basse  Pologne  et  de  la  Lkbuanie,  les  champs^ 
sont  comme  en  Danemark  et  en  Seanie,  cou- 
verts de  blocs  de  granité  oti  de  schiste  qui  ^ 
dans  les  mains  d'uû  peuple  itidustjîeiix;,  servi- 
raient à  ^leyer  des  bâtimens  éternels.  Mais  à 
Texception  des  nitrières  près  d'Inowroclaw  f 
ces  plaines  ne  semblent  contenir  aucune  subs- 
tance saline ,  tandis  que  to,ut  le  long  des  mont^ 
Karpates  il  s'étend  une  inimws0  couche  de  sel 
fossile  où  il  y  en  a  de  quoi  fournir  le  monde  en-? 
tier,  comme  nous  le  ferons  voir  en  décrivant 
Bocbnia  et  .Wieliczka. 

Quoique  les  autres  montagnes  de  la  haute 
Pologne  et  dé  la  Russie-Rouge  ne  inéritënt 
guères  que  lenom  de  collines^  il  ^V  trouve 
pourtant  beaucoup  plus  dje  minéraux  qu'on  ne 
le  croirait,  d'après  les  geographies.  La  Russie-» 
Rouge  offre  du  fer  excellent ,  du  cuivre  mêlé 
d'or  et  d'argent ,  de  l'alun ,  du  vitriol ,  du  sou-» 
fre.  La  Pokutie  et  la  PodoUi^ipossèdent  diverses^ 


(i)  Gu^t^ri;  Açad*  des  Sciences^  176a;  pag.  ^62^ 
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sortes  de  marbres.  La  partie  de  U  haute  Po-^ 
logne^  comprise  entre  la  Vistule  et  la.  Pilicai 
renferme  quantité,  de  mines  de  plomb,  argentin 
fères,  de  fer  limoneux ,  de  Cuivre.,  de  caUn^e 
et  plusieurs  carrières  de  marbre.  Z^es  argilea 
qui  servent  à  la  poterie  et  d'autres  terres  utiles 
se  trouvent  dans  beaucoup  de  provinces* 

La  richesse  principale  de  la  Pologne  Con-^ 
âste  dans  ces  inépuisables  moissons  qui  cou- 
rent ses  plaines;  Le  froment  de  }a  Podolie  y  da 
PUkraine ,  de  la  Wolhyniey  et  le  seigle  de  li^ 
thuanie  croissent  presque  sans  aucun  soin  y  l'un 
dans  un  sol  fort  et  gras  y  l'autre  dans  le  sable«, 
LaSamogitie  semble  être  destinée. par  la  nature^ 
même  à  la  culture  du  lin  et  du  chanvre.  Dans 
la  Grande -Pologne,  toutes  Ijes  sortes  de  Mes  et 
de  grains  réussissent,  mais  leur  culture^y  exige 
plus  de  soins  et  4^  travaux.  Une  partie  de  la 
Haute-Pologne ,  et  de  la  Russie-Rouge  donna 
encore  du. blé  5  en  approchant  des  montagnes, 
on  voit  des  immenses  vergers  occuper  presque 
tout  le  sol^  les  pommiers,  poiriers,  pruniers^ 
noisettiefs,  pêchers,  y  réussissent;  on  y  a  cul- 
tivé la  vigne ,  mais  avec  moins  de  succès.  Dans 
les  montagnes  inème ,  on  ne  récoHe  que^de  Ta- 
voine  et  un  peu. d'orge. 
Telle  est,  en  général  ;  k  fertilité  de  1^  Pologne,. 
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queionen  à  exporté,  selon  des  aperçus  vtaîsem-- 
blables,'^5>ooo/^^4'^e  grains  par  année.  Lés  ba« 
teauxquMéscendaientla  Vistule  pour  porter  des? 
blés  à  iDailtidcky  étèknt  estimés  entre  4  à  5>ooo  i 
éeuJt  qu^  descendéàf  la  Duna ,  sont  au  nombre' 
Ae  2,ôOO.  On  éxlporte  encore  des  blés  polonais' 
par  Pillau,Mém^>  Lîbau,  sur  la  Baltique,  et 
par  Cherso»  et  Odessa,  sur  la  mer  Noire  y  et 
par  terre,  en  Silésie.  Et  pourtant,  la  Pologne  a 
éprouvé  d'korribles  disettes.  En  i638,  la  Fo- 
dùlié  fut  couverte  des  cadavres  àcà  habitans  quf 
tombaient  morll^  de  t^îstk  et  de  misère.  En  1 7 1  o  / 
l'extréniité  du  peuple  fut  encore  plus  grande  en^ 
Xithuasiie,ef,  selon  un  grave  auteur  polonais | 
éô^  Vît  de^  paysan^  dévorer  leurs  seigheurs  (i). 
Terrible^  siii^s  dé  k  mauvaise  économie  >  et  der 
tàvageS  ^ù- entraîne  la  guerre  ! 
■  Le  itoillet,  le  tlé-sarrazin  et  les  autres  pro- 
^^tions  végétales  àous  occuperons  dans  la  des*^ 
oription  des  provinces.  Là  niànhe  dé  Pologne' 
j^'ést  que  fe  graine  du^5foï?<ï^)fe/^^wi^.  Lûm. 


(1)  Rzaczinshy  ,  tract.  XV.  sect*  I.  Cet  auteur  dit  dan* 
un  aUtïé  ciidfoit'  «  qù'iTn^j  a  poihteu  de  diaette  en  Pologne 
c(  depuis  1701  jusqu'en  1718  ».  Mais  céttt  fhtàst  vague  il4 
déCniit  pas  poaitiy èment  l'autre* 
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.  Dlmmenses  forêts  couvrent  une  portion  de  la 
Utlmanie^  de  l'Ukraine  et  de  la  Masovie.  Parmi 
les  antres  provinces^  il  y  en  a  peu  qui  en  man« 
ipi^it.  Les  pins  des  deux  espèces  ^/?/cetf  et  com^ 
muais  ^  occupent  les  plaines  sablonneuses  ;  le 
sapin  et  le  bétre  aiment  les  montagnes  ;  le  cbene 
vient  partout  où  il  trouve  un  sol  fort  (r).  Les 
mélèzes, les  tilleuls^  Forme  et  le  firéne^m^enlf 
ensemble  leur  ombre  bospitalière,  et  donnent  à 
plusieurs  fi>néts  de  Pologne  un  aspect  agréable- 
ment varier  Cependant,  on  parait  as&igner  plu< 
particnliik^ment  Forme  à  la  Lithuanie^  le  chéné 
a  la  Prusse  orientale, ^t  fe  melète  aui  envii^onsf 
de  Rava>  de  Sendomir^  et  surtout  aux  mont^ 
fiieezad  en  Russie-Rouge  >  où  abondent  éga- 
lement les  genévriers  (2).  Nous  avons  parlé  di^ 
dessus  de  l'épocpie  de  floraison  de  <juelques*un* 
de  ces  arbres.  , 
Dans  la  Podolie  et  la  IPokutie,  fiu  midi  dé  la 
.  crête  ^  qui  fait  le  partage  des  eaux,  on  ne  voi^ 
plus  de  pins,  mais  en  revanche  il  s'y  trouve 
Un'sapiû  odot*akit  que  les  haintans  nomment 
^èdre^     .  -^  >. ^_.  

(1)  Martin  Crvmer  ,  dans  la  collection  de  PutoriuS  p 
page  80.  ;  .  L  .  *        .   , 

(2)  RzaczÎHsh/j  pag.  196.  pûg.  2o5,  etc.,  etc. 
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Un  ancien  voyageur  assure  que  la  vigne  y 
croissait  spontanément  de  son  temps  y  ce  qui  au 
surplus  ne  parait  nullement  absurde  (i).  Lft 
chêne  à  cochenille  ou  à  kermès  et  les  ifs  com- 
mencent à  se  montrer  ici  (2).  Mais  la  Flore  po- 
lonaise n'est  pas  encore  indiquée  par  les  bota- 
nistes d'une  manière  assez  exacte  et  détaillée 
pour  qu'un  géographe  fidèle  à  la  simple  vérité 
puisse  prendre  sur  lui  d'en  exposer  les  traits  gé- 
néraux. Bornons-nous  à  observer  que  le  savant 
Gilibert  a  reconnu  en  Lithuanie  quelques  cen- 
taines de  plantes  que  l'on  avait  cru  n'appartenir 
qu'à  la  Sibérie  ou  au  nord  de  la  Russie  et  de  la 
Suède. 

Les  abeilles  fourmillent  tellement ,  que  dans 
plusieurs  forets  de  la  Russie-Rouge  non-seule- 
ment les  troncs  des  vieux  arbres  en  sont  rem- 
pUs^  mais  le  sol  même  est  couvert  de  leurs 
ruches ,  s'il  faut  en  croire  les  anciens  auteurs 
polonais  (3).  Les  abeilles  choisissent  de  préfé- 
r-en^^eles  troncs  des,  sapins^  des pinus picéaj  des 
tilleuls  et  des  chênes  (4).  On  nous  parle  aùsâ 


(1)  Vigénért,  fol;  i4. 

(2)  Rz€tczinslj ,  pag.  ao4, 

(3)  MichpiT,  Sarmat.  lib.  I.  ca[h  IT.  Cfr.  Pauîms  Jo^ius^ 
{4)  Cromer ,  Polonis  Elf  ev»  pag.  So. 
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^es  cures  immenses  où  les  anciens  Polonais 
conservaient  l'hydromel,  leur  boisson  che'ne,  et 
qni  étaient  d'ane  telle  dimension  que  l'on  vît 
àes  hommes  s'j  noyer.  Les  anciens  historiens 
Scandinaves  rapportent  des  traits  préciséntent 
semblables  sur  rabondance  de  l'hydromel  chcc 
les  Danois.  Quelques  écrivains  grecs  attestent 
que  plusieurs  contrées  au  nord  du  Danube^ 
étaieiit  inhabitables  à  cause  des  innombrables 
essaims  d'abeiUes  qui  en  chassaient  les  Irom^ 
mes  (i). 

Un  autre  insecte  >  en  déposant  ses  ioèufs  sur 
le5  feuilles  d'un  chêne  ,  fait  naître  un  globulb 
qui,  cueilli  avant  l'entier  développeihent  de  la 
rose ,  donne  une  belle  couleur  rouge  >  nommée 
kermès  ou  cramoisie.  On  en  fait  la  récolte  àa 
tnois  de  mai. 

La  Pologne  ne  InaiQqtlè  pas  de  poisson^; 
toutes  les  rivières  en  sont  peuplées  et  l*on  as- 
3ure  que  dans  celle  de  Priepeti  les  poissons 
i^mblent  quelquefois  se  trouver  à  l'étroit.  Daûs 
la  plupart  dej  provinces^  on  trouve  des  lacs 
très-poissonneux^  q»  haute  Pologne,  en  Russie^ 
Rouge  et  en  PodoUe  j  au.  heu  de  lacs  >  bn  À 


(i)  Hérod.  lib.  T.  ^p>»  lo.  Mliàn.  Ub^  WVJl.  cap,  35. 
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creuse   de  très-graads  étangs  ou  rivières  (i). 
Dans  les  lacs  on  pêche  des  brochets,  des  per- 
ches ,  des  turbots,  des  brèmes,  des  tanches,  des 
anguilles;  dans  les  viviers,  on  élève  surtout  des 
carpes  ;  les  rivières  fournissent  des  truites,  des 
barbeaux ,  des  lamproies ,  des  saumons ,  des 
esturgeons  et  beaucoup  d'autres  espèces  dont 
nous  ne  saurions  rendre  lès  noms  polonais  (2). 
Les  oiseaux  les  plus  communs  sont  Taigle,  le 
faucon,  le  vautour,  le  cygne,  la  grue,  la  per- 
drix, la  caille,  rétourneau,  etc.;  les  grives  sont 
plus  rares..  On  voit  arriver  et  disparaître  avec  la 
neige  un  petit  oiseau ,  Yiommé  sniégula  en  po- 
lonais; on  le  recherche  beaucoup  comme  uil 
mets  délicieux,   mais  il  ne  se  montre  guère 
qu'aux  environs  de  Lowicz  (3).  Il  y  a  des  cailles 
à  pattes  vertes,  qui  causent  des  spasnpies  à  ceux 
qui  en  mangent. 

Parmi  les  quadrupèdes ,  la  Pologne  doit,  avant 
tout,  vanter  ses  bœufs,  surtout  ceux  de  la  Po- 
dolie  et  de  l'Ukraine.  Ces  bœufs  sont  originaire-^ 
ment  achetés  en  Moldavie  et  en  Valachie.  Vers 
le  milieu  du  dix -septième  siècle,  après  de* 


(1)  Rzaczinsky  ^  ^%,  162.  Starovolki,  pag.  36^ 
(a)  Cromâr,  Polon.  Ek.  page*  66  et  6j, 
(3)  îdem^  page  74. 
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^erres'défiastreosês^  la  Pologne  en  eiq)orlait 
encore  60,000  têtes  (i).  Les  chevaux  polonais 
^nt  bien  faits,  de  moyenne  taille,  vigoureux ^ 
sûrs  de  pied  et  l^ers  à  la  course.  Les  l>rebis 
nombreuses  ne  portent  qu'une  laine  grossière. 

Les  animaux  sauvages  trouvent  encore  un 
vaste  asile  dans  les  forêts  de  la  ^Pologne,  et  sur* 
tout  de  la  Lithuanie.  Les  cerfs  et  les  daims  sont 
devenus  rares  ;  les  sangliers  sont  encore  com- 
muns, ainsi  que  les  renards,  les  loups-cerviers^ 
les  écureuils,  les  lièvres,  les  lapins  et  les  cas-» 
tors.  H  paraît  que  ceux-ci  construisent  leurs, 
cases  isolément.  (2).  L'animal  le  plus  destruc- 
teur de  la  Pologne,  c'est  le  loup,  et  après  lui,, 
le  glouton  ;  ce  dernier  habite  principalement  les< 
forêts  de  la  Lithuanien  et  Michovius  prétend 
que  c'est  par  un  dessein  spécial  de  la  provi- 
dence, qui,  par  l'exemple  de  cet  animal,  a 
voulu  reprocher  aux  Lithuaniens  leur  glou- 
tonnerie. 

Plusieurs  auteurs  assurent  qu'on  a  vu  en  Por 
dolie  des  troupeaux  de  chevaux  sauvages.  Le 
suhakj  animal  du  même  pays,  ressemble  a  la 
chèvre  sauvage;  et  c'est  sans  douté  du  mâle  de^ 


(1)  OpaUnshi,  Poloo.  defensa^  pag.  5a. 
(a)  Cromer^  pag.  70. 
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celte  espèce  qu^ont  voulu  parler  ceux  qiri  as^str- 
rent  qu'il  y  a  dans  les  déserts  de  Podolie,  au- 
delà  de  Braclaw,  des  béliers  imicornes.  Maitf 
l'espèce  de  chamois  unîcori>e  dont  des  témoins 
oculaires  ont  affirmé  rexîstence  au  célèbre 
Conrad-Gesner  ^  est  la  skatnakoza  des  Polo- 
Dais,  et  c'est  un  animal  des  monts  Karpates  (ï). 

L'histoire  naturelle  de  ^ours  et  de  Félan  est 
iiu|ourdliui  bien  connue.  On  sait  que  plusieurs 
^Polonais  se  font  un  métier  de  donnera  Fours 
une  sorte  d^éducatîon  ;  qu'ils  le  mènent  prison- 
nier de;  ville  en  viHe ,  .et  à  force  de  mauvais 
traitemens;^  obligent  cet  animal  moins  stupide^ 
et  surtout  moins  féroce  qu'on  ne  le  pense  com- 
munément, à  Élire  des  sauts  et  des  simagrées 
propres  à  amasser  la  populace.  On  assure  que 
l'ours,  pris  très-jeune  et  élevé  en  domesticité,, 
se  montre  très -docile,  et  qù^on  lui  apprend 
même  à  servir  à  table,  ou  du  moins  à  apporter 
les  objets  qu'on  lui  désigne,  comme  le  font  no* 
caniches  ;  mais  avec  Page  son  humeur  sauvage 
se  dév>eloppe,  et  l'on  ne  garde  pas  long-temp» 
cette  singulière  sorte  de  page. 

L'existence  el  la  nature  d*uû  grand  animal 


(i)  Gêsnerj,  cap.  de  Ov^^k 
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taiTivage ,  du  genre  des  bœufs ,  nooimé  tantôt 
uruSj  tantôt  bison  j  a  beaucoup  occupé  les  uatu- 
ralistes  ;  les  uns  ont  regardé  ces  noms  comme 
sjnonjiskes  y  les  autres  en  ont  fait  deux  espècel 
diverses;  ensuite  on  a  disputé  pour  savoir  si  Tune 
ou  Fautre  espèce  était  identique  avec  celle  de 
nos  bœufs  (i)*  0  nous  parait  que  les  faits  attes- 
tés par  les  auteurs  polonais  et  par  les  voyageurs^ 
«e  réduisent  à  çjpci  : 

i<^.  n  a  existé  ou  il  existe  y  dans  la  forêt  de 
Wyskitca,  en  Varsovie,  une  race  de  taureaux 
et  vaches  sauvages  y  de  la  même  forme  et  à 
peu  près  de  la  même  taHle  que  les  bœufs  do^ 
mestique^y  mais  tous  ayant  le  peil  noir  et  une 
raie  blanche  le  long  du  dos.  Ces  taureaux  sàu* 
vages  s'unissent  aux  vadieà  domestiques^  mais 
autant  qu'on  a  pu  ro}i$erVer^  3  n'est  résulté 
aucun  firuit  de  ces  union».  Les  autre»  taureaux 
chassent  ignominieusement  eeliii  de  leurs  com<-* 
pagnons  qui  s'est  ainsi  mésallié.  Ces  taureaux 
portent,  en  Polonais ,  le  nom  de  thur^  nom  go* 
thique  qui  signifie  taureau; 
^^.  Il  exisie  ou  iha  existé^. dans  k  Prusse 


(i)  Pa/^s^ Mémoire  sur  Vurus  ^dant  les  Ncvi  CommenK 
rfetropoL  Cuifierr  Dictionntire  des  Sciences  naturellté,  wBt 
awtJïau/,  etc. 
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orientale,  ep  Lithuanie  et  en  PoddUe,  un  anW 
mal  extrêmement  sauvage  et  redoutable  >  ayant 
xme  taille  au -dessus  de  celle  de  nos  taureaux 
les  plus  forts  y  et  ne  le  cédant  en  grandeur  qu'à 
l'éléphant,  portait  $ur  lé  dos  une  grande  bosse 
et  s6us  le  cou,  ou,  selon  d'autres,  autour  du 
•cott^  une  espèce  de  crinière  longue  et  pendante^ 
.ajant  la  tête  pejtite  efc  pipOportion  du  c5rp^,  et 
pourtant  armée  de  cornes,  longues  de  deux, 
<>u;  selon  d autres  j  de  quatre  Coudées,  et  for«* 
xnànt  une  sorte  de  aemi4une  dans  laquelle  trois 
Jiommes  ti'ès^forts  peuvent  s'asseoir  commodé- 
^nent.  Cet  animal  renverse  d'un  seul  coup  les 
«rbres  d'une  certaine  taille.  Les  Folon^  et  les 
autres  peuples  enclavons  l'appelletit  mhr^  zum^ 
ira  ou  mmbra.  C'est  l'àniinpl  que  les  AUemand&^ 
*Hàtt  temps  de  César,  appelaient  Mr^ochs  ov,  aur-^ 
jtwAî^  c'est^àrdire  JbowC  primitif  j^ciir  upj  aur, 
•aar^  signffîe^  dans  les  langues. gotbiqups,  Torir 
^gine,  le  comlnènceoienf ,  l'antiquité  la  plus  rç« 
culée.  Dans  VEdda,  le -bison  est  noipmé-  wisen^, 
probablement  du  niot  bisse  où  tvwej  qui  dé*»- 
tiote  encore  à .  présent  les*;accès  de.  fureur  aux^ 
quels  les  taureaux  dopiestiques  sont  sujets  (i)^ 

(l)  Voyez  dans  les  Scrip tores  rerum  Totonicarurrif  da 
Fiç^pri^S ,  les  passa^eç  syÎYiOM  :  ^rasmus  SteHa  ^  %.  !t| 
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Les  Romains ,  tels  que  Cësar,  Pline  et  Sénèque 
tlistiagiient  le  faisan  de  Yurus  jet  semblent  ça-^ 
racteriser  le  premier  par  S4  crinière ,  le  second 
par  ses  jgrandes  cornes.  Mais  leurs  descriptions 
.  Confuses  et  contradictoires  ne  •  prouvent  rieii 
contre  Texistence  des  thur  ou  taureaux  sauvage.<i 
auxquels  quelques  modernes  ont  mal  à. propos 
donné  le  bom  de  bison.  On  ne  doit  pas  non  plus 
confondre  le  botiasus  d'Aristote^  où  bœuf  aui 
cornes  tournées  en  bas  sur  roreille^avec  Yùrus^ 
comme  Tout  fait#allas  et  BufFon.  Les  seuls  faits 
positifs  /  attestes  par  les  anciens ,  ce  sont  Feiii- 
lencé  àeV^rùs  en  Gerthanie  du  temps  dîe  Cesaf 
et  en  ï)ace  du  temp$'dè  Ti^ajan.,  la  grandeur 
extrênfie  de  ses  cornes  apportées  en  Grèce  comme 
marchandise V(i.es  temps  lés  plus  reculés  (i)>  et 
fantiquîte  du  îidm  slavbn  Zumbro  (2). 

Voilà  ce  qui  nou^  a  paru  être  le  résultat  des 
témoignages  historiques  siir  cette  matière. 

ittfineylià^tin  Vi^airieti  tom&%  pi  ^.lîërbersuin,  ioihe^ 
p.  i5g.  VoycBaoaaLï^^é^eyiQL  XXIIX.  Les  voyi^éùift 
plus  inQclernQ9  ^  tel  guç  Coxê  p.  «jt.  ,^ii'oat  vu  ^uc  def  ^uros 
dégénérés.  Le  ihur  petfoît  avoir  disparu. 

(i)  Hîroâôte,  VÏI,  cii^SîiS        -  -----    - 

(2)  Iii^ptîott  ^^Une  '  épigràmtnë^  à^Jiidœui ,  dans  le?» 
AnûiettaSrunoï,  II ,  p.  a4i  ;  iPv  A  ' 
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CHAPITRE  VL 

/^m  ^^5  considérations  générales.  Caractère 
physique  des  habitans.  Maladies  domi^ 
nantes  (  i  )* 

Ju  E  S  tableaux  des  mœut*s  et  de  la  maniée^  dà 
vivre  doivent  nous  servir  à  jeter  quelque  agré- 
ment et  quelque  "Variété  dans  la  descriptioii 
topograpbique  des  villes  ^t  des  provînoes*  Maïs 
f  esquisse  de  géographie  naturelle  que  nous  ve-^ 
nons  de  tracer,  ei^^ige,  pour  être  complété,  qud 
tious  jettions  un  coup-d'œil  gépéral  sut  le  carac^ 
tere  physique  des  peuples  polonais» 

^bes  Goths^  tant  de  fois  maîtres  de  la  Pologne, 
j  ont  laissé  les  traces  physiques  de  leur  race  i  et 
c'est  k  ce  mélange  que  les  nobles  polonais  doi«- 
vent  les  formes  élégatites  et  majestueuses  qui 


•  «  r  (i)  'LcLfiifntaine  ^  lUisertatioiis  chimrgîço  -  médicales'  8ur 
la  Pologne.  Breslau^  .}79^9  9^  ^*  Emdt$lf  Warsavia^  etc^ 
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les  distinguent  des  Russes,  descendus  comme 
eux  de  la  race  esclavonne^maiâ  mêlés  seulement 
avec  très-peu  de  Goths  ou  Scandinaves ,  et 
^vec  beaucoup  de  Tartares. 

L'ancien  caractère  sarmate  est  efiacé  même  chez 
les  Lithuaniens  etiesSamogites^dontcependant 
quelques-uns  se  distinguent  des  Polonais  parleur 
taille  moins  haute  et  leurs  traits  plus  grossiers. 

Le  caractère  des  anciens  Russes  s'est  moins 
conservé  dans  la  Grande-Russie  f  que  sur  lea 
bords  du  Dnieper^  du  Priepets  et  du  Haut* 
Dniester. 

Les  habitans  de  la  Russie-Rouge  ,  de  la  Russie 
Blanche  et  de  l'Ukraine,  sont,  quant  à  l'origine 
et  au  langage,  en  parenté  avec  les  habitans  de 
la  Petite-Russie.  Ces  peuples  ont  aussi  tant  dé 
ressemblance,  quant  à  la  conformation,  qu'oa 
les  reconnaîtrait  au  premier  abord  pour  être 
compatriotes,  si  la  différence  du  costume  n'étak 
pas  si  frappante. 

En  général ,  les  véritables  Polonais  sont 
grands,  forts,  et  ont  beaucoup  df embonpoint  ; 
leur  physionomie  est  ouverte  et  douce;  leitr 
taille  est  bien  proportionnée  j  ils  ont  seulement 
le  cou  plus  gros  que  Toiat  ordtnaireraent  les 
autres  nattons  européennes.  Les  cheveux  blonds 
«u  châtains  ne  sont  pas  très-rares >  et  prouvent^ 
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ainsi  que  la  langue^  le  fréquent  mélange  de» 
faces  gothique  et  esclavonne.  Les  hommes  de 
^us  les  états  portent  des  moustaches,  et  se  rasent 
la  tête,  de  manière  qu'il,  ne  reste  qu'une  touffe 
de  cheveux  sur  le  sommet,  ce  qui  leur  donne, 
fuzyeùï  des  autres  Européens,  uu  air  étranger 
€t  presque  asiatique.  La  beauté  des  femmes  les  a 
rendues  célèbres  dans  le  Nord;  elles  surpassent 
^u  moins  celles  de  Russie,  pour  la  noblesse  des 
fornies,  et  celles  d'Allemagne,  pour  le  teint. 
£Iles  ont  la  taille  sVelte,  le  pied  petit  et  joli,  et 
de  beaux  cheveux^  elles  ont  des  manières  plus 
figréables  et  plus  animées  que  les  dames  de 
Hufiéie;  néanmoins  un  Français  nous  a  dit  qu'il 
Jles  trouvait  belles  et  blanches  comme  de  la 
tfeige  ,  mais  qu'il  s'enrhumait  en  conversant 
liveç  elles. 

Outre  la  forée  et  la  vigueur  patureUes  aux 
i^olonais,  l'éducation  et  la  manière  de  vivre  dû 
peuple  ont  dû  encore  nécessairement  les  endur* 
uir  î  cependant  cette  nation  est  proportionnel- 
lement expo^  à  bien  plus  de  mala(jUes  que  ses 
voiiiqs.  EUiE^s  sont  oceasionnées,  soit  par  la  qua- 
hié  de  l'air  que  de  vastes  et  nombreux  marais 
Tctndisnjt  malsain^  soit  enfin  par  la  ^ette  d'^aii 
lionne  k  boire,  ou  la.  manière  de  vivre  mal^ 
fXQfxe  de  la  plus  grande  partie  des  habitan^^ 
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C'est  un  fait  très-étonnant  de  voir  la  Pologne 
attaquée  de  plusieurs  maladies  vives  et  ma- 
lignes qu'on  ne  connaît  point  en  Russie,  quoique 
cet  empire  soit  plus  situé  au  nord  :  on  remarqua 
encore  que  les  maladies  communes  aux  dfeui 
peuples  sont  plus  tîontagieuses  et  plus  dange- 
reuses en  Pologne. 

Dans  les  provinces  de  la  Pologne  qui  appar-* 
tiennent  à  la  Russie ,  principalement  dans  là 
Volhinie  et  l'Ukraine,  dont  le  sol  est  élevé  rela- 
tivement à  la  Lithuanie ,  les  maladies  de  poi-^ 
trine,  les  fièvres  intermittentes,  la  petite- vé- 
role ,  les  vers ,  la  plique ,  la  gale  et  les  maladies 
vénériennes  sont  néanmoins  très-communes.  Les 
maladies  épidémiques  sont  rares  :  celle  qui  fiit 
le  plus 'de  ravages  est  la  petite-vérole  ;  ce  qu'on 
doit  attribuer  au  mauvais  traitement  et  au  mau- 
vais régime,  ainsi  qu'à  la  négligence  générale 
du  peuple.  Les  jpaysans  polonais  se  préservent 
aussi  peu  de  la  contagion  de  la  petite- vérole  ïà 
plus  dangereuse ,  que  les  Turcs  de  la  peste  : 
ceux  qui  sont  en  bonne  santé ,  les  malades  et 
les  bestiaux  vivent  tous  ensemble  dans  un  -es- 
pace fort  étroit  :  les  vapeurs  fétides  qu'ils  exha-* 
lent ,  la  chaleur  excessive  des  chambres  aug- 
mentent à  tel  point  la  malignité  du  mal ,  que 
l'on  doit  regarder  comme  un  miracle  de  voir 
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une  de  ces  malheureuses  créatures  conservée  U 
]a  vie. 

Les  ravages  de  la  petite -^vérole  sont  très-* 
grands ,  même  en  les  considérant  relativement 
A  la  rigueur  du  climat*  Oq  peut  porter  la  mor- 
talité à  ^ix  ou  sept  sur  dix  y  et  souvent  même 
ceux  qui  ne  périssent  pas ,  sont  défigurés  de  la 
ynanière  la  plus  affreuse»  Aussi  n'y  a-t-il  aucun 
pays  en  Europe  où  le  nombre  des  aveugles  soit 
aussi  grand  qu'en  Pologne.  Excepté  ceux  qui  le 
font  devenus  par  la  plique  ^  tous  les  autres  ont 
perdu  la  vue  par  les  suites  de  la  petite-vérole* 
L'inoculation  n'est  en  usage  que  dans  les  grandes 
villes;  elle  est  entièrement  inconnue  dans  les 
campagnes  :  le  préj^ugé  national  est  si  difficile  à 
vaincre^  qu'il  est  toujours  opposé  aux  tentatives 
que  l'on  a  faites  dans  différens  lieux  pour  l'in- 
troduire. 

Les  accouchemens  laborieux  sont  excessive- 
ment rares  ;  sur  huit  cents .  ou  mille ,  à  peine 
s'en  trouve-t-4l  un  seul  où  l'art  de  l'accoucheur 
soit  nécessaire. 

La  proportion  des  maladies  vénériennes  est 
de  six  sur  dix  dans  les  villes  considérables.  «  Sur 
c(  cept  recrues  qui  furent  visitées ,  dit  le  D.  La-* 
n  fontaine  y  q\k^tte'^'vingts  en  étaient  attaquées  ». 
11  y  a  peu  de  pays  en  Europe  où  Ton  voie  autant 
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^Tbotomes  saûs  nez  qu'en  Pologiae.  La  rigueur 
du  climat  >  la  transpiration  presque  toujours 
interceptée^  rendent  les  maladies  vénériennes  si 
dangereuses^  qu-ijl  est  plus  Êicile  de  guérir  celles 
qu'on  y  apporte ,  que  c^es  que  l'on  y  a  prises* 
Toutes  les  maladies  de  ^a  Pologne  dont  nous 
avons  parlé  jusqu'à  présent ,  sont  connues  dans 
les  autres  pays  de  l'Europe  ;  mais  la  plique  est 
un  mal  particulier  à  ce  pays,  et  la  singularité 
de  cette  maladie  exige  que  nous  en  Cassions  uuq 
mention  plus  détaillée. 

La  plique  est  une  maladie  endémique  en 
Pologne  et  dans  quelques  pays  qui  TavoisinenU 
La  ma^tière  peccante ,  en  se  développant,  passe 
dans  les  cheveux,  et  les  colle  d'une  manière  si 
singulière,  qu'il  est  impossible  de  les  démêler 
ou  de  les  peigner  :  cependant  souvent  le  mal  ne 
Ramasse  pas  seulement  dans  les  cheveux,  quel* 
quefois  il  se  fixe  encore  dans  les  ongles  de^ 
mains  ou  des  pieds. 

•  Cette  maiadie  dangereuse  et  dégoûtante  a'é-* 
pargne  ni  âge  ni  sexe  ;  elle  attaque  le;  hafadtana 
de  toutes  les  classes,  et  même  les  étrangers  ton* 
vellement  arrivés  en  Pologn^:  qjaelquefois.les 
enfans  l'apportent  en  naissant;  les  dernières 
classes  du  peuple  j  sont  les  plus  sujètes,  ainsi 
^ue  les  paysans ,  les  m/sndians  et  les  JuijOi.  Dans 
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la  Yolbinie  et  rUkraine  ^  cette  maladie  est  daiMl 
la  proportion  de  deax  ou  trois  sur  dix,  dans  la 
bas  peuple;  dans  la  noblesse  et  parmi  les  gensi 
aisés,  de  deux  ou  trois  sur  quarante.  Plusieurs 
personnes  n'en  sont  jamais  Mtaquées  ;  d'autrea 
le  sont  à  différentes  reprises ,  quelquefois  même 
n  des  époques  périodiques.  Toutes  les  couleurs 
de  cheveux  y  sont  sujètes ,  surtout  les  bruns- 
elairs  :  plus  les  cheveux  sont  souples  ^  plus  il  est 
aisé  que  la  matière  y  passe.  La  plique  est  conta-^ 
gieuse  et  se  communique ,  soit  par  les  nourrices  ^ 
soit  par  le  commerce  des  deux  sexes,  soit  enfia 
par  les  habillemens.  Les  animaux  y  sont  aussi 
expoéés ,  surtout  ceux  qui  ont  de  longs  poils; 

La  plique  est  occasionnée  par  une  matière 
inconnue  jusqu'à  présent  :  il  est  aussi  diflScile* 
de  déterminer  la  nature  de  cette  matière ,  que 
celle  du  scorbut ,  de  la  maladie  vénérienne ,  etc- 
L'expérience  nous  apprend  setdement  que  c'est 
V  une  matière  particulière ,  visqueuse  et  acre  qui 
a  son  siège  dans  le  limphe ,  et  se  dépose  dans 
les  cheveux  on  les  ongles*  Il  est  d'autant  plus 
difficile  d'assigner  l'origine  de  cette  matière  ^ 
que  ni  l'air,  ni  l'eau,  ni  les  alimehs,  ne  pa- 
raissent contribuer  à  son  développement  :  lat 
propreté  et  le  soin  de  peigner  les  cheveux  n'en 
préservent  pas. 
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La  ikiatière, de  la  plique, passe  dans  I^s  cbe-^ 
Veux  lorsqu'elle  est  séparée  du  sang  :  c'est  alors 
le  moment  de  l^  crise.  Le  malade  souffre  beau- 
coup avant  cette  époque  :  quelquefois  aussi  la^ 
plique  se  forme  sans  qu'il  éprouve  la  moindre 
incommqdité..  Si  le  médecin  ne  réussit  pas  à 
faire  passer  la  matière  dans  les  cheveux  ou  dans 
les  ongles ,  ou  si  la  nature  n'opère  pas  pour 
parvenir  à  ce  but  y  le  malade  est  dans  le  plus 
grand  danger  :  car  si  cette  matière  se  rejette  sur 
les  parties  nobles ,  le  cerveau ,  les  poumons  ou 
l'estomac^  elle  occasionne  des  maladies  mor- 
telles ;  si  elle  se  jette  sur  les  yeux  elle  occa- 
sionne des  cataractes  ;  enfin  si  elle  devient  cor- 
rosive  au  point  d'attaquer  la  moelle  des  os ,  la 
maladie  est  incurable  ,  et  le  malade  périt  dan^ 
des  douleurs  affreuses. 

Aussitôt  que  la  crise  arrive,  et  que  la  matière 
se  porte  dans  les  cheveux  et  les.  ongles ,  tous 
lesaccidens  cessent,  et  le  malade  guérit  insen- 
siblement; si  les  accidens  reviennent,  c'est  un 
signe  certain  qu'une  partie  de  la  matière  est  en», 
core  restée  dans  le  sang.  Souvent ,  quand  el]# 
est  trop  épaisse  pour  que  les  cheveux  puissent 
la  coatel:^r ,  ils  se  fendent ,  et  la  matière  se  ré- 
pand sur  ^oûtela  tête;  alors  Je  malade  est  tour--^ 
mente  par  la  vermine  d'une  manière  incroyable. 
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Quelques  tinciens  écrivains  ont  dit  que  les  cte-» 
veux  s'exténuent  à  un  tel  point,  que  le  sang  en 
découle  j  cette  assertion  n*a  aucun  fondement* 
Quand  la  plique  est  entièrement  formée  y  la  na- 
ture chasse  le  mal ,  et  il  croît  dé  nouveaux  che- 
veux qui  séparent  la  plique  de  la  tête.  H  est  rare 
que  ce  mal  se  passe  en  quelques  Jours,  ou 
même  en  plusieurs  semaines  j  il  faut  ordinaire- 
ment un  mois  et  jusqu'à  quatre  ;  quelquefois 
un  an. 

La  manière  de  traiter  cette  maladie  dégoù^ 
tante  est  souvent  très -incertaine  ,  et  elle 
Tarie  beaucoup  selon  les  différons  accidenst. 
On  doit  user  de  remèdes  tant  intérieurs 
qu'extérieurs.  D'abord  on  commence,  en  tâ- 
chant d'atténuer  cette  matière  acre  et  visqueuse 
et  en  la  préparant  à  sortir  par  les  cheveux.'Au 
moment  où  la  crise  commence ,  on  emploie  des 
sudopifiques  ,  si  le  malade  n'a  pas  la  fièvre. 
Quand  la  crise  est  passée,  on  n-a  plus  à  craindre 
que  la  matière  retonde  dans  le  sang^  excepté 
^étnsle  cas  où  l'on  couperait  la  plique  avant  que 
ia  matière  s'y  fut  entièrement  jetée.  Les  princi- 
paux remèdes  extérieurs  sont  les  bains  de  va^ 
peurs  ;  il  faut  étuver  et  Javer  les  cheveux  avec 
des  décoctions  de  plantes.  Si  tous  les?  remèdes , 
tant  intérieurs  q-'extérieurs ,   ne  suffirent  pas 
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^ur  attirer  la  plique ,  on  emploie  Pifi6(iulàtioà 
^  ce  qpïi  s'et^cute  en  faisant  inisttFe  an  ihalade  lé 
btmnet  qti^ai  poftté  une  ^e]fsôttne«itta^uée,  ^ek 
de  teinps  bnpeif^avaht  y  d&  cette  inakdiè. 

H  ert  «Fantiafiit  plus  difli<iU<g  à  coûéevôir  potrf* 
qBM  k*  f^u«  ost  pi^dquef  ekclùsiTehiènt  le 
fléau  èe$  Poiottais ,  <fuë  le  gfeflte  de  houf Kitûre 
ordinaire  de  cette  naiion  sènible  ^avéf  ablé  à  la 
santé.  Peu  c^  point  de  vÎMttde  j  bèauèônp  de 
légumes j  une  soupe  an^x  |)èuiiiièâ  dé  terré; 
voilà  l«ttr»  mets  ordinAÎi^eâ^.  Il  éél  vrai  qu'ils 
•lrqr<r«atpliy^6aii-^}e*vi6  quWc^né  autre  na- 
^ni,    '  '      i    '  ..    \  '  '„     '  •  '  '     ' 

On  ne  peut  fixer  avec  certitude  ,  ni  Pé^oque, 
ni  le  pays  où  cette  maladie  a  pris  naissance* 
Quelques  auteurs  polonais  prétendent  qu'elle 
ne  s'est  montrée  qu'en  iSSy,  après  une  incur- 
sion des  Tartares  ;  mais  ils  joignent  à  cette  tra-* 
dition ,  peut-être  exacte ,  des  fables  ridicules. 
Si  cette  opinion  était  fondée ,  il  faudrait  exami'» 
ner  pourquoi  [la  plique  ô'a  point  été  portée  en 
Russie  par  les  Tartares ,  qui  y  pendant  quelques 
siècles,  sont  restés  maître?  de  la  plus  grande 
partie  de  cet  empire*  Même  les  Russes  qui  vi- 
vent sur  la  frontière  de- la  Pologne ,  y  spnt  ra- 
rement sujets ,  bien  qu^ils  suivent  le  même 
genre  de  vie,  jouissent  de  la  même  tempéra- 
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ture ,  et  usent  des  mêmes  alimetis.  Peut  -  être 
l'usage  des  bains  de  vapeurs^  général  parmi  les 
fusses  ^  contribue- t-U  à  les  pr^rver  de  cette 
maladie ,  qui  sans  être  exclusivement  propre  au 
climat  de  la  Sarmatie^  ni  à  la  race  Slavonne  ^ 
paraît  pourtant  n'e^çercer  cbez  aucun  autre 
2)euple,  et  dans  aucun  autre  climat^  ùo^enl- 
pire  aussi  général  et  aussi  funeste. 

.  Cest  avoir  arrêté  assez  long-temps  nos  re- 
gards curieux  sur  les  tristes  maux  de  l'humanité. 
.  Commençons  notre  tournée  dans  les  provinces 
polonaises  y  afin  d'examiner  en  détaâ  les  objete 
dont  nous  avons  jusqu'à  présent  esquissé  l'a»-» 
perçu  général* 
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CHAPITRE  VII. 


Description  de  la  Haute  -  Pologne.  Topogra^ 
phie  des  villes  de  Cracopie ,  de  Sendomir^ 
etc.  etc.  ' 


Ljk  Haute -PoIo*gne  d'atitrefois  répond  à  peu 
près  à  la  Galitzie  occidentale  d'aujourd'hui. 
Elle  comprenait  les  palatinats  de  Cracopie,  dû 
Sendomiry  et  de  Lublin. 

La  dernière  de  ces  piHJvinces  est  une  plaino 
agréablement  variée  de  coteaux^  Les  deux  au- 
tres sont  partagées  par  la  Vistule ,  en  deux  con- 
trées distinctes  ^  celle  entre  la  Vistule  et  le« 
Karpates ,  et  celle  entre  la  Vistule  et  la  Pilica; 
La  première  est  un  plateau  argiUeux ,  entrer 
coupé  de  collines  calcaires  et  silicées^  et  qtii 
s'élève  doucement  vers  les  hautes  montagnes  / 
mais  cette  partie  de  la  bande  saline  de  M.  Quet- 
tard,  est  précédée  par  une  lizière  de  sables 
xnouvans  qui  s'étend  depuis  Qracovie  jusquèi^ 
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vers  Lemberg ,  en  Russie-Rouge.  Tl  y  croît  des 
pins  résineux,  tandis  que  dans  les  terrains  voi- 
sins on  voit  s'élever  des  sapins  blancs  et  des 
pins  sauvages  (i).  Cette  bande  de  sable  tient 
immédiatement  aux  coteaux  de  tuf  sablonneux 
que  Guettard  a  vu  au  Sud  de  Lublin  (2).  La 
contrée  entre  la  Vistule  et  la  Pilica,  ofFre  dans 
$on  milieli  un  groupe  de  coHines,  ou,  si  l'on 
y  Wt ,  un  pktes^u  dont  les  premiers  degrés  d'é- 
lévation se  font  remarquer  à  Bendzin ,  en  ve- 
yant  de  la  Silésie  (3) ,  et  à  Szydlowice ,  en  ve- 
nant de  Varsovie  (4).  Ces  hauteurs  sont  coni- 
pofiéefe  de  grè«  ^âblaiYoeux  et  de  roches  calcmres 
^rès-ri<dbes  ep  pétrifix^ations  ;  nous  les  exami-^ 
:|ieron5  dw$  h  «uit^. 

La  vallée  de  la  Vistule,  qui  séparç  les  deux 
plateaux,  pft?^  géftéraleitteut  de  rargëe,  mêlée 
dç  ss^ble  (  en  a^  l^m  )* 


(ij  Zoïlner ,  Voyage ,  etc.  tome  î  ^  page  255.  Je  traduis 
knnotalkmand  Kiefif  par  pin  résineux,  ti  ne  m'est  paa 
pGsaiUe  de  eoticiliér  ks  «ppareaf^eset  les  descriptions  Gom-^ 
iniju^%^vec,k  ^e^^n|§  àf^.  boiafiistcs  français.  Cestsanf 
dqutç  è  tgrt  qu'cvn  neçar^e  le  sqpi^blMÇ  qonme  ideniti^Uf^ 
«Vec  lepini^s  picêa,  Linn. 
"  (2)  GUetlard,  acad.  des  sciences^  U^^  >  P^^  ^^* 

(8)  9olînir'^  pag.  255.  # 

.  i4\  Caf (>4î^  Yc^a^  ea  AJQemapie  ;  tome^I  ^ag.  6. 
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La  Culture  de  ces  contrées  varie  selon  la  con» 
dition  des  cultivateurs.  Chez  les  esclaves  de  la 
noblesse^  on  voit  régner  partout  la  misère  y  la 
malpropreté  et  Fabandon  ;  chez  les  paysans 
libres  qui  vivent  sous  la  protection  du  clergé, 
c'était  un  tout  autre  spectacle;  les  caMtoes, 
quoique  toujours  formées  de  branches  d'arbret 
et  d'argile,  sont  mieux  blanchies  au  dehors,  et 
moins  sales  en  dedans;  de  rians  vergers  les 
environnent  ;  les  chemins  sont  plantés  en 
saules  ;  des  haies  vives  séparent  les  champs  oà 
Ton  voit  mûrir  de  beaux  blés  (1).  Tel  est  Tas* 
pect  du  p4ys  aux  environs  de  Cracoviet  On  y 
cultive  surtout  les  pommiers,  les  pruniers,  les 
cerisiers ,  les  noisetiers,  les  châtaigniers,  même 
les  pêchers  et  les  amandiers  (n). 

En  descendant  par  la  vallée  de  la  Yistule , 
vers  Sendomir  et  Lublin,  on  traverse  une  des 
parties  les  plus  fertiles  de  la  Pologne.  Les  plaines 
de  Sendomir  produisent  tantôt  d'excellent  fro-- 
ment,  taiitôt  de  l'avoioe  qui  croit  à^bauteur 
homme.  A  Wislica,  où  les  serp^ns,  pap  VefFet 


(1)  Carosi,  tome  I,  pag.  i35.  Zoltner,  tome  I.  pag.  ^56 y. 
page  3^7,  «Uî. 

(a)  Starovehki,  Polonia^  paj.  18.  Çromtr ,  dans  Fi$t(h- 
nus ,  tome  I,  page  80,  etc. 
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d'une  excominumcation^  dit*on^  ont  perdu  Ihir 
venin  y  à  Pinczow  et  dans  les  vallées  romanti- 
ques de  Busko ,  la  culture  de  Tanis  occupe  prin^ 
cipalement  les  habitans  (i).  Les  environs  de 
Lublin  donnent  le  meilleur  seigle  de  la  Pologne  ; 
sous^ne  pellicule  extrêmement  mince,  les  grains 
renferment  une  grande  quantité  de  substance 
farineuse;  ce  seigle  se  laisse  conserver  dix  ans, 
sans  rien  perdre  de  ses  qualités.  Mais  nous  nous 
garderons  pourtant  d'ajouter ,  avec  le  Polonais 
CbwalkoM^ski ,  que  ces  grains  se  changent  en 
grains  froment  (2). 

L'autre  route  qui  va  deCracovie  à  Varsovie, 
par  Malagoszec  et  Konsldo ,  passe  par  les  pentes 
septentrionales  du  plateau  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus.  Cette  plaine  élevée,  exposée  au  nord, 
couverte  de  bois,  offre  partout  l'aspect  de  la 
pauvreté  et  de  la  solitude.  Mais  les  voyageurs 
anglais  et  français  qui  en  ont  fait  des  peintures 
si  tristes,  apprendront,  par  un  de  nos  chapitres 
suivans,  combien  cette  coiîtrée  est  intéressante 
par  ses  mines,  et  combien  elle  pourrait  gagner 
en  prospérité,  si  l'on  rendait  navigable  la  Pilica^ 

C'est  *entre  les  deux  routes  dont  nous  venons 


(1)  Rzaczinshy,  page  86.  Staroçohhi ,  f&ge  28, 
(3)  R^aczinsk^^  page  69» 
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de  parler  que  s'élève  une  suite  de  hauteurs 
entrecoupées  de  vallées,  et  qui  efirent  au  pre- 
nîîer  abord  l'aspect  de  moniagnes  assez  escar- 
pées; mais  quand  on  àionte  jusqu'au  sommet  de 
la  montagne  de  làSainte-Croix ^  nommée  aussi 
Lysa-Gora j  en  polonais^  où  aperçoit  que  c'est 
plutôt  un  long  plateau  (i).  Cette  montagne. est. 
principalement  composée  de  grès  quarlzeux, 
d'un  grain  serré  et  dur.  Visible  à  plus  de  quinze, 
lieues  de  France ,  elle  domine  toute  la  Haute- 
Pologoe«  De  nombreuses  fontaines  jaillissent  de 
ces  arides  rochers ,  où  un  mouisistère ,  fameux 
par  des  miracles,  rassemble  souvent  la  pieuse 
multitude  des  contrées  même  très -éloignées. 
Une  ceinture  de  nuages  enveloppe  souvent  le 
milieu  de  cette  hauteur  isolée  ;  on  la  regarde 
comme  la  source  de  è^s  pluies  subites  et  im« 
menses  qui  ravagent  les  pays  adjacéns  (îx). 

Après  avoir  considéré  la  nature  et  les  pro- 
ductions du  pays,  parcourons  les  villes jles  plut 
remarquables. 

Cracone^  fondée  dans  le  treizième  siècle,  et 
autrefois  peuplée  de  80,000  habitans,  n'en  a 


(i)  Carosi ,  tome  I,  page  227,  etc. 
(2)  Rzaczinskf  y  tract.  III,  cap.  II,  art.  7.  Sarnkhi^ 
«îirorographia;  iû  voqc  ,  Mons  Cruqis,  etc^ 
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plus  que  34^000^  également  partagés  entre  la 
ville  et  les  faul>ourgs.  Les  rues  sont  vilaines^  et 
le  pavé  détestable.  Cette  ville,  située  sur  te 
confluent  de  la  Rudawe  et  de  la  Vistule ,  n'est 
pas  mal  située  pour  le  commerce }  celui  d'ex-* 
portation  consiste  en  cire >  miel,  suifs,  poils  de 
cochon }  l'importation  principale  est  en  vins  de 
Hongrie.  Craeovie  n^avait,  ily  a  dix  ans,  aucune 
maQU&ctnre  intéressante;  une  seule  de  drap 
ct^mmun ,  une  petite  de  toiles  peintes ,  et  une 
troisi^ufie  d'^toff»  de  soie  y  or  et  argent  :  voilà 
toute  Hodttstiie  de  cette  ville.  On  emploie 
Iwanopup  d'orge  pour  la  bière,  dont  il  se  fait, 
une  grande  eofisommatii>n  (i).  r 

La  ville  ide  Casimir,  séparée  de  Craeovie  par 
on  cfintl,  n'en  dépend  absolument  en  rien; 
elle  porte  le  nom  de  son  fendateur  ;  elle  est  peu^ 
plée  de  Joi&,  la  plupart  misérables,  mais  sou- 
vent pleins  de  loyauté  et  d'honneur  (2),  Leurs 
visages,  quoique  pâles  et  maigres,  offrent  des 
traits  intéressans.  La  cathédrale  est  assez  belle; 
elle  €at  remarquable  par  la  quantité  de  monu- 
mens  qu'dk  renferme.  Des  os,  que  la  tradition 


(1)  Fortia  de  Piles ,  Voyage  de  deux  Français;  tome  Vf. 

(2)  Zollner,  tome  I,  pages  34€;  3^ 
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prétend  avoir  appartçi^u  à  des  gëans^  sont  sus- 
pendus à  la  vput^.  Pqbs  la  chapelle  de  Sigîs- 
inondj,  on  voit  le  roi  3igisinond  Jagellon,  et 
au-dessous  Sig^moqd  Auguste^  tous  les  deux 
couchés  sur  leur  sfircoph^ge.  Six  statues^  dans 
des  niches,  représentent  Saint-Pierre,  Saint- 
Paul  ,  San^^Q ,  etc.  H  y  a  beaucoup  d'orne^ 
mens^  aux  ma^olécâ  des  deux  rois ,  dont  plu-^ 
jsieurs  de  ho©  goût  ;  le  tout  en  marbre  rouge* 
Le  fond  d^  I'au^I  est  en  basf- relief  d'argtnt 
ciselé  ci  doré,  £m^  par. ordre  de  Sigismond 
Aug^i^^te  i  ils  spnt  beaux  ;  e'est  la  vie-de  Jésus*» 
Christ ,  en  doi^e  tableaux  ^  v^Jets.  La  chapelle 
est  un  carré  terminé  en  dome,auHiessus  duquel 
sont  en  dehors,  sur  le  toit,  des  écailles  dorées, 
dpnt  chacune  vaut  trois  ducatsu  Le  devant  ide 
Faute}  eiit  b^€^,  tta  été  tra^Hé  par  Anne 
Jagellop.  U  y  a  un  faulei^  jmmif  le  roi,  en  faoc 
de  rentrée  L'architecte  se  nommait  Bej%ola, 
de  Florence  (j)t  Lia  efaai]Mette  où  est  enterré 
l'é véque  d-Q  Crdcovia,  Smni0wski,  est  en  n?arbre 
noir;  {e^  f tatuç»  et  $Qn  buste, ^n  bas-reliefs,  sdnt 
en  marbre  hi^mfi^  Le  iw  Gazimi^^^e-Grond,  «r 
un  swcophpge  ««  marbrai  rouge,  surmonté  de 

>  j 

(i)  Zollner,  tome  I;  page  3a8.  Forlia de  Ft7^s,  topi,  V* 
pajp  75. 
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eolonnes^  est  placé  dans  l'église  méme^  et  en-, 
touré  d'une  grille  de  fer ,  sans  auiîune  inscrip- 
tion.— Une  autre  chapelle ,  revêtue  en  dehors 
de  marbre  noir,  offre  sur  la  porte  le  buste  de 
l'évéque  Zalewski.  Mais  le  voyageur  s'arrête  sur- 
tout avec  intérêt  devant  le  mausolée  de  Sobieski; 
toutes  les  figures  sont  en  stuc,  à  l'exception  du 
bas-relief  que  nous  croyons  seul  de  marbre. 
Sobieski  est  enterré  dans  le  souterrain  au- 
dessous  ;  son  cercueil  est  en  mi^rbre  noir  ;  au 
devant  est  son  chiffre ,  dans  un  cercle  formé  par 
|an  serpent  qui  se  mord  la  queue.  Une  inscrip- 
tion porte  que  c'est  par  l'ordre  du  roi  Stanislas 
Poniatowski  que  les  restes  du  grand  Sobieski  ont 
été  déposés  dans  ce  cercueil  en  1783. 

A.  côté  de  l'orgue,  on  remarque  la  chapelle  où 
est  le  dernier  ^^que  de  Cracovie,  Sàkjky  qui 
fut  envoyé  en  Sibérie;  il  est  lui-même  tout  en 
haut,  beaucoup  trop  élevé.  Le  revêtement  est 
en  marbre  noir;  mais  les  cinq  statues  toutes  en 
plâtre;  un  ange  tient  ouvert  le  tombeau  d'où 
sort  un  aigle  en  marbre  noir.  On  voit  sur  un  bas- 
relief,  l'évéque  partant  pour  la  Sibérie ,  conduit 
par  des  mougiks^  ou  paysans  russes,  et  escorté 
par  des  Cosaques.  Cet  événement  eut  lieu  en 
1765;  l'évéque  resta  cinq  ans  dan$  les  déserts 
de  l'Asie.  Ce  triste  monument  attestera  long- 


Digitized  byVjOOQ  iC 


DELA  POLOGNE.  ^ij 

temps  le  barbare  despotisme  des  Russes  y  et  le 
profond  avilissement  où  était  tombée  la  ÎPo- 
logne.  La'profusion  des  marbres  se  faitremarquer 
partout^le.noir  se  trouve  en  Pologne  ,  mais  le 
rouge,  selon  un  voyageur,  est  venu  de  Suède  (i). 
Au  milieu  de  l'église  est  le  tombeau  de  S.  Sta>- 
nislàs.  Le  .^rcopbage,  en  argent,  est  sous  ua 
baldaquin;  tout  le  reste  est  en  bronze  et  ea 
ïnarbre.  Les  grilles  sont  laides  et  d'un  goût  d^ 
testable.  Deux  lampes  brûlent  jour  et  nuit  au- 
près du  sarcophage;  Des  prêtres:  y  disent  conli- 
*-nneIIement  la  messe.  C'est  ainsi  que  la  piét^ 
cbexche  à  éterniser  le  nom  glorieux  d'un  véri- 
.table  saint  qui  x)sa  rappeler  aux  devoirs  de  la 
royauté  un  monarque  victorieux ,  enivré  de  sa 
fortune  et  cortompû  par  les  débauches  qu'imitait 
tout  son  peuple.  S.  Stanislas  Sczepanowskisen, 
toujours  ua  :des  grands  hommes  de  la  Pologne^ 
même  en  n'admettant  pas  qu'il  ait  ressuscité  un 
mort.  Malgré  ce  miracle,  Boieslas-1' Audacieux 
.résolut  de  tuer  l'évêique  dans  son  église  même; 
-  trois  fois  il  en  donna  l'ordre  à  ses  sateHites;  trois 
fois  ils  reculèrent ,'  n'osant  ni  toucher  un  per- 
sonnage aussi  vénérable,  ni  profaner  un  lieu 
âaint  ;  à  la  fin ,  le  roi  lui-même  fit  l'offîoe  de 

j^i)  Fortia  dtPjUê,  page  j^. 
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•bourreau^  et  par  un  coup  du  pommeau  dfe 
son  épëe^  il  étendit  S.  Stanislas  mbrt  aux  pieds 
^e  l'autel  (i).  :  . 

;  L'orgue  de  la  cathédrale  est  orné  avec  pro* 
iusion  de  bois  très-bien  doré  et  de  màrbrev  II 
est  soutenu  par  quatre  pilliers^  ausâ  de  marbre ^ 
le  tout  d'un  fort  bon  goût.  Il  y  f  dans  eetteéglise 
une  cloche  donnée  par  Si^i^mohd  /  que  l'on 
mbntre  avec  complaisàace  f  mài&  comme  elle  n'a 
pas  plus  de  trente  j[)ied&  de  haht,  ^e  n'étonne 
jauUement  ceuxtfui  ont  Vu  celle  de  Moskôw.  ; 
Dans  l'église  des  Calrmelites^  Un  tabieàii  re- 
présente la  Sainte  Vierge^  montée  sur  un  diar 
de  trioûiphé  qui  écrase  les  hérétiques  soudât 
roues;  (a)     ,  '  »-       :     -       •     : 

Le  cloître  àes  Franciscains  est  fort  bien  dé- 
coré par  les  portraits  àe^  évêques  de  Cracovié^, 
qui  sont  plus  ou  moins  ornés  de  slaUies  de  bois 
dofé^  ou  d^afutres  décoraltioÈis  ;  èelin  de  Solt^ 
est  uii  dès  plus  beaux  :  cependant  4eùt  lij  est 
:  Vkùti  plus  qu'ep  bois.  On  feil  voir  daàs  ce  dbitra , 
comme  dans  bien  d'autres^  une  vierige  s»if«eit- 
Jeuse.  L'église^  assèoi  grâadey  m^isibrt  ^treité^ 

(i)  Zollmr  y  tome  I,  page  SaS.  Dlugossi ,  lib.  III, 
pages  291' et  599. 

(a)  ZoWn^r,  page  334.  ^^'        .-*     r         . 
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»  été  construite  par  BolesIas-le«*Piidique  ^  il  y  a 
cinq  cent  soixante-dix  ans  .La  boiserie  dm  chœur 
est  d'un  joli  travail,  incrustée  de  nacves  de  perler. 
Dans  ce  couvent  antique,  un  voyageur  français 
demandait,  il  y  a  quelques  anneef,  à  voir  la 
bibliothèque,  qui  est  de  cinq  à  sk cents  yoluméis 
au  plus.  Le  bibliothécaire  ne  put  lui  montrer 
rien  de  curieux,  «  parce  que,  a-t-il  dit,  le 
f<  catalogue  et  Varrangenvent  n'en  étaient  pas 
t(  encore  faits.  »  Notre  voyageai  apprit. pour* 
tant  que  la  bibUothéque  de  Varsovie  a  pris  ici 
plusieurs  ouvrages  précieux,,  ainsi  qu'à  celle  de 
l'académie,  que  févéque  Zalewaki  a  pailée  pour 
enrichir  la  sienne,  aujoûri^hui  en  j^rtie  dé- 
truite par  les  €osaques,  qui  forent  cjiargés  de 
ks  transporter  en  Russie. 

Le  château  de  Gracovie  passe  en  Pologne  pour 
une  forteresse.  Les  Polonais ,  ëa  t^ff^^  et  les 
Autrichiens,  après  le  partage  définitif,  ûnt  un 
peu  ajouté  aux  vieilles  £brtificàtî(ms.  L'août, 
par  lequel  les  confédérés  de  Barr,^  sons  la.  con- 
duite d'un  Fraiiçais,  pénétrèrent^  estanjoard'biii 
comblé,  et  c'était  une  des  cfaosebi  les  plu»  inté- 
ressantes qu'ily  eutdans  oe  châtqau.Lesapparte-* 
.mens  du  roi  sont  très-peu  de  choses  ils  consistent 
en  plusieurs  pièces,  sans  aucune  décoration  ;pny 
jouit  seulement  d'une  belle  vue*  L^  salle  où  se 
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rassemblaient  anjciennement  les  nonces  dé  là 
diète ^  est  décoréte  d'un  plafond  fort  singulier. 
On  y  voit  une  quantité  de  têtes  de  bois  dans 
diverses  attitudes  y  qui  semblent  se  narguer  l'une 
l'autre  ^  et  qui  font  un  effet  assez  extraordinaire. 
On  assure  que  cette  boiserie  satirique  a  été  faite 
par  ordre  du  roi  Sigismond  Auguste  (i). 

L'Z/mVèrsiYe,  fondée  par  Casimir  le  Grand  en 
.i34â^  a  été  restaurée  par  Stanislas -< Auguste  en 
1780.  Nous  allons  donner  une  idée  de  l'organi- 
sation qu'avait  cette  école  en  17912 ,  d'après  le 
récit  de  deux  voyageurs  (2),  que  nousréuniron;^. 

«  L'université  est  divisée  en  deux  collèges.^  , 
«  l'un  physique  éi  Faiatre  moral.   Le  collège 
«  physique  comprend  l'école  de  mathématiques , 
«  celle  de  physique  et  celle,  de  médecine;  le 

'  «  collège  mbral  comprend  lés  écoles  des  belles- 
«  lettres/ du  droit  et  de  la  théologien  les  deux 
«  collèges?^  comme  formant  deuxxorps  séparés, 

.  ft  ont  chacun  leur  président. et  leur  secrétaire, 
«  pour  veiller  à  l'ordre  et  au  maintien   des 

■  «  chaires  Tèspéclivés.  Le  chef  de  l'université  est 
«  nomnaé  recteur  général  ;  il  est  élu  à  la  plura- 
le lité  des  voix  par  les  membres  des  deux  collèges; 


(1)  Caroai ,  Voyage,  tome.I,  page  i42. 
(a)  Zollner  et  FôHia  de  Piles. 
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.  n  il  reste  en  fonctions  quatre  ans.  Ceçt  lui  qui, 

K  conjointement  avec  les  deux  présidons  des 

«  çolle'ges  et  le  préfet  des  candidats ,  dirige  ou 

t(  surveille  toutes  les  affairçs.  Les  candidats  ^Oï^t 

«  des  élèves  de  l'université  destinés  à  ^tre  ua 

t<  jour  professeurs  ;  ils  sont  obligés  d'en  suivre 

«  les  leçons  pendant  quatre  ans,  et  subis^et^t 

«  tour-à-tour  des  examens  sur  les  dilTérens  ob- 

«  jets  de  leurs  études.  La  faculté  de  phiJosQ- 

.  c<  pbiej  qui  n'existe  plus  aqjourd'bui  sous  çj^tte 

.  <c  dénomination,  est  distribuée  dans  les  JU^ois 

.  «  classes  de  professeurs.  La  première  est  celle 

.  i(  des, belles-lettres  :  trois  professeur^ . çn  rem- 

^  «  plissent  les  chaires,  qui  sont,  !<>.  cellç;  d'élpr 

«  qûepqe  et  de  poésie  ;  2^.  d'histoire  ecclés^as,- 

«.  tiqua;  3^  celle  deJaogue  grecque;  4'',  celle 

.  «  d'antiquités.  La  seconde  classe  de  çes.profes- 

.  «  seurs  est  celle  des  mathématiciens^  :  iLy  en  a 

.  «  trois  ;  celui  des  mathématiques  élémentaires 

;«  ^celui  des  ^lathématiques  sublimes  et  d'astre- 

«  nomie,  celui  de  mécanique  et  d'hydraulique. 

.  «  La  troisième  classe  e^t  celle  des  physiciens ,  ou 

«  il  y  a  deux  professeurs,  l'un  de  physique  expé- 

«  rimentale ,  et  l'autre  de  «cbimie  et  d'histoire 

.  i(  naturelle.  Dans  la  faculté  ou  l'école  de  mé  ie- 

c(  cine ,  il  y  en  a  quatre  ,  le  premier  d'anqtomie 

«  et  de  physiologie,  le  second  de.pharmacologie 
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«  et  de  matière  médicale,  le  troisième  de  cW- 
«  rargie  et  de  Tart  d'accoucher ,  le  quatrième  de 
«  pathologie.  L'école  de  droit  cotnprend  cinq 
«  chaires,  de  droit  naturel  et  politique,  de  droit 
«  civil,  de  droit  national,  de  droit  canon,  du 
i<  pt'ocès  judiciaire   ecclésiastique.   Uécole    de 
p  «  théologie  est  remplie  par  trois  professeurs  ;  le 
*<(  premier  est  celui  d'écriture  sainte,  le  second 
«  celui  des  dogmes  et  le  troisième  de  la  morale. 
«  Les  revenus  de  l'université  con'sistent  c!a 
w  biens-fonds ,  anciens  et  nouveaux ,  et  en  som- 
«  mes  annuellement  affectées  à  l'université  par 
u  la  commission  d'éducation  nationale,'  qui  ad- 
*<<  ministre  les  biens  confisqués  sur  les  jésuites, 
"(t  et  qui,  dans  l'espace  du  i^^  juillet  1778  au 
«   i***  juillet  1780,  a  perçu  en  revenus  di^po- 
((  nibles  la  somme  de  2,934,796  floi*ins  de  Po- 
«  logne.  Les  biens  anciens  de  l'université  pro- 
«  duisent  environ  60^000  florins  de  Pologne  par 
«  an  ,  les  biens  nouveaux  montent  à  peu  près  à 
«  3o,ooo ,  les  sommes  données  par  la  commission 
«  vont  à  i5o,ooo.  Ces  revenus  sont  nonnseule- 
n  ment  destinés  au  paiement  des  professeurs, 
«  mais  -encore,  à  l'entretien  des  candidats  de 
i(  l'université  et  à  l'acquisition  des  choses  nécéis- 
«  saires  pour  la  formation  des  cabinets,  etc. 
«  L'université  a  la  surveillance   et  la  direc- 
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d  tiou  tle  toutes  les  écoles  répandues  dans  le 
«  royaume ,  à  l'exception  du  duché  de  Lithuaniç , 
u  qui  a  son  université  et  ses  écoles  à  part  ;  elle  e;$t 
«  autorisée  à  les  faire  visiter  tous  les  ans ,  et  le 
M  fait  en  effet;  elle  choisit  eUe-méme  les  sujets 
«  propres    à   rempUr    dans  les   provinces  les 
^  «  chaires  cjui  viennent  à  yacquer  ;  elle  décide 
«  toutes  les  discussions  qui  peuvent  s'y  élever , 
«  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  le  main^ep 
«  du  bon  ordre  dans  les  écoles  nationales^  et  ça 
<(  fait  le  rapport  tous  les  ans  à  la  commissioa 
«  d'éducation.  Le  nombre  ,des  étudiant  est  de 
«  deux  cents  environ  j  chaque  faculté  ou  éco^ 
i<  en  a  de  soixante  à  soixante-rdi^f ,  parce  qu'il  çn 
.  «  çst  peu  qui  ne  suivent  pas  plusieurs  leçons  à 
«  la  fois.  Il  y  a  quatre  bpwr^es  de  pauvres  étij- 
«  dians ,  auxquelles  on  doit  ajouter  le  sémiqaiye 
K  nomm^  acOfCtémique  ^  qui  est  réellement  ^upe 
c(  bourse  dç  théologiens.  On, compte  ici  deux 
i<  autres  séminaires,  outi;ç, celui-là  ;  chacune  de 
^  «  ces  bourses  a  un  direpteur  ;.  les  boursiers  y  ont 
K  le  logem<ent  et  le  chauffage,  et  on  distribue 
«  toutes  les  semaines  aux  jplus  indigens  d^çQ^re 
a  eux  de  petits  soulagçn^eîi;is.   Le  revenu  de 
,  M  chaque  bourse,  le  com'^  de  chaque  leçon,  est 
«  ordinairement  de  deux  ans  ;  mais  les  profes- 
Cl  seurs  qui  ont  des  raisons  légitimes  de  le  pro-> 

6* 
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«  '  longer  jusqu'à  trois  et  quatre  ans,  peuvent  le 

'  «  faire  sans  qu'on  y  trouve  à  redire.  Les  étu-^ 
ce  dians  en  médecine  ne  sont  jamais  admis  h 
«  l'examen  pour  le  doctorat ,  qu'après  avoir  fré- 
«  quenté  les  leçons  de  leurs  professeurs  pendant 
«  Tespace  de  quatre  ans.  Jusqu'ici  la  loi  n'obligte 
c(  pa^  strictement  les  fonctionnaires  publics  k 
«  subir  des  examens  dans  les  univei*sités  ;  mais 
«  pour  obtenir  un  evéch^,  et  quelques  autres- 
ce  prélatures,  ilfaut  être  docteur  en  théologie  ou 
t<  en  droit ,  ce  qui  ne  s'accorde  jamais  sans  exà- 
«  men.  Ceux  qui  veulent  dés  patente^  de  gëd- 
«  mètres  soût  aussi  obligés  d'en  subir  un.  Les 
«  appointemens  des  professeurs  qui  donnent  des 

"  i<  leçons  principales  sont  de  6,oob  florins  de 

'«  Pologne  j  ceux  qui  n'en  donnent  que  d'acces?- 
«  soircs  ont  2,000  florins  :  mais  plusieurs  pro- 
ie fesseurs,  surtout  dans  le  collège  de  physique^ 

*  x<  réunissent  cette  double  fonction  ». 

Cette  université^rie  possède  que  depuis  peu 

'  un' observatoire  et  un  jardin  bôtatiit^ùë.  La  bi- 
bliothèque renferme,  parmi  d'autres  curiosités ^' 
îine  ericyçiopédie  ^manuscrite ,   en  latin,  par 
Pipardowski^  qui  vivait  vers  le  milieu  du  quin-* 
zième  siècle  (i).  La  seule  collection  intéressante 


(1)  Carosi,  tomel,  page  i44. 
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pour  les  naturalistes ,  c'est  celle  des  minéraux- 
dé  la  Haute-Pologne,  faite  par  le  professeur 
Juskiewùz. 

L'ancienne  capitale  delà  Pologne  nous  a  paru 
mériter  une  description  détaillée  i  nous  serons 
plus  courts  sur  les  autres  villes. 

Dans  le  ci-devant  Palatinat  de  Cracovie  se  . 
trouvaient  les  villes  suivantes  :  au  midi  de  la 
Vistule  y  Podgorzej  ville  commerçante  vis-à-vi» 
de  Cracovie,  Bochnia  et  Wiéliczka ,  dont  nous 
décrirons  à  part  les  salines;  Zator  ^  dans  un  dis- 
trict où  Ton  cultive  du  lin,  Sandeck^  Tarnow 
et  autres  y  au  nord  du  même  fleuve ,  Olkusz ,  . 
renommé  par  ses  mines  d'argetot  dont  nous  don- 
nerons une  description;  Lélow ^  Proszowiç^ j 
où  se  tenaient  les  diétines  ;  et  Noui^eau-  Czens^ 
tochowuy  avec  le  couvent  fortifié  de  Clarenberg 
ou  Jasno-Goray  situé  sur  une  hauteur,  et  fa- 
meux par  les  pèlerinages  qu'une  image  mira- 
culeuse de  la  sainte  vierge  y  attire.  .  ,    , 

Ce  palatinat  renferme  deux  autres  endroits 
dignes  d'être  visités,  A  Mqgila ,  au  -  dessfous  de 
Cracovie ,  on  montre  le  tombeau  de  la  reine 
Vènda.  Cette  princesse  belliqueuse,  devenue 
souveraine  de  la  Pologne  ,  refusa  les  hommages 
de  tous  les  princes  voisins.  Plus  amoureux  ôi^ 
plus  ambitieux  que  ses  rivaux  y  Ritiguer ,  sou-- 
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verain  allemand ,  vint  à  la  tête  d'une  âtmée  pro- 
poser à  l'amazone  couronnée  la  guerre  ou  le 
mariage.  La  fille  de  Cracus  marche  intrépide- 
ment à  la  rencontre  de  cet  ennemi  d'une  nou- 
velle espèce.  Les  armées  sont  en  présence.  Les 
peuples  de  Ritiguer  refusent  de  combattre  pour 
des  intérêts  qui  leur  sont  étrangers.  Navré  de 
douleur ,  de  honte  et  de  désespoir ,  ce  prince  se 
tue  de  sa  propre  main.   Venda   retourne  en 
triomphe  à  Cracovie  ;  mais  soit  que  des  regret» 
tardifs  aient  tourmenté  son  ame ,  soit  q^ste  d'au- 
tres circonstances,  omises  par  l'histoire ,  lui  aient  " 
ravi  l'espoir  d'être  heureuse ,  elle  résolut  de 
mourir  ;  après  avoir  immolé  beaucoup  de  vic- 
times ,  elle  se  dévoue  eUe  -  même  au  dieu  de  la 
Vistuïe,  se  jette  dans  les  flots  de  cette  rivière , 
et  termine  ainsi  des  jours  qu'elle  aurait  pu  pro^ 
longer  au  sein  du  bonheur  et  de  la  gloire.  Ce 
trait  historique  est ,  de  tous  ceux  qu'offrent  les 
fastes  de  la  Pologne,  le  plus  propre  à  exercer  le 
talent  d'un  poëte  qui  aurait  assez  d'imagination 
pour  le  rendre  dramatique,  au  moyen  de  quel- 
ques suppositions  (  i  ). 


{i\Dlugoséi,  tomel,  page  55^  édit.  Gliditsch.  Ibid.  Kad- 
luhhon^  tome  11^  page  609.  Sarnicki,  page  io5i.  Floru^ 
TùlohiéuSy  etc. 
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Un  autre  endroit ,  voisin  de  Cracovie ,  ne 
rappelle  point  des  idées  aussi  tragiques.  La  bour- 
gade de  Krzészowice^  malgré  l'extrême  barbarie 
de  son  nom^  est  le  séjour  des  plaisirs.  Une  prin- 
cesse Lubomirska^  née  Czartoriska,  y  a  fait  cons- 
truire un  vauxhall  et  divers  autres  bâtimens 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  y  viennent  faire 
usage  des  bains.  La  source  principale  contient, 
du  gaz  sulfuré  hépatique ,  de  la  magnésie ,  et 
divers  sels  neutres  combinés  avec  l'acide  vitrio-, 
lique  ou  avec  l'acide  salin  (i).  Les  envivops  Qf- 
frent  les  plus  grandes  beautés  pittoresques  :  en 
bas ,  c'est  la  Kndowa  qui  coule  pjirn^i  d^es  prés 
et  des  vergers  ;  en  haut^  ce  sont  des  rochers  d^ 
grès  sablonneux  qui,  s'étant  éboulés  d«  mille 
manières,  présentent  l'image  fidèle  des  châ«- 
teaux  gothiques.  Des  sapins  blancs  s'élancent  à 
côté  de  ces  ruines  ;  à  leur  pied  ^e  saule  se  penche 
sur  les  flots  du  torrent.  Mais  les  pluies,  les  inon- 
dations, les  frimats,  ne  respectent  pas  assez  ces 
asiles  cHarmans^  que  la  volonté  d'une  Grâce  a 
créés  au  miheu  des  monts  Sarmatiques  (2). 

Passons  dans  le  palatinat  de  Sendomir.  Lrf 
viUe  du  même  nom  est  située  fort  agréablement 

(1)  Lafontaine ,  Dissertations,  page  168. 
(q)  Zollner,  tome  I ,  pag.  260. 
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près  du  confluent  de  la  Vistule  et  du  San.  Ca- 
simir le  Grand  et  plusieurs  autres  rois  aimaient 
à  y  séjourner.  Ajajourd'hui ,  elle  ne  compte 
guère  au-delà  de  2,000  habitans,  quoiqu'on  y 
trouve  encore  cette  abondance  de  saumons ,  de 
ïniel  et  de  fruits  qu'admire  un  ancien  auteur  (i). 
Les  autres  villes  sont  encore  moins  considëra- 
bjes,  bien  qn^Opatow  vante  sa  cathédrale,  et  que 
Kielce  s'enorgueillisse  du  palais  des  évéques  de 
Cracovie.  Szidlowice  est  l'endroit  le  plus  com- 
merçant^ il  ne  compté  que  i,5oo  habitansj  Dans 
le  pays  des  mines,  se  trouvent  quelques  bour- 
gades seigneuriales ,  où  des  patriotes  éclairés  ont 
essayé  d'établir  quelque  industrie.  Drzevica 
avait  avant  ïe  partage  des  fonderies  de  fer ,  et 
'Konshie  fleurissait  par  ses>  manufactures  ^de 
sabres  et  de  harnoir. 

L'histoire  ecclésiastique  conservera  le  nom  de 
HaJcoWy  de  ce  fameux  siège  des  Sociniens  polo- 
nais, qui  y  avaient  établi  un  gymnase  et  une  im- 
pi'imerie.  Lorsque  les  Polonais^  en  ï643,  s'avi- 
sèrent de  chasser  cette  secte  qu'ils  avaient  toléré 
pendant  un  siècle ,  la  Transylvanie  ouvrit  un 
asile  à  ces  déistes-chrétiens ,  où  ils  vivent  encore 
sous  la  protection  d'un  gouvernement  mônar-^ 

I.  '  •  J        .     ■  ■  ''  '  T~T~~~ 

(1)  S^amicU^  Chrorographia  în  vocç. 
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chîque,  plus  éclairé  que  ne  l'avait  été  la  soi-disant 
république  polonaise. 

Au-delà  de  la  Vistule ,  au  nord-est ,  s'étend 
le  palatinat  de  Lublin.  La  ville  du  n^ême  nom 
n'a  que  4^700  habitans  y  mais  les  foires  qu'on  y 
tient  attirent  une  foule  de  marchands  armé- 
niens ,  grecs ,  russes  et  autres.  Les  autres  villes 
de  ce  palatinat  ne  méritent  pas  d'être  nommées; 
mais  nous  remarquerons  ce  palais  des  Czarto- 
rinsky ,  que  M.  DelUle  a  immortalisé. 

Et,  paurMÎs-jc  oublier  ta  pompe  cnchailteresse  , 
Toi ,  dans  qui  l'élégance  est  jointe  à  la  richesse , 
Fortuné  Pulhai^i ,  qui  seul  obtins  des  dieux 
Les  charmes  que  le  ciel  partage  à  d'autres  lieux  ? 
Quel  tableau  ravissant  présentent  tes  campagnes  ! 
De  quel  cadre  pompeux  l'entourent  ces  montagnes 
Où  du  grand  Casimir,  seul,  sans  garde  et  sans  cour;         ' 
Le  palais  règne  encor  sur  les  champs  d'alentour  l 
Détours  mystérieux,  magnifiques  allées,  ' 

Bois  charmans ,  verds  coteaux ,  agréables  vallées  , 
Les  aspects  étrangers  et  tes  propres  trésors , 
Tout  enchante  au-dedans.,  tout  invite  aù'-dehors. 
Dirai -je  les  forets  dont  les  monts  se  couronnent , 
Où  ce  chêne ,  géant  des  bois  qui  l'environnent , 
Où  ce  beau  peuplier  de  qui  l'énorme  tronc,  * 

Lorsque  de  cent  hivers  il  a  bravé  i'afiront 
Se  festonnant  dé  nœuds  d'où  sor;t  un  verd  feuillage 
Semble  orné  par  le  temps  et  rajeuni  pài'  Vkge  ?  '     * 

Pour  mieux  charmer  les  yeux ,  au  pied  de  tes  coteaux  ,  '• 
La  Vistule  pour  toi  toiilc  ses  vastes  eaux^  ^  ~ 
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Pour  toi  son  sein  blanchit  sous  des  barques  agiles  ; 

Elle  baigne  tes  bois ,  elle  embrasse  tes  îles. 

Quel  plaisir ,  quand  le  soir  jette^  ses  derniers  feux 

De  voir^  peints  à  la  fois  dans  ses  flots  radieux 

Qu'un  beau  pourpre  colore  et  qu'un  blanc  pur  argenté  , 

lie  soleil  expirant  et  la  lune  naissante  ! 

I^à  d'un  chemin  public  c'est  l'aspect  animé  \ 

Du  plus  loin  qu'il  te  voit^  le  voyageur  charmé 

S'arrête ,  admii'e  ,  et  part  emportant  §on  image. 

jSe  fleuve ,  le  ruisseau ,  la  forêt ,  le  bocage , 

X<es  arcs  lointains  des  ponts  ^  la  flèche  des  clochers  ^ 

Me  frappent  tour  à  tour  \  tes  grottes ,  tes  rochers , 

Sont  de  vastes  palais  voûtés  par  la  nature  ; 

D'autres ,  enfans  de  Fart^  ont  diacun  leur  parure. 

Là,  les  fleurs,  l'oranger,  les  myrthcs  toujours  verds^ 

Jouissent  du  printemps  et  trompent  les  hivers; 

D'un  portique  pompeux  leur  c^ri  se  décore^ 

Et  leur  parfum  trahit  la  retraite  de  Flore. 

Ailleurs  ^  c'est  un  musée ,  asile  studkux  ; 

Livres,  bronzer  ,  tableaux,  là,  tout  charme  les  yeux: 

Là  même  aiMrès  Mérope ,  Athalie  et  Zaïre ,    • 

ÏIcs  faibles  vers  p«ut-être  obtiennent  un  sourire. 

«  Rome ,  Athène ,  en  ces  Eeux  quel  art  vous  imita  ? 
Je  reconnais  de  loin  le  temple  de  Yesta. 
Voici  la  roche  auguste  où  tonnait  la  3ibyIIe  ', 
6a  main  n'y  trac3  plus  sur  la  feuille  mobile 
Ces  arrêts  fugitifs,  tableaux  de  l'avenir; 
Ici^  c'est  le  passé  qui  parle  au  souvenir. 
Ses  nombreux  monumçna  enrichissent  l'histoire  ,. 
Et  ce  temple  est  pour  nous^le  temple  de  mémoire; 
J'y  trouve  le  bon  roi ,  l'usurpateur  cruel , 
Et  les  traits  de  Henri  prè&  de  ceux  de  Cromwci> 
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La  chaîne  de  Stuart^  ce  livre  d'Antoinette , 
Par  qui  montait  vers  Dieu  sa  prière  secrète. 
Ah  !  couple  infortuné ,  sujet  de  tant  de  pleurs^ 
Vos  noms  seuls  prononcés  attendrissent  les  cœurs. 

«  Au  sortir  de  ce  temple  où  revivent  les  âges , 
Un  autre  va  des  dieux  me  montrer  les  images  ; 
Imagination ,  pouvoir  que  j'ai  chanté  y 
Conduis-moi ,  porte-moi  dans  ce  temple  enchanté  ^ 
Où  des  murs  hysantins ,  d'un  temple  où  le  druide 
Sowllait  de  sang  humam  son  autel  homicide , 
D'un  palais  de  l'Ecosse ,  et  d'un  fort  de  Paris , 
S'assemblent  les  fragmeps^  l'un  de  l'autre  surpris. 
Rome ,  Rome ,  elle-même ,  en  ravages  féconde , 
Mêle  ici  sa  ruine  aux  rpmes  du  monde  : 
On  roc  du  Capitole  y  ve^gie  l'univers  ; 
Mais  un  temple  est  fprmé  d^  ces  délbris  divers  ; 
n  peint  le  mondé  entier ,  il  orne  le  bocage^ 
Et  le  temps  destructeur  méconnaît  son' ouvrage. 

«  Au  fond  de  ce  bosquet ,  vers  ce  lieu  retiré  , 
J'avance ,  çt  je  découvre  un  débri  plus  sacré. 
Venez  ici,  vous  tous  dont  l'ame  recueîHîfc 
Vit  des  tristes  plaisirs  de  la  mélancolie  ; 
Voyex  ce  mau9plée ,  m  le  bouleau  pliant , 
Lugubre  i9iitateur  du  saule  d'Orient  > 
Avec  ses  longs  rameaux  et  sa  feuille  qui  tombe  ^ 
Triste  et  les  bras  pendans ,  vient  pleurer  sur  la  tombe. 
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CHAPITRE  VIII. 

Description  des  Mines  et  des  Salines  de  la 
Haute  -  Pologne. 

1.  L  y  a  dans  la  Haute  -  Pologne  deux  contrées 
dignes  de  fi;xer  les  regards  àes  gjBOgraphes-natu- 
ralistes  j  l'une  est  le  canton  des  mines  entre  la 
Pilica  et  la  Vislule  ;  Fautre  est  le  canton  dès 
salines  entre  la  Vistije  et  les  Karpates. 

Tout  le  long  de  la  chaîne  des  Karpates ,  du 
côté  du  nord^  s'élèvent  des  collines  aplaties, 
composées  d'argile  ,  et  quelquefois  de  plâtre. 
Sous  cette  couche  on  en  trouve  une  autre  qiji 
consiste  dans  un  sable  fin  ^  humide  et  mobile. 
Après  ce  sable  vient  une  marne  sablonneuse  ; 
c'est  sous  cette  couche ,  quelquefois  'au  miUeù 
d'elle ,  qu'on  rencontre  le  sel  fossile. 

Depuis  Cracovie  jusqu'à  Lémberg ,  la  couche 
de  sable  se  montre  à  jour  dans  la  plaine.  En 
n^ontant  au  niveau  de  i5o  à  aoo  pieds  au- 
dessus  de  la  Vistule  j  les  collines  d'argile  corn- 
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^eneentpar  tout  on  Von  y  a  fait  Aes  fouilles  un 
yen  profondes  ^  on  a  rencontré  du  sel  fossile  oa 
4es  eaux  salées.  On  y  voit  jaillir  des  sources 
fiulftireuses  et  bitumineuses*  Cest  dans  ce  ter- 
Tfifin  que  se  trouvent  lès  deux  fameuses  salines 
de  Bochnia  et  de  IVieliczka  (i). 

Selon  les  historiens  et  les  géographes  polo- 
pliais  y  le^  Salines  de  Bochnia  furent  découvertes 
en  1 1^5 1 .  Ils  attribuent  cette  découverte  à  Sainte^ 
Kunigonde,    princesse  hongroise,    épouse^  du 

(i)  Voieî  qoeHe»  sont  le»  meiBeisire*  description*:  dé  cet 
salines.  Je  les  cite  dan»  l'ordre  dironologique 

1**.  Une  relation  anonyme  àaxi&ldiFhilosophical^tràft^ 
j$ae lions  de  Londrpfl  ;.  juillet  1760 ,  n**.  61 ,  art.  2  >  traduit 
en  allemand  avec  des  notes,  dans  le  Hamburgische^  ma-^ 
^a^m,  tome  IV,  cah.  5,  page  275h 

2**.  Schober ,  Pescription  physique ,  etc. ,  dans  Tfc 
HamhurgJ'magazin ,  tome  VI ,  (ïah.  Il ,  page  2i5  ;  il  avait 
été  le  restaurateur  et  le  directeur  de  eçs  salines.  •      *^ 

Z\  Mémoire  de  Guettard ,  membre  de  PÂcadémie  de^ 
Sciences  ;  ijGS,  pages  5o3  et  smy,  ^ 

4**.  Obfenrations ,  etc. ,  par  Bemiard^  {dans  le  Joumcd 
de  Physique^  17^ y  pagps  169  et  suiv.  ,         . 

5®.  Description,  etc.,  par  Hansen,  inspecteur  des  Sa-' 
lines  ,   publiée  par  Zollner,  dans  le  Berlinisches  mâga- 
-'«i/i,  etc.,  année  iy  cahier  III,  page  54i   .,  -  .   n 

Les  cartes  connues  dans  le  public ,  ont  pour  origine  celle 
publiée  par  Martin  German,  UçSiàrtàms^en  4  feuilles,  i^5. 
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iduc  de  Boleslas  V  ^  mais  avec  des  eûrconstaBcef 
fabideuses  y  d'où  cependant  ou  pouri*ait  con- 
clure qu'elle  a  amené  des  mioeups  hongrois  (i). 
iies  exploitations  régulières  ^  et  bien  connues '^ 
ne  remontent  qu'en  i44^*  Mais,;at:qourd'hùi^ 
les  salines  de  Bochnià  sont  moins  considérables 
•que  cdles  de  Wieliczka  (a).  Le  «produit  de  Tune 
et  de  l'autre  ,  sous  le  gouvernemeat  polonais  ^ 
•s'élevait  à  dix  millions  de  florins  poloitais^  selott 
Moczinsky  y  dont  les  frais  absorbaient  les  neuf 
dixièmes.  D'après  les  améliorations  faites  sous 
le  gouvernement  autrichiens  oa  assure  que  ces 
salines  rapportent  deux  millions  de  florins  de 
Viehn^  net. 

Lk  mine  de  Bochnia ,  selon  M.  Sôhober ,  coif- 
sîste  en  un  long  corridor  souterrain  qui  a  jSo 
j)iedsi  de  largeur  du  nord  au  sud ,  et  dont  là 
longueur  de  l'est  à  l'ouest  est  de  lo^ooo  pieds  ; 
la  plus  grande  profondeur  est  de  looo  à  I20p 
^î^d$:<  La  mine  commence  d'abord  ^qir  les  ciys- 
taux ,  et  le  sel  s^  trouve  tout '.par '£lon  ;  il  eiit 
'^n^péu  {)lusfln  que  celui  de  Wieliùzlwfc^  surtout 
quand  on  creuse  en  |)i:^fondeUr.  Oh  le  taille  en 


(l)  Dlugossi ,  lib;  Vil ,  pag  719.  Sarniohi  y  ohronogr.  atu 
nMot  Bochnia^ 
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petits  morceaux  pour  être  mis  dans  des  toa- 
neaux.  Ou  y  trouve  souvent  des  morceaux  de 
'  bois  brisés  et  îiôircis.  Du  reste ,  sur  toute  Péten- 
due  du  roc,  il  y  a  si  peu  d^humidite ,  cjue  Poa 
n'y  trouve  que  de  la  poussière.  îly -a  de  Talbâipe 
dans  cette  mine.  ^ 

Les  salines  de  Wieliczka  se  divisent  entrcMs 
parties,  le  Saint- Jean,  le  Champ- Vieux  et  le 
Ghamp*Neuf.  La  ville  est  non  -  seulement  toute 
minéé,mais  leà  minés  s'étendeflt-ettcorexle  cha- 
que côté  aune  disfaiicé  égale  à  sa  grandeur, 
isavoir  de  Pést  ài^otièit,  de  6000  pieds  ,  du  sud 
au  nord  de  liodO',  et  dans  lc'plu«  cre\ixdu  val- 
loti  de  8Ô0,  selôh'BUsehing,  nrfais  ^lonHansen 
et  ^ollner  seulement,  de  1,1 00  Uichteréê  5  pieds 
de  sud  au 'nord,  de  4oo  lachter  y  de  Testa 
Touest  et  de  1^3  lachter  de  profotideur.  Il  y  a 
dix  puits  ,  niais  celui  nommé  TVoâi%d*  Oora,  ne 
sert  qu'à  faire  sortir  les  eaux  qui  s'infiltrent  des 
terrains  supérieure,'  ciar  dàhs  toute  Téténdue 
de  la  mine  bn  n'a  pas  trouvé  une^  seule  source 
d'eau.  Dans  \e)^\âiLeszno  j  léTèi  ''kvt^iiste  III, 
a  fait  construire  un  escalier  ttJùrhânt'dè  quatre 
cent  soixante  et  dît  iharchteà ,  et  qui  -a  coûté 
40,000  florins  de  Pologne  (i).  C'ëi^pàï^ lé  puits 


(i)  Zollmr,  Voyage,  tonieT,  page^^iôii  y 
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Daniélowitz  que  les  voyageurs  sont  descendue 

au  moyen  de  cordes.  Arrivés  dans  la  première 
-mine ,  on  admire  la.  graqdeur  et  la  propreté 
:  des  allées  et  des  voûtes.  Dans  plusieurs  de  eelles- 
t  ci ,  on  trouva  des  chapelles  et  des  autels  taillés 

dans  le  roc ,  c'est-à-dire ,  dans  lé  s,el ,  et  ornés 
id'un  crucifix  ,  ou  de  quelqu'imagé  de  saint, 
;  devant  lequel  brûle  continuellement  une  kpipe. 
'.La  chapelle  de  Saint-Apt.oine  a  3o  pieds  de 
-^haut.  Il  y  a  des  chambres  atx^si  vastes  qu'âne 
,  graùde  église  ;  quelques-unes  servent  de  ma- 
,  gasins  pour  les  tonneaux  pleins  de  sel ,  d'autres 
-:pour  le  fourrage  des  chevaux,  et  d'autres  d'éta- 
îbles  pour  ces  animaux,  qu'on  y4:ient  au.  i^om- 
;  bre  de  aaà  3o;  selon  la  quantité  des  transports 
.  à  faire.  Daqs  quelques  endroits  où  il  y,  a  eu 
>,de  l'eau  j  le  pavé  et  les  parois  sont  couverts  de 

cristaux  de  sel  entassés  les  unes  sur  les  au  tres.par 
■r  ihillieçs;,  dont  plusieurs  pèsent  une  demi-livre  et 

plus,  etiqui  jiidri^^ntun  coup  d'oçil  a^sez  brillant , 
-quand,  on  en  approche  plusieurs  flambeaux  , 
,  mais  mo^ns  .éblouissant   que    ne   l'avaient  dit 

quelqi:i^s  anciens  voyageurs  enthousiastes  (i.). 
;  Dans  lai; chapelle  de  Sainte-Çunégonde^on  vqit 
r  la  statue. flu  Toj.  Auguste, ill  tadllée^en  sel. .,    - 

(i)  Carosij  tpwe  I,  page  lyJ»       -  ,  ,^  '.  . 
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Uak  ef t.  trisr^çain  i  quoiqu'il  a'y  formé  da 

gaz  iûij^eiji^  qui  s'élèvç  yerp  le  toit  des  allées  ou 

Us'enflamme  qu,elquefoi$  p^rrapproche  desflam* 

be^ux.  Il  brûle  lentement,  avçc  uijie  lueur  rou»- 

geâtre.  On  le  nomme  ici  saletra  (i).  Le  nombre 

des  ouvriers  s'élève  à  700  en  tout.  Personne  ne 

passe  sa  yie  dans  la  mine,  qupiqu'en  disent  ks 

romanciers  elles  voyageurs.  Les  aocidens  malbeu- 

reuxy  sontibrt  rares.  On  laisse  d'espace  en  espace 

de  gros  piHiep s  de  sel  pour  soutenir  le  toit  ;  cc-^ 

pendant  il  y  eut  en  174^ ,  un  écroulement  con^ 

sidérabk.  Il  y.  £}  beaucoup  d'échafîaudage  en 

bois. 

he  feu  prit  dans  les  souterraias  par  négligence 
en  1644^^  1^096^  j^tfi'y  ei^tretint  long-temps.  / 
^  Dans  les  deu3C  premières  étages  >  le  sel  se  trouve 
par  grosse^  masses  informes,  où  Ton  pourrait 
tailler  des  ^nasses  de  3oo,  4po  et5oo  pieds  cubes* 
Les  terres  ou  roches  sont  de  trois  sortes.  Uy  e 
une  marne  d'une  couleur  grise  et  foncée,  bumdde 
au  toucher ,  quelquefois  entremêlée  de  g;ypse* 
Cest  dans  cette  marne  qu'on  trouve  l'espèce  de 
sel  nommé  ziélona,  ou  sel  verd  :  il  prend  cette 
couleur  d'un  pe^  4^  marne  qu'il  contient.  Parmi 
les  variétés  de  ce  sel  on  distingue  le  spisa,  qui 

(i)  ZoW/wr, toxne  I,  page  3o5. 
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«st  de  couleur  grisâtre  :  c'est  le  sel  communale 
lodowatjy  ou  sel  glacé  :  il  est  combine  avec  dé 
la  craie  ;  enfin,  \e  jarka  :.  c'est  pour  ainsi  dire 
iJu  sable  salin.  La  seconde  espèce  à^  terre  est 
une  marne  savonneuse  qui  renferme  beaucoup 
de  coquillages.  Enfin ,  la  troisième  nature  de  la 
roche  offre  ua  mélange  de  sel  impuf  avec  da 
gypse  et  des  pyrites  \  c'est  dans  ce  mélange, 
nommé  zuber,  qu'on  trouve  le  sel-gomrhe  ou  les 
<;ristaux  de  sel,  qui  sont  ou  des  cubes  ou  des 
prismes  rectangulaires  (i). 
-  Après  ces  nids  de  sel,  souvent  fort  irréguliers , 
on  trouve  une  couche  de  marne  et  de  chaux  pour 
arriver  à  la  szjbaJcowUy  ou  à  la  couche  régulière 
de  sel  fossile,  le  plus  compact  et  le  plus  pur: 
Ces  couches  alternent  avec  de  l'argile,  de  l'ar- 
doise et  du  gypse.  Elles  se  dirigent,  avec  un 
fort  abaissement,  de  l'Occident  à  l'Orient  j  elles 
s'inclinent  principalement  vers  le  Midi,  et  par 
conséquent  vers  les  monts  Karpates.  Les  couches 
de  sels  sont  en  général  fortement  ondulées  par  en 
haut,  tandis  que  leur  base  présente  un  niveau 
régulier  (2).  Souvent  les  couches,  soit  de  sel, 
«oit  de  terre,  se  trouvent  interrompues  par 


(1)  Zollner,  page  1292. 
(a)  Idêvn  ,  page  296.^ 
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ce  que  les  mineurs  nomment  des  com^.  On  trouve 
dans  le  terrain, et  même  dans  le  corps  du  sel,  des 
morceaux  dé  bois  noir,  qui  ressemblent  souvent 
à  de  fortes  branches  d^arbre ,  et  que  le  peuple 
donne  au  bétail.  M.,  de  Boi*n  cite  un  fragment 
de  défense  d'éléphant  retiré  de  cette  mine  ;  et  il 
ajoute  qu'on  y  rencontre  aussi  des  dents  mo- 
laires et  d'autte^ossemens  de  ce  quadrupède (1). 

Passons  à  l'examen  des  mines  entre  la  Pilica 
et  la  Vistûle. 

Au  nord-ouest  de  Cracovie>  se  présente  d'a- 
bord O/ia^js,  ville  aujourd'hui  misérable,  autre- 
fois fldritôànte  par  ses  mines.  Les  couches  se  sui-^ 
vent  dans  l'ordre  que  voici  :  de  la  marne,  de  la 
brèche,  de  l'ardoise,  du  plomb  argentifère  avec 
tin  peu  de  fer  et  de  calamine^  ensuite,  la  pierre 
calcaire.  Les  actes  publics  prouvent  qu'en  i658 
la  dîme  royale  de  ces  mines  s'éleva  a  1,21*5  marcs 
1 4  ofnces  d'argent ,  et  à  i  ,358  quinta  ux  de  plomb  , 
ce  qui  suppose  naturellement  un  produit  total 
plus  de  dix  fois  plus  grand,  puisque  la  dime 
li'était  pas  levée  avec  une  extrême  rigueur.  En 
n'adoptant  que  les  évaluations  les  plus  modér* 
rees ,  IiB|rrôduil"brùl  de  la  mine  valait  476,778  fl. 


(1)  De  Born,  catàl. ,  tome  I,  page  463. 
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poteiiais  d'alors,  ou  i, 907^1  oo.flori^s  d'dujour-* 
d'hui»  On  a  plusieurs  fois  délibéré  siir  le^  moyens 
,  de  repreiodre  une  exploitalion  au^si  avanta-r 
geti$e(i).  .     .  , 

A  Ligois  on  exploite  une  mine  def  calamine* 
Les  marbres  des  environs  de  Czàrhawa  sont  pé^ 
nétrés  de  plomb*  Qn  y  trouve  un  mélange  asses^ 
'    curieux  j  c'est  du  plomb  blanc  ^athique  y  com-> 
biné  et  pour  ainsi  dire  fondu  âvec!  dU  sable  (2). 
Ce  minerai  donne  cinquante-quatre  poUf  cent 
de  plomb.  Les  mines  lea  pltcs  comiinwes  *  de 
celle  contrée  sont  celles  de  ifer;.  KDr^eVicxi ,  on 
tirait  jusqoes  à  soixante  •«  dix  quintaux  de  fer 
brut  par  semaine ,  d'un  minerai  qui  ^^  trouva 
datis  du  grès  sablonneux  (3).  £n  d'autres  ôa-» 
droits  la  mitie  de  far  limoneuietabo^dej  çammo 
aux  environs  de  Konskiè.  A  St^eiiidw  »  à  Je-* 
drow>  à  Sams^iow  il  j  a  des  bauts-fours^t  dQ4 
forges.  Le  fer  de  Btia  ^  près  Woehoc ,  serait 
excellent  si  y  par  suite  d'une  luauiraise  prépara-v 
tion  on  n'y  lotissait  une  poriiou  du  ctiivi^.  Uo 
vpyagear  croit  avoir  trou^vé  à  Miediiana  Gôrn 


(i\  Curosi y  tome  II ^ page  iftg. 
(2)  Idem ,  ibid.  page  86. 
(.'?)  Idem  y  ibid.  page  iî5  et  30. 
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tin  mOTceau  de  fer  natif  (i).  Il  c«t  plus  sur  qu'oi» 

trouve  dans  oe  même  endroit  de  la  pyrite  d^ 

$er^  du  Cuivre  à^ure ,  de  la  malachite ,  du  vitriol 

et  du  plomb  argentifère.  Cette  decnière  3ulx- 

tance  paraît  abonder  ici.  C'est  évidemment  du 

plomb  ai^ei^tifire  que  les  aoûî^as  futeuro  ont 

voulu  parler  lorsqu'ils  disent  «  qut  les  éveque^ 

<(   de  GL*acOTie  j  parmi  leurs  antre$  pos^saiops  ^ 

«  aimaient  ««rtout  la  ville  de  Slawkow  p  à  cau^e 

u  des  célèbre»  mines  d'argeirf;  qui   s'y    trou* 

ne  vaient(2)  ».  On  nomme  encore  Chranow  et 

Novagora  comme  des  *  endroits  où  l'ott  en   ex^ 

ploitait. 

Les  métaux  ne  forment  pas  la  seule  richesse 
de  cette  intéressante  contrée.  On  y  trouve  des 
l^ierres  mmilièrès  très  -^  bonnes  a  Mnicw,  H  y  & 
tle  beauat  marbres  en  plusi^irs  endroits.  A 
^hêncjrn  un  filon  perpendiculaire  de  pyrite  de 
cuivre ,  large  de  trois  aunes ,  traverse  une  col- 
line composée  de  marbr«.  De  ce  filon  de  cuivre 
on  a  tiré  du  lazulite,  adon  un  naturaliste  po^ 
louais  (3)>  et  le  palatin  Biddu^ky  a  même  ofi' 


(i)  Idem,  ioTi^  I,  page  22. 

(2)  SUir4)4^4>hki,  Pûlon.  page  20.  Cromer^  Polpn.  Elzevir^ 
page  52. 

(3)  RzaczinsU,  «uetar.  Hî^oîre  Nsttorelle^, Ti*,  p.  C5. 
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fert  au  Pape  Innocent  IX ,  une  table  de  cette 
matière  précieuse.  A  Miedzianka^  il  y  a  du 
cuivre  vert  y  dissémine  par  petits  nids  dans  du 
marbre  (i). 

Près  d'Ostrowice  et  de  Goma  -  Wola ,  les 
cbamps  sont  couverts   d'une  efflopescènce  de^ 
vitriol  et  d'alun. 

En  général ,  toute  cette  contrée  paraît  ne 
contenir  que  des  roches  composées  de  petits 
fragmens  bizarrement  mélangés,  et  renfer- 
mant également  des  minerais  de  toute  sorte, 
dissiminés  par  petites  portions.  C'est  ce  que 
les  auteurs  systématiques  appellent  des  terrains 
è!allusfion  et  de  transport. 

Tant  par  ces  productions  importantes  que 
par  sa  position  militaire ,  la  Haute  -  Pologne 
offre  un  intérêt  majeur  dans  le  cas  d'un  rétablis- 
sement quelconque  de  la  Pologne.  Car  le  sou- 
verain de  la  Pologne  ne  saurait  jamais  croire 
ton  trône  affermi  tant  qu'un  autre  resterait 
maître  de  tous  les  passages  des  Monts  Karpates  • 
d'un  autre  côté,  les  salines  de  Wiéliczka  sont  le 
magasin  naturel  de  toute  la  Pologne.  Là  nature 
^  rendu  une  séparation  entre  la  Haute  et  la 


{i)  Carosi,  tome  I,  pege  j5 ,  79  et  ^uiv% 
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Basse^Pologne,  également  désavantageuse  pouir 
toutes  tes  deux.  La  Vistule  leur  est  commune ,  et 
ce  débouché  naturel  de  leurs  productions,  cette- 
grande  route  aquatiq^uc  devrait  ne  reconnaître 
qu'un:  seul  souverain  ^  si  la  diplomatique  dai*-< 
gnait  consulter  les  intérêts  des  peuples. 


.addition  aux  Chapitres  VII  et  VIII. 

La  Haute-Poldgne  que  nous  venons  de  dé^ 
erire,  fait  aujourd'hui  partie  du  royaume  de 
Galitziey  appartenant  à  l'Autriche.  Nous  croyonar 
donc  qu'un  tableau  synoptique  dçs  division^ 
actuelles ,  comparées  aux  anciennes ,  ne  sera 
pas  déplacé  ici. 

La    Galîtzie  ^  Occidentale  ;^: 

capitale,  Cradovie, 

r  ^  r>    r,  '    ^         ««    i  /  1*^  GalUzie^  Orientale  ;  car 
La  GalUzK  cotaprend  ^       ^j^^,^  ^  Umber^. 

La  Buhowine  ;  chef  -  lieu  ^ 
Czcmowice^ 

La  Galitzie  occidentale  comprend  z, 

I.  Le  cercle  de  CracowV,  \  Provenant  du  pala'inat 

au  de  Mjslenitz  ,  I     de  Cracovie ,  le  a*,  3? 

3L  ieBochnla^  >    et  4®  parle  partage  de» 

4«  deSandecz ,  1      1772,  les  deux  autres. 

(•  ^     de  SLomniki ,  )     par  ic  partage  de  179^^ 
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de  Cracovie  et  d'uno 
partie  de  celui  de  iSen- 
dùtnit. 


i 


11. 


12. 

i4.. 


i5. 


dp  Konskie , 
d*0/?a(ow, 
de  Hadam , 

de  Jozefow , 
dç  Lubitn ,  , 


de  TVlanzoWf 
de  Sledlce , 
de  Biia/a  ^ 


de  Cheim, 


Provenant  du  palàtinat 
de  Sendemiret  dupar^^ 
lage  de  1795. 

Fto venant  du  palàtinat 
de  Lublin  et  du  par- 
tage de  1795. 

Provenant  ^u  mémo 
partage  et  des  lisières 
aupalatinatdeLuZ^/iR» 
delà  Mazayief  de  la 
PodlaclUe,  et  de  la 
PodLésié. 

f  Provenant  du  pays  de 
<  Chelm  et  dU  partage 
l    de  fj   ^ 


1795. 


La  Galitzie  orientale  comprend 


1.  Le  cercle  de  Tar/iûiv, 
^     .  deÛukla, 

3.  de  Lézdisk , 


4.  de  Zamosc , 

5.  de  Przernjsly  ' 

6.  de.Sonoi, 

7.  deSambor, 
S.  deLembérg^ 
9»  de  Brz^mzanjy 

\o.  deStrj^^ 

II»  de  Sutnisla'wowy 


Provenant  du  palàtinat 
de  Sendomir ,  par  I0 
part4ge<*e  177^. 

Provenant ,  par  le  par- 
tage de  1772 ,  du  pa- 
làtinat de  BusÉîq ,  au-* 
trement  la  Russie^ 
Rouge.  Les  cercles  9 , 
10  et  II  formatent 
l'ancien  état  de  Ha^ 
licj^oa  Galitsch^d'aùk 
vient  te  nom  de"  Ga-^ 
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}]Provena«t  5  pot  fe  ifté- 
me  partase,  du  pala-* 
tinat  ^e  Belz  et  d'une 
lisière  do  la  ÎVolliy^ 

/  C'est  la  jBwArowm^,  dé- 

]6« de  Czemowk^^  l     m^tabrée  «b  la  iHio^^ 

l    «/âf'tôeii  1775. 

La  Galitzie  entière  renferme  sur  une  étendue 
de  2^428  milles  carrés,  équivalant  à  6,744  Keues 
carrés  de  25  au' degré,  une  population  de 
4  millions ,  940,000  habitans.  De  cette  somme 
appartient  à  la  Galitzie  occidentale  1,018  milles 
carrés ,  avec  1,876,080  habitans  ,  disséminés 
dans  1 34  villes,  98  bourgades,  6,477  villages 
et  2i6,4o3  maisons. 

Toute  la  Galitzie  produit  annuellement 
68,000  quintaux  de  gueuse ,  et  5o,5oo  quin- 


(1)  H  est  probable  que  ces  districts  ont  fait  partie  d'un 
ancien  état  russe  du  ii*.  siècle,  état  qui  avait  pour  capi- 
tale Wlodzimirz  ou  Wlodimir  dans  la  Wolhynie.  C'est 
du  nom  de  cette  ville  aujourd'hui  russe  que  les  historien» 
ont  fait  Wlodimir ia  ou  Lodoméria ,  nom  qui  figura  dan» 
les  manifestes  de  1772,  et  même  sur  quelques  cartes.  Maif 
celte  dénomination  est  de  nouveau  rentrée  dans  l'oubli. 
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taux  de  fer  forgé.  Il  est  probable  qu'une  moitié 
de  ces  produits  vient  de  la  Galitzie  occ^dentaIe^ 

En  1796  y  la  Galitzie  occidentale  exporta 
3  millions,  439>3oo  boisseaux  de  Vienne  ou  Met-- 
zerij  de  blcs  de  toute  sorte. 

Les  revenus  de  toute  la  Galitzie  s'élèvent  à- 
i4  millions  et  demi  de  florins  de  Vienne  (i). 

nm  |iii      I       )  n     il   ■■        ■  I    I  I         I  I  I     II  HÉ  1,' 

(1}  MulUr,  Géograph.  Univ.  tome  11^  pag.  58i;  394, 
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CHAPITRE  IX. 


Description  de  la  B asse- Pologne  ^  jr  compris 
la  MaZiOvie  et  la  Podlackie. 


I  j  E  sr  plaines  de  la  Basse-Pologne  n'offrent  rien, 
qui  les  distingue  du  reste  de  la  grande  plaine 
Sarmatique  dont  nous  avons  tracé  le  tableau  aà 
commencement  de  cet  ouvrage.  C'est  partout 
cette  couche  d'argile  sablonneuse  (ZeA/w)  qui 
semble  former  pour  ainsi  dire  la  croûte  de  la 
Pologne  entière  (i).  Des  champs  dont  la  fertilité 
naturelle  récompense  le  laboureur  industrieux, 
de  superbes  pâturages,  soit  dans  les  bas- fonds, 
le  long  des  rivières ,  soit  sur  les  hauteurs  inter--- 
médiaires;  plus  loin,  des  lacs  et  des  fleuves  pois- 
sonneux ,  des  marais  inaccessibles ,  des  déserts  ; 
enfin  des  forets,  où  le  chêne,  l'aune,  le  frêne 
commun  et  le  peuplier  blanc  mêlent  leur  feuil- 


(1)  Carosi,  tome  I^  page  |3q, 
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lage  agréable  à  la  sombre ,  mais  éternelle  ver- 
dure des  pins^  des  mélèzes^  des  sapins  et  d'aii« 
tres  arbres  conifères ,  voilà  la  Basse-Pologne. 

L'agriculture  n'est  pas  ici  ^  comme  en  Ukraine, 
abandonnée  aux  soins  d'une  nature  qui  prodigue 
ses  bienfaits  à  des  peuples  paresseux  et  ingrats. 
H  faut  ici  que  le  bœuf  trace  avec  effort  un 
pénible  siHon  ,•  il  faut  encore  que  les  soins  dô 
l'homme  protègent  contre  le  climat  très-rigou- 
reux et  les  fruits  de  la  terre  et  l'animal  utile 
qui  l'aide  à  les  faire  naître.  Malheureusement 
rentretien  des  bestiaux  ne  se  perfectionne  ici  que 
que  très-lentement* 

(jomme  la  Prusse-Méridionale  et  la  iVott- 
^elle'-Prusse-'Orientale  d'aujourd'hui^  corres- 
pondent à  la  Basse-Pologne  d'autrefois  (i)^  y 
<XHnpris  la  Mazovie  et  la  Podlachie^  l'on  peut 
juger  de  la  richesse  de  ces  contrées ,  en  fait  de 
bestiaux^  parles  données  suivantes  : 

«  La  Prusse-Méridionale  renf(Ç:mait  en  1800, 


(1)  La  Nouvelle  Pnisse  Orientale  comprend ,  à  la  vérité , 
une  partie  de  la  Lithuanie.  Mais  de  Vautre  côté ,  uile  partie 
de  la  Basse-Pologne  d'autrefois  appartient  à  la  Prusse  occi- 
dentale d'aujourd'hui.  Une  partie  de  la  Mazovie  appartient 
à  la  Galitzie  occidentale.  H  n'y  a  donc  aucune  exagération 
dans  le  parallèle  que  nous  propos^w. 
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m  dans  la  campagne  ^  sans  y  compter  ancnao 
«  ville  ni  bourgade  9  157,197  chevanx,  343>433 
u  taureaux  et  bœufs,  269,047  vaches,  23i,i4i 
t<  têtes  de  bétail  jeune,  i,2ii/>37  brebis^ 
«  329,567  porcs. 

«  La  Prusse*-Orientale^Nouvelle  possédait,  k 
«  une  époque  encore  plus  rapprochée^  155,402^ 
it  chevaux,  65i,5da  têtes  de  bétail,  655,i8a 
K  brebis,  32 1,753  pères  (i)  ». 

On  peut  dire  avec  vérité  que  plus  on  avanoe 
a  Fest  dans  cette  paitie ,  et  plus  le  pays  prend 
l'aspect  d'une  terre  inculte  et  abandonnée.  Nous 
suivrons  précisément  la  direction  contraire. 

La  Podhaehie ,  plaine  parfaite ,  était  habitée 
}usques  danii  le  treizième  siècle  pai^  les  latx^in^ 
guêSy  peupk»  que  l'on  peint  comme  extrême^ 
ment  barbares,  et  que  la  plupart  des  auteum 
prenais  regardent  comme  une  branôhe^les  Jit^ 
ayges,  si  connus  dans  la  géographie  de  l'empire 
romain.  Les  latwingues  étaient  des  pasteurs  ; 
les  Podlachiens  le  sont  encolle.  Ce  pays  n'offre 
que  peu  do  traces  de  culture.  Les  villes  sont 
misérables.  iBm/f^o^A: seule  fait  exception:  cette 


(1)  Holsche,  cité  par  MuUer,  Géographie,  tome  II j 
affc  374  et  suir. 


page  374  et  suir. 
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IriBe  )  située  moitié  en  Lithuanie  j  moitié  en  Pod-^ 
laquie^  est  aujourd'hui  le  chef- lieu. d'un  dépar- 
tement prussien  ;  elle  appartenait  autrefois  au 
grand-génélral  de  la  couronne.  Branicki,  qui  y 
avait  fait  construire  un  magnifique  château  avec 
un  parc  ;  les  amis  du  maître  appelaient  cet  en- 
droit le  Kersaille»  de  la  Pologne! !!  La  ville 
compte  k  préàent  4>65o  habitans»  Xi^ancienne 
capitale  de  la  Podlachîe  est  Bielsk^  avec  170O; 
liabitans  y  pantii  lesquels  il  j .  a  heaucoup  de 
juifs.  Mielnick  et  Drof^czjm  n'ont  pas  i,ooo; 
habitans  chacune* 

La  Mazovie  renfermait  dans  le  dix-septième, 
siècle  4^>ooo  familles  nobles  (i),  et  elle  est  en- 
core fort  peuplée.  Lès  villes  pourtant  sont  peuj 
importantes,  à  l'exception  de  F'arsovie,  avec  son 
£aubourg  Praga ,  dont  nous  tracerons  le  tableau, 
à  part.  Le  long  de  U  rivière  de  Narew,  se  trou- 
vent les  vUles  suivantes  :  Lomzuy  très-ancienne,, 
Qstrolenkaj  auprès  d'une  immense  lande,  cou- 
verte de  quel<Jues  bois  sauvages ,  et  nommée  le 
désert  d'Osirolenka,  enfin  Pultusk  qui,  bien 
qu'étant  la  plus  grande  de  ces  villes,  n'a  pour- 
tant q^e  i,5oo  habitans  j  mais  elle  est  agréable- 


(1)  Staro^oUhij  Polonla,  page  64. 
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jmeat  située/  au  milieu  des* vergers  bt  âes  jar- 
.^ns;  le  Narew  l'eiiloure  presque  :  le  château  , 
-place  sur  un  rocher  y  donne  uUe  vue  trés<»ëten- 
due  (i).  L'e'véque  de  Elock  est  prince  de  Pul- 
•tusk^  et  y  fait  sa  résidence. 

La  partie  sud-est  de  la  Mazovie  est  réunie  à  la 
Oalitzie  ;  mais  la  Prusse-Méridionale  renfermait 
Ja  partie  sud»est,  où  Ton  trouve  Czersk^  ancienne 
résidence  des  ducs  de  Mazovie.  Cette  province 
a  été  considérée  comme  une  partie  du  rojaume 
de  Pologne  ^  dès  les  premiers  oommencemens. 
£ieLt  bien  que  quelques-uns  croient  qu'dle  en  ait 
:«té  séparée  après  la  mort  de  Mieczislaw  II,  Ca- 
simir I  doit  l'avoir  soumise  de  nouveau  à  la  Po- 
logne. Lorsqu'en  1 138  Boleslas  III  partagea  les 
provinces  dé  1^  Pologne  entre  ses  quatre  fils,  le 
^second  nommé  Boleslas  lY  reçut  la  Mazovie^ 
xlont  son  fils  Lesco  hérita  ;  celui-ci  la  légua  à  son 
oncle  Casimir,  qui  la  laissa  ensuite  en  héritage  à 
5on  fils  Conrad.  Elle  avait  donc  alors  sts  propres 
ducs ,  du  nombre  desquels  Wenceslas  devint 
Vassal  du  roi  de  Bohême  Jean  en  iSag.  Mais 
Charles,  fils  de  ce  roi ,  ayant  cédé  ce  fief  à  Casi- 
mir le  Grand,  roi  de  Pologne,  Siemovit,  duc.de 


(i)  StarovoUhi,  pgge  63;  et  le»  Bulletins  de  la  Grand© 
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Hàzovie  ^  fat  oblige  délai  en  feire  hommage;  Là 
J^rancfae  mascoHne  des  docs  de  MasoTÎe  s^étant 
4teinU  eu  1 536^  tout  le  pays  fut  soumis  k  la  Pc»- 
}ogoe;  et  qùotgue  le  roi  Sigismond  I  fut  sollicité 
d'investir  de  ce  duché  son  fils  Auguste ,  il  s^jr  r&- 
fiiâa  i^gement;  il  confirma  les  droits  du  pays^  et 
jTiiicorpora  en  i5ag  à  la  Graude*Pologoe.  Le  roi 
'JÊtieimerassocia  ea  1 576  aux  droits  du  roya;ame^ 
9L  la  réserre  de  quelques  coutumes. 

Au  noid^ouestde  la  Mazovie  était  le  palatinat 
àe  Phck  ^rfecie^SijBdeDobrzj'n.  Cette  contrée 
list  remplie  de  Ibréts  de  ck^de  ot  d'autres  boia 
•utiles  j  elle  renferme  d^aillfeurs  un  ^anduombre 
-d'étangs  poissonneux*  Plock  y  aujourdliui  le 
chef-lieU  d'un  département  prussien  ^  compte 
9^58a  habitans.  Cette  vilie  est  agréablement 
située  au  Miilieu  des  vergers;  la  Vistale  coule  au 
|iiad  de  ses  murs  :  ce  large  fleuve  est  animé  tour^ 
^Kour  par  des  bateaux  marchands  qui  portent 
^wrs  D<int»ick  lës  moissons  de  là  ï^ologne ,  tantôt 
^r  les  naceHes  des  pêcheur^  qiiî  y  |)éursuivent 
le  saumon ,  Id  truite  et  d'autres  poissons  déli- 
tneux  (i).  La  vilïe  de  Dobrzyu  n'a  que  1,000  ha- 
jiitaua. 

{\)Star9voUli,  pq£«  Ça-  Mumr^  tomisll,  pag.  3?;, 
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he  pays  de  Dobrzya  appartenait  à  rancienne 
province  de  Cuia^ie  ^  qui  comprenait  aussi  les 
deux  paktinats  de  Brzesp  (i)  et  de  fFladislaw^ 
H  l'ouest  de  la  Vistule.  Cette  contrée  est  agréa- 
blement variée  de  collines^  et  de  lacs  ^  le  sol  est 
fertile,  le  climat  des  plus  doux  de  la  Pologne.  Le 
lac  de  6ro^/o  est  fameux  dans  l'histoire  ancienne 
de  Pologne .^p'est  sur  ses  bords  qu'on  trouve  les 
restes  de  Kruswicay  résidence  des  premiers  rois 
Piastes.  La  ville  de  Bizesc  est  de  peu  d'impor- 
tance;  mais  Inowroclaw  fsdt  quelque  commerce 
en  draps  ;  c'est  aussi  le  siège  d'une  administra- 
tion; prussienne  qui  surveille  l'exploitation  des 
nitrièrfs  Voisines  :  on  exporte  anouellement  dvi 
salpêtre  pour  7^000  çcus.  La  populatiop  est  de 
2,33o  individus,  en  grande  partie  Juifs  (2).  Sur 
la  Yistule  se  trouve  encore  une  ville  commer- 
çante, nommée  Wraçlaweck ,  et  peuplée, 4e 
2,283  âmes. 

Au  midi  de  la  Cuiavie  se  trouvaient  les  pala- 
tinats  de  lîai^a  et  de  Lenczicza^  faisant  aujour- 
d'hui partie  du  département  prussien  de  Varr 
sovie.  Les  villes  sont  Lowicz,  sur  1^  Bsura,  avec 


" .1  iiii  \i 


(1)  Prononcez  Brchestch ,  si  vous  pourcz.  C'est  uimrQt 
•très^doux^  selon  les  Folpnais^  ^ 

(a)  Mtt/ier^lçme alpage ^3fi5.  .  .  j. 
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tine  grande  iHanufacture  de  toiles  simples  et 
3,38o  habitans  ;  Lenczicza^  située  au  milieu  dei 
marais,  un  peu  fortifiée,  ayant  un  château  fort 
sur  une  montagne  et  2,490  habitans^  Kutfio^ 
avec  1,960  ames^  lSous?eaû  Rava^  avec  1,260 
et  un  château  fort,  où  jadis  on  enfermait  les 
ïprisonniers  d^état;  Sochaczen^  avec  î,45i  ha- 
iîitans  et  un  château  ibrt  sur  un  rocher.  Les 
mélèzes  et  les  genévriers  abondent  dans  les  fo- 
rêts de  Rava  (i). 

La  partie  du  sud-ouest  de  la  Grande-Pologne 
renfermait  les  palatinats  de  Sierad^  et  de  Ka^ 
lisz  (2)  avec  le  pays  de  Jf^iélun^  aujourd'hui  réu- 
nis au  département  prusisien  de  Kalisch.  Il  parait 
i^ue  Ptolomée  connaissait  déjà  la  ville  dé  Kalisz-? 
qu'il  nomme  <7a/t>;  c'est  certainement  une  ^es 
"plîis  anciennes  delà  Pologne;  elle  est  au  rang 
•aes  villes  considérables  de  ce.pays-ci,  puis*- 
•qu'elle  compte  jusqu'à  7,56o  habitans,  parmi 
lesquels  il  y  a  1,766  juifs/  En  général^  si  l'on 
veutVoïr  des  châteatix,  des  parcs  et  des  jardins, 
il  faut  visiter  les  nobles  ou  même  les  évêques; 
mais  on  doit  se  tésigùer  à  vivre  avec  dés  luthé- 
rionfl  ou^des  juifg  y  m  1'^^  v^ut  voir  des  hnnrgf  ai'? 


(i)  Rzaczinsky ,  Histoire  Naturelle ^ Pol.  pago  169^,  etc* 
(2)  Kalisch  en  allemand'>JJ^Û2  en  polonais* 
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industrieux  et  aises.  OstroWj  ville  de  3,190  ha-ç 
bilans  et  plus  de  loofabricansde  draps^  compte 
beaucoup  de  luthériens  et  de  juifs.  Il  en  est  de 
même  de  Kempen^  ville  seigneuriale  de  3,i8a 
âmes,  sur  la  frontière  de  la  Silésie.  Petrikow ^ 
peuplée  de  2,3oo  habitans^  est  située  dans  une 
contrée  parsemée  de  collines.  A  Sieradz^  on 
compte  2,1 1 3  habitans  j  les  environs  produisent 
beaucoup  de  blé-sarrazin  (i). 
.  Nous  voilà  arrivés  à  Fextrémité  occidentale 
de  la  Pologne ,  formée  par  le  palatinat  de  Poseri 
ou  de  Posnanie,  qui,  avec  quelques  parties  des 
palatinats  de  Gnesne,  de  Brzesc  et  de  Kalisz^ 
compose  le  département  prussien  de  Posen» 
Cette  contrée  ne  possède  pas  le  sol  le  plus  fer- 
tile de  la  Pologne,  mais  elle  fleurit  par  Tindus^ 
trie  de  ses  habitans,  qui,  en  grande  partie, son| 
des  colons  allemaùds.  Malgré  la  sotte  vanité  des 
Polonais,  qui  les  fait  parler  avec  un  extrême 
mépris  des  Allemands  (2)  et  des  étrangers  en 
général  ,•  il  est  fecile  pour  tout  voyageur  dé 
s'aperceyoircjes.progrèsj  de  la  barbarie  et  de  la 


(1)  Rzaczinshy  ^  page  69. 

(2)  Ils  appellent  allemand  tout  ce  qui  est  mauvais  ,  gâli 
^u  falsifié ,  comme  par  exemple  la  fausse  monnaie  ^  le  cafa 
faî1ile>€t«.  .       •  •  '* 

8* 
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misère  à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  frontières? 
de  TAUemagne  pour  avancer  dans  la  Pologne. 
Les  registres  officiels  de  Tan  1800  ont  prouvé 
que  le  départeriient  de  Posen,  dans  cette  année, 
avait  fabriqué  des  marchandises  pour  la  valeur 
de  1,597,000  écus  de  Prusse,  dont  1,296,263 
pour  les  draps  et  lainages  ;  le  département  de 
Kalisch  n'avait  fabriqué  la  même  année  quepour 
111,218  écus;  celui  de  Varsovie, pouri4i,664î 
et  toute  la  Nouvelle -Prusse -Orientale  (dans 
l'année  i8o3  )  pour  la  somme  de  100,000  écus 
environ.  Ainsi ,  l'industrie  manufactuiière  est 
presque  exclusivement  bornée  au  palatinat  de 
Posnanie  ;  c'est  aussi  la  seule  province  de  la 
Pologne  où  l'on  trouve  des  villes  considérables 
dans  un  nombre  proportionné  à  Fétendue  du 
pays. 

Posnanie  j  ou  Posen,  ancienne  capitale  de 
la  Grande-Pologne,  est  située  sur  les  rivières 
deWartaet  deProsna,  entre  des  collines,  en- 
tourée d'une  double  muraille  et  d'un  fossé  pro- 
fond; elle  a,  de  l'autre  coté  de  la  Warta,  deux 
faubourgs  au  milieu  d'un  grand  marais,  où  ils 
sont,  aussi  bien  que  la  ville  même,  exposés  à  de 
fréquentes  inondations,  par  le  débordement  de 
la  rivière.  Le  château,  situé  sur  une  colline  entre 
les  deux  rivières^  est  un  peu  fortifié.  Ou  trouve 
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ici  un  collège  ci^devant  des  jésuites,  fondé  par 
révéque  Adam  Konarski.  Il  y  avait  dans  le  fau- 
bourg un  gymnase  académique  ,  fondé  par 
révéque  Jean  Lubranski  ;  il  porte  le  nom 
SAthenœuinljubranscianujn;  c'est  aujourd'hui, 
[e  crois,  le  gymnase  royal.,  La  cathédrale  et 
ITiôtel-de- ville  sont,  dit-on,  de  beaux  édifices* 
La  populatioa  s'élève  à  17,628  babitans,  sans  la 
garnison  j  on  y  comprend  3,aoo  juifs.  Les  fabri-% 
ques  de  drap  ,  de  cuir  et  de  pipes  à  fumer,  mais 
plus  encore  le  commerce  de  spédition  et  les  trois 
foires  annuelles,  rendent  cette- ville  assez  vivante 
pour  une  vUl^  (Je  Pologne, 

Au  nord  de  Posen ,  npus  trouvons  Rogasno^ 
avec  3,160  âmes  ^  puis,  çn  tournant  à  l'ouest,  le 
long  de  la  Wartha,  Obrziko  ^  Birnbaum  y  avec 
a,ooo  habitans,  et  Schweririy  avec  2,65o^  tous 
ces  endroits  sont  peuplés  ^e  juifs;  et  de  tisserand» 
de  draps.  La  ville  seigneuriale  deMéséritz^  ap- 
partenante au  marquis  de  Lucchésini,  est  peu- 
j^lée  de  3,54o  habitans,  et  l'on  y  fabrique  des 
draps  pour  80,000  écus  par  an  ^  dans  cet  endroit 
plusieurs  ^o^tes,  se  croisent,  IjCs.  unes  venant  de 
jMosçou  et  4^  Varsovie,  les  autres  de  Stettin ,  de* 
Berlin  ,  de-LeipzicL  et  de  Breslau. 

En  suivant  k  frontière  silésienne,  nous  i^eii- 
«ôhtrons  successiviement  J)lùsieuf's  villes  indUs- 
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trieuses,  (i)  Bomst  est  peuplée  en  partie  pai^ 
des  cordonniers  et  des  vignerons  \  les  uns  font 
des  souliers ,  les  au,tres  du  màiiV'ais  vin  y  mais 
ë'est  toujours  un  objet  curieux  que  du  vin  fait 
5bus  le  52«.  degré  de  latitude-nord  ;  le  pro- 
duit annuel  est  de  i4o  pièces  de  ^/[o  pintes 
chacune.  Kargowa  a  des  fabriques  de  drapJ 
Fraustadt  compte  jusqu'à  6,654  babitafis ,  sans 
la  garnison;  elle  fait  un  grand  commerce  en 
blé,  lalrié  et  bétail;  on  y  tt*ouve  beaucoup  de  fa- 
bricans  de  drajis  et  de  toiles;  il  y  a  jusqu'à  200 
maîtres  drapiets.  Elle  dépendait  autrefois  de  là 
principauté  de  Glogau  en  Silésié:  te  roi  Casimir 
la  prit  en  1343;  niais  il  promit  dé  lui  conserver 
ses  privilèges^'  entr'aùtres  celui  de  battre  mon-^ 
naie,  qu'elle  avait  reçu  de  ses  princes.  (2)  Lissa 
ou  Leszno^  est  éiicôre  plus  peuplée;  elle  compte 
jusqu'à  9,006  Habitant,  pâtitii  l'èsètibls  il  y  â 
3,677  juifs  qui  y  posisederit  iine'  ^rhnde  syna- 
gogue'. La  vifle'fëit  un  fcoïnmërbe  Considérable 
fet  tenferme  aSo  nïanuÊictures  de  draps.  Lissa 
n'était  autrefois  qu'un  village;  hé  comte  Raphaël 
'  2/e^js/n^A:£  y  reçu:t  favorablement  un  grand  nonir 
t>i*e'de  proteàtans,  tjui  s'y  étaient  retirés  de  la 

■M  ■        '    I        I         '    I,.      .1.1     III       .M       <l,h       »llll.l       >      ni  i^ 

-    (1)  MaZ/w^lomclI/page  368€t^iM. 

^  .  (a)  Bu^chin^j,  Çéographiet,  iqm  H^fj^t^Tl^  g?ç.  X7§, 

trad.  franc. 
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Stlésifi^  de  Bohême,  de  Moravie  et  d'Autriche;  il 
leur  accorda  le  hbre  exercice  de  leur  rehgion  '.  Cette 
ville  est  le  lieu  de  Forigiqe  des  icomtes  de  Les- 
zinzki,  d'ouest  sorti  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
çt  en$i^t<e  souverain  de  la  Lorraine.  U  veodit  en 
i738;Cettç.  ville  au  pringp  de  Svdkov^ski;  elleest 
epcore  entre  Les  mains  de  cette  Camille.  Ensuis 
van t  toja jours  la  frontière  silés^ienne,,  nous;  tpou-^ 
vous  Ig  ville  seigneuriale,  de  Jtawitz^  peujilée  da 
8,iop.ha()iitf^s^  presque  toû«  luthériens,  iTex— 
ception  d'çqv^^on  i,ioo  juifs.  On  y  a  compté,  il 
y  ;a;peu:.d'aaj^çes>  3^7  maîtres- tisserands  do^ 
drap;^^  qujlf^briqUai^AtJi4>oôp  pièces- pcnr.  an*, 
^^g^i^^, appartient  aux  Sapiiéha,.  une  des  plue 
piwsa^tes  et, des  plus  anciennes  maisons  de  la 
Lithii^uaiet  Soîa/ioîv^^  .ï^eçferixie  5,670.  Jbabi-^ 
tans^  parpii  lesqucJs  il  y.  aaSpi  maîtres-drapicnra 
qui  fjsibriquent  7  à  8,f>oO  pièces  par  aq.  Le» 
villes  de  JSrostQSChki  ^t  Zédunjy  ayec  plus^  da 
4>ooo  .hahitans  chacune ,  ^on$  paiement  peu-p 
plée^  de  juife,  de  luthi^iêns,  dei  marchands  ou» 
de  £^brjquans  de  drap  et  de  toile.  •  .        .  f 

Yoj^-quellès  sont  le3  principales  villes  de" 
piatm&^^tures  de  cette  intéressante  province. 
Elles  sont  toutes  situées  le  long  de  la  frontière^ 
allemande.  Si  nous  nous  avançons  du  coté  polo- 
nais nous  .trouvons  de^s  villes  moins  peuplée;?*. 
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Schwédésentz  compte  2,43ohabîtans^  Pèjsern 
ou  Pfsdrf  2,^.70,  et  Sjrem  1^453.  Près  de 
cettô  dernière  ville  on  trouve  une  argile  de  po- 
tier qui  souvent  se  durcit  en  petites  lames  con- 
caves ^semblables  à  àtspots  naturels  y  merveille 
très-peu  merveilleuse,  mais  exaltée  parles  vieux 
auteurs  polonais  (i).  Enfin,  nous  devons  remar- 
quer Gnesne  ^  en  polonais  Gniesno  ^  comme 
étant  la  plus  ancienne  ville  de  la  Pôiognte  et  lé 
siège  d'un  archevêché*  formé  Fan  1000  de'Fère 
chrétienne.  BoleslasI,  acheta  des  Prussiens  le 
corps  de  St.  Adalbert,  qu'ils  avaient  tué,  et! lé  fit 
inhumer  dans  Péglisepriricipalè ,  et  Sigisiûond  HI 
lui  fit  ériger  un  tombeau  d'argent  rimais  de  sa- 
voir si  le  corps  de  ce  saint  est  encore  en  Po- 
logne ,  ou  si  ceux  de  Bohême  remmenèrent  avec 
eux  à  Prague  en-  io38,  c'est  une  question  dont 
BOUS  laissons  la  solution  aux  antiquaires  polo- 
nais. Cette  ville  peuplée  de  4,4<>^  âmes,  possède 
quelques  manufactures  de  drap,  et  l'on  y  tient 
une  foire  de  huit  semaines ,  à  laquelle  iî  s- y  vend 
une  énorme  quantité  de  boeufs  et  de  chevaux. 
Parmi  les  abbayes  qui  autrefois  étaient  ttès- 
riches  (2),  nous  distinguerons  teMéTrzemezno ^ 


(l)  Michow ,  Dlugossi  ,  Cromer,  etc. 

^2)  Ahb^tix prœp in^es ;f  dit  S taroç otski  fTolon.  pag.  7* 
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DE    C'A'  POIiOGNK.  lUt 

à  ç^use  dé  la  belte  et  curieuse  bibliothèque 
qu'on  y  trouve.  ; 

Nous  termioerons  cette  description  de  la 
Grande  Pologne  par  Xe  tableau  comparatif  dea 
divisions  actuelles  de  la  Prusse  méridionale  et 
orientale  nouvelle^  tableau  faisant  suite  à  celui 
de  la  Galitzie  en  Pologne  autricbicnne.  Nous 
donnerons  plus  bas  le  tableau  delà  Prusse  occi*- 
dentale.      ~  , 

PRUSSE  kÉRIDIONÀLE, 

Acquise  priacipalement  en  1793. 
Le  département  de  Posen  ^  comprenant  : 


I 
3 
3 

4 

-5 

1: 

9 
10 

II 

1?. 

14 
i5 

te 


Le  cercle  de  Posen , 


à*Obémicky 

de  Meseritz  | 

dé  Bomsty 

àe  Fraustadt  \       \  Provenant  du  pala« 

àeKrében^  /     tin^t  de  i^o^n^/ue. 

ie  Szrefn, 

de  Kosten , 

de  Krotoschin , 

àe  Szroda^       .    ^     ,  , 

de  Pexsem ,  prov.  du  palat;  ^e  Kalisz. 

àeGneme,  ^       \  pVdvënahl  da  pak^ 
dB/ro/tgrowice,  V    tinaCdeG^e^îie. 
ë&FovAedz^         J       ,      , 

de  Brzesc ,  a  ,Pf  oyenant  des  pa|a- 

deRadziefewOf'  \    iw^ti^  de  Brzes({a 
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N.  B.  Le  département  de  Posen  avait,  en  1 8ooy 
une  étendue  de  4o8  1/2  milles  carréssr  ii35^ 
lièueis  carrées,  une  population  de  SgS^iSy  âmes, 
distribuées  dans  120  villes,  ^4  bourgades, 
et  3,828  villages.  / 


JI.  Le  dep^rtempnt  de  K^lisQh  comprend  i 


t,  Ee cercle de/tû/zic/ii 

2. 

3. 

4-     • 

5. 

6. 

7- 

8. 

9- 


! 

! 


Provenant  du  palà^^ 
tînat  de  Kalisz. 


10. 


SAdelnau , 
de  Konin  , 

de  Szadek  , 
de  Sieradz, 
de  PetrAoWf 

de  ÏViélun , 

de  Ôzenslochowa ,  part,  du  p.  de  Cracovte 


Provenant  du  pala- 
tiaat  de  4$'»Vra£^i:. 


}Ci  -  devant  pays  de 


N.  B.  Le  dépai^tement  de  Kaliscb  avait,  en 
1800,  une  étendue  de  332  milles  carrés  :=^Q^J^ 
lieues  carrées,  une  population  de  395,452  indi- 
vidus, distribués  ;en  64  villes  è,t  2245  vÀ- 
lages.  •  ■         .     '  ' 

III.  Le  département  de  Varsovie  comprend  : 

^,1..  Xe  ceïcle^o  Vp,r^ovie^ 

3.  de  Cze/skf 

'4-  de  jjlûwti, 

5.  ^^  ^'SpchacziéWi 
6«  dis  Gvstminf 


\  Provenant  du  p^l^ 
j    linat  de  Mazovle* . 

\  Piovenant  du  pala-* 
y    tinat  de /latva. 
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DE    LA    POlbièNE.  I2J 

7  •  I*e  oçrçle  d*  Oriow ,  J 

8.  •   de  Lentsçhitz  ^  \  Provenant  du  pala- 

'9.  de  Zglerz ,  /      lihat  de  LencziczS 

I  o.  de  Brseszyn,  j 


N,  B.  Le  dëpactement  de  Varsovie^  en  1800, 
avait  une  étendae  de  218  milles  carrés  iti  6o5 
Keués  cairees,  unepopulatiop  de  354^452  aiiies, 
5i  villes  est  2,4^6  villages. 

La  population  totale  de  la  Prusse  méridionale^ 
en  1800,  était  de  1^348^071  âmes.  Le  dénom- 
brement de'i8o4  donne  pour  total  1,387,800, 
sans  les  militaires,  et  avec  ceux-ci  1,419,027 
âmes.  Il  y  ^vait  près  de  71,000  juifs.  Nous  nV- 
vous  pas  les  détails  de  ce  dénombrement,  et 
c'est  par  cette  raison  que  nous  avons  donné  la 
population  des  départemens  d'après  le  dénorÈ^- 
brement  de  ï8oo.  ' 

PRUSSE  ORIENTALE  NOUVELLE^ 

Acquise  principalement'  êïi'  1 7g5.    ;     "  • 

j. .  Le  ^épuvtçment  de  Plock  ^i)  comprend  ;. 

I.  Le  cercle  de  P/ocA:,  ^  tj^^  ^  „„ 'i       *i  ' 

i.  de  Ulpnb\  •  »  Provenant  du,  p^la- 

5.  de  Mlava , 


} 


tînat  de  Ploc 


(1)  Prononcez  Plolchk, 
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5ra4  TABLEATT 

4.  Le  cercle  de  Trzaznitz.       \  -n  ^  -i        » 

5.  de  Puitusk,  \  Pr^vf"«ijt  du  pala- 

6.  à'Ostrolenka,       j     tmatdela^Pfazo^ze. 

iV.  i?.  Ce  département  avait,  en  1800,  une 
étendue  de  35o  milles  carrés  2=r  972  lieues  car- 
rée3>une  population  de  3i5,S^o  habitans(  par- 
mi lesquels  22,g^ Juifs  j  et  21,1 88  nobles)  4^ 
villes,  u  bourgades  et  3,399  villages, 

IL  L^  département  de  Bialjstock  comprend  : 

I.  Le  cercle  de  Ziomza,  du  palatinat^ô  Mazovie. 

3.  de  Drohiczj'n  9  Y 
^»  deBielsky  I  P^ovefaantdeIa^o^- 
4•  àe  Surasz  j  \    /ac^ilô^  oupalatinat 
5f  Aq  Bialjstock,  1     de  Bieisk, 
6-  de  Gonionzy  ) 

7*  deDombrowy       \   Provenant  dti  pala- 

8-  de  TVxgrow^         \    t(nat  ^  Troki  en 

9-  de  Calwaty ,         J     tdlhuàme. 

N»  B*  Le  département  de  Bialystorck  avait, 
en  1800,  une  étendue  de  565  milles  carrés  =: 
1569  lieues  carrées,  une population,de 512,780 
âmes,  86  villes ,  et  5,o4o  villages.  Il  y  a  ^ 
dans  le  cercle  de  Calwary  une  petite  horde  de 
Tartares. 

La  population  totale  de  la  Prusse  orientale 
nouvelle,  en  i8o4,  était  de  877,000  individus, 
parmi  lesquels  ii  y  avait  90,000  juifs.    " 
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CHAPITRE  X. 

Tableau  de  yarsovie.  Manière  de  vivre  des 
Polonais. 


Xja  ci-devant  capitale  de  la  Pologne  est  une 
ville  très-ancienne ,  puisque  Josaphat  Barbaro 
en  a  déjà  fait  mention.  Mais  elle  n'a  pris  un  rang 
«minent  cju'après  la  réunion  de  la  Pologne  et  de 
la  Lithuanien  sa  position  en  fit  alors  le  rendesj- 
vous  naturel  de  deux  nations  également  fières, 
et  dont  aucune  ne  voulut  céder  à  l'autre  la 
gloire  de  donner  une  capitale  à  la  commune 
patrie. 

Ce  fut  le  roi  Sigismond  III  qui  le  premier  éta- 
blit ici  sa  résidence  y  et  ses  successeurs  ont  conti- 
nué à  y  demeurer.  Pour  favoriser  les  Lithuaniens , 
on  transféra  ici  la  Diète  en  i566.  L'an  i655,  la 
ville  fut  occupée  par  les  Suédois,  qui  y  entas- 
sèrent le  riche  butin  qu'ils  avaient  fait  en  Po- 
logne. Un  grand  nombre  d'officiers  de  guerre 
^t  d'état  p  au$si  bien  que  de  dames  de  hau 
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ïa6  TABLASir        : 

rang  de  la  même  nation  ,  se  trouvaient  dans 
pette  ville,  lorsque  les  Polonais  l'assiégèrent  en 
i656,  et  qu'ils  la  prirent  par  capitulation  après 
une  longue  résistance. 

Alors  Varsovie  ne  comprenait  q'ue  la  partie 
appelée  encore  aujourd'hui  la  Faille  par  excel- 
lence (i).  Mais  il  n'y  a  de  beau  à  Varsovie  que 
les  faubourgs  qui  sont  au  nombre  de  neuf, 
appelés  la  Nous^elle^Ville ^  Szolec  y  Bielino y 
LeschnOy  GrzjboWy  W^ielopole  y  Nowj-Swiat 
(nouveau  monde) ,  jilexandria  et  Krakow  (2). 
La  ville  consiste  dans  une  longue  rue,  étroite  et 
sale,  à  laquelle  aboutissent  des  rues  de  traverse». 
Mais,  dans  les  faubourgs,  les  rues  sont  larges  et 
propres  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  grands  pa- 
lais, construits  surtout  du  temps  des  rois  saxons, 
des  églises  et  des  monastères  d'une  belle  appa- 
rence. Au  dire  d'un  voyageur  moderne^  «  toute 
c<  la  ville  est  si  horriblement  pavée ,  qu'il  est 
«  impossible  d'y  mener  les  chevaux  au  grand 
«  trot  ;  les  rues  sont  sales,  point  éclairées,  bor* 
a  dées,  en  quelques  endroits,  d'assez^ beaux 


(1)  Voyez  le  plan  de  Varsovie  qui  accompagne  les  Mé- 
moires sur  la  Pologne  ,  trouvés  à  ÎBerlin.  Un  vol.  in-8^. 
Paris  ^.t8o6. 
•     {n)  Busching y  Géé%t^phie  j  tome  Ih 
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m  hôtels ,  mais  souvent  de  maîsims  >  oa  plutôt  de 
((  cahutes  épouvantables.  Malgré  le  désagrément 
a  du  pavé  dans  la  ville  ^  et  la  boue  ou  la  pous- 
w  siçre  des  environs, les  Polonais  montent  beau- 
ce  coup  à  cheval  :  ils  en  ont  de- superbes,  et  les 
i(  mènent  bien  »  (i).  Nous  ne  saurons  pas  dire  si 
ce  tableau  est  tracé  sous  la  dictée  de  la  vérité, 
01:1  dans  un  accès  d'humeur.  H  est  assez  pro- 
bable que  les  nobles  polonais ,  toujours  à  cheval 
ou  en  grande  voiture ,  n'auront  guère  pensé 
qu'avec  un  superbe  dédain  aux  pauvres  piétons 
ni  aux  modestes  cabriolets.  Le  pavé  des  villes 
est  vraiment  un  des  traits  qui    caractérisent 
Tadministration  d'un  pays. 

La  Vistule,  fleuve  considérable,  sépare  Var- 
sovie du  faubourg  de  Praga  ^  qui  peut  étrfe 
regardé  comme  une  ville,  ayant  eu  en  178a  une 
population  de  6,69b  ^habitansj  mais  en  1795, 
ap^ès  la  visite  du  barbare  Souwarow ,  il 
n'en  restait  que  8,082.  Varsovie  même ,  qui 
«sn  1782  avait  89,45o  habitans,  ne  comptait  en 
1797  que  66,572  âmes.  Un  écrivain  prussien 
porte,  pour  l'an  i8o4^  la  population  de  cette 


(1)  Fortia  de  Piles,  tome  V,  page  22. 
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«ville  à  j^4>9^<> }  ^^  ^^  semblé  n'y  avoir  pas  compriis 
Praga  (i). 

Varsovie  a  peirdu  tous  ses  omemens,-.  les  col- 
lections de  tableaux  cp'avait  commencé  le  der-*- 
nier  roi^  sont  en  Russie;  sa  bibliothèque  de 
plus  de  J^S fOOO  volumes^  a  e'té  achete'e  par  Fem- 
pereur  Alexandre  I*"^,  et  donSiée  au  gymnase  de 
Wolhynie.  La  fameuse  bibliothé<|ue  dès  freines 
Zaluski^  qui  était  de  aod^ooo  volumes,  sans 
compter  les  doubles ,  et  qui  appartenait  à  la 
république ,  a  été  transportée  à  Saint-Péters- 
bourg, mais  d'une  manière  horrible  ;  des  Cosa- 
ques furent  chargés  de  l'emballer  ;  ils^  jetèrent 
beaucoup  de  volumes  par  les  croisées,  ils  en 
brûlèrent  d'autres  ;  le  reste  fut  entassé  pêle-niêle 
dans  de  mauvaises  caisses  et  emmené  sur  des 
traîneaux.  Lorsqu'une  caisse  venait  à  s'entr'ou- 
vrir  de  manière  qu'un  volume  en  sortait,  les 
Cosaques  l'y  repoussaient  parla  pointe*  de  leurs 
sabres  (â).. 

Près  de  la  porte  de' Gracovie  se  trouva  la 
statue  de  bronze  doré  du  roi  Sigismond  III,  sur 
une  colonne  de  marbre  de  la  hauteur  de  vingt-isix 


(i)  Mûllery  Géographie,  tome  II,  page  5'/5, 
(a)  Notes  communiquées  par  de»  Polonais. 
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Jtàeds  géométriques^  monument  que  lui  fit  ériger 
Uladidas  IV,  en  i643  et  i644*  I^  château  royal 
que  le  roi  Sigismond  III  fit  bâtir  près  de  là,  est 
dans  le  fauboni^  de  Cracoyie^  dans  un  lieu  élevé  j 
c'est  un  vaste  édifice,  mais  fort  simple.  Les 
appartemens  du  roi  out  peu  de  magnificence.  Il 
f  a  dans  le  château  même  un  observatoire  astro^ 
nomiqde  et  divers  autres  établissemens. 

Le  palais  de  Saxe  est  un  vaste  édifice  qui 
aurait  besoin  non-seulement  de  grandes  répa* 
rations,  mais  d'être  reconstruit  à  neuf  pour  étref 
halntable;  ayant  toujours  appartenu  à  Télecleur 
de  Saxe  y  ily  avait  conservé  une  garde  qui  ne  reçoit 
des  ordres  que  de  lui  ^  beaucoup  d'anciens  ser- 
viteurs du  roi  Auguste  >  et  le  ministre  de  l'élec^ 
leur  y  étaient  logés.  Le  jardin  est  la  seule  res^ 
source  des  Yarsoviens  pour  la  promenade  :  il  est 
assez  grand,  mais  nullement  orné;  il  n'y  a  qud 
des  statues  en  bois  et  en  mauvaises  pierres. 

On  peut  encore  remarquer  le  palais  des 
Cadets  avec  ses  dépendances  ;  l'emplacement 
en  est  assez  vaste  i  c'était  autrefois  des  casernes 
de  cavalerie.  Le  palais,  occupé  aujourd'hui  pai* 
les  cadets^  appartenait,  ainsi  que  tous  les  corps- 
de-logis  qui  y  tiennent,  au  roi  Stanislas  Lecziuski  i 
ia  reine  de  France^  épouse  de  Louis  XV ^  y  est 
née* 

9 
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Celle  école  a  été  établie  par  le  roi  Stamslai» 
Ponialowski^  en  1766.  Les  jaunes  gens  y  appre- 
naient le  polonais^  le  français^  le  latin  et  Falle- 
mand;  les  mathématiques,  le  dessin,  la  fortifi- 
cation, l'histoire,  les  armes ,  la  dansé,  etc.  Oa 
n'y  recevait  que  des  nobles^  il  y  avait,  en  1792^ 
nn  descendant  du  fameux:  Sobieski,  partant  le 
même  nom. 

Les  voyageurs  doivent  visiter  le  château  de 
TVillunoWj  appartenant  à  la  princesse  Lubo- 
mirska  ;  il  est  éloigné  d'un  grand  mille  de  Var- 
sovie :  il  a  appartenu  à  Sobieski  ^  et  mérite 
d'être  vu  en  détail»  ^ 

Les  étabhssemens  de  médecine  étaient  sur 
un  si  mauvais  pied  vers  le  miUeu  du  dernier 
siècle,  qu'on  ne  pourrait  pas  en  lire  le  tableau 
sans  un  dégoût  extrême.  On  les  avait  faiblement 
améliorés  ^ous  Stanislas-Auguste.  Le  gouverne- 
ment prussien  y  a  mis  bon  ordre. 

11  se  fait  à  Varsovie  un  commerce  considé- 
rable en  productions  de  la  Pologne.  Il  y  a  quel- 
ques fabriques  en  draps,  toiles,  savon  noir^ 
tapis ,  bas  et  chapeaux.  La  grande  fabrique  de 
tapis  de  Turquie^  établie  à  une  demi-lieue  de 
la  ville,  est  dans  un  état  florissante  Mais  les 
^ules  choses  qu'on  fait  très-bien  à  Varsovie  , 
«e  sont  les  voitures  et  les  harnoisr 
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^  Apf  ès  avoir  considéré  Textérifeur  de  la  capi- 
tale de  la  Pologne ,  nos  lecteurs  nous  deman^s: 
dent  sans  doute  le  tableau  des  mœurs  polonaises; 
car  c'est  ordinairement  dans  les  grandes  villes 
que  la  lutte  des  opinions  ,  l6  contact  des  inté- 
rêts et  la  vivacité  des  plaiisirs  développent  lé 
caractère  général  d'une  nation.  Mais  dans  uH 
état  où  le  roi  était  presque  sans  cour ,  dans  une 
république  composée  d'un  demi-million  de  no- 
bles ,  qui  la  plupart  du  temps  vivaient  à  la  cam- 
pagne y  et  ne  se  réunissaient  que  pour  traiter  des 
affaires  de  l'état  ou  d'intérêt  ^  on  sent  que  l'in- 
fluence de  la  capitale  devait  se  réduire  à  peu  de 
chose.  Les  mœurs  polonaises  se  montraient  dans 
les  diétines  des  palatinats ,  et  dans  les  grandes 
foires,  connues  sous  le  nom  des  contrats  de  Lem- 
bergou  de  Dubno,  excepté  l'époque  des*diètesy 
la  Pologne  n'était  pas  plus  à  Varsovie  que  par- 
tout ailleurs^ 

Les  Polonais^  je  parler  des  nobles,  étaient  ^  en 
général  ^  estimés  comme  des  hommes  francs  ^ 
loyaux,  braves  et  généreux;  leur  histoire  est  rem- 
plie de  traits  de  courage  et  de  dévouement,  mais 
elle  prouve  aussi|eur  âinguhère  vanité  et  crédu- 
lité. Ils  tenaient  ces  vertus  et  ces  défauts  en  grande 
partie  de  leur  mélange  avec  les  Goths  et  autres 
peuples  Scandinaves.  €ar  1«  terme  même  de 

9* 
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schlachzicz  qui  dénote  en  polonais  tin  /m>^/^^  n'est 
qu'uo  mot  Scandinave  slaegtig ,  c'est-à-dire^ 
homme  de  race,  homme  de  famille.  C'est  au  sang 
des  Goths  que  la  noblesse  polonake  doit  ce  ca-* 
ractère  chevaleresque  par  lequel  elle  s'est  élevée 
au-dessus  de^ut  le  reste  de  la  race  slavonne,  au* 
dessus  des  Russes ,  des  Serviens  ^  des  Croates  et 
de  tant  d'autres  peuples  de  l'Europe  orientale. 

La  férocité  reprochée  aux  Polonais  par  Bar-* 
clai  (i),  était  inséparable  de  la  valeur  guerrière 
dans  le  moyen  âge,  elle  y  fut  perpétuée  par  le* 
institutions  et  les  lois  d'une  république  nobi- 
liaire etmilitaire.  Les  gentilshommes  ne  pouvant 
être  arrêtés  que  dans  des  cas  fort  rares,  il  fal- 
lut bien  quelquefois  abandanneraux  individus  ef 
surtout  aux  familles,  le  soin  dter  venger  leurs  in- 
jures. Mais  à  côté  de  cette  férocité-  et  de  cette? 
anarchie,  la  Pologne  nous  offre  des  traits  d'une 
rare  force  d'ame.  Guagnini  raconte  qu'un  \ovsBt 
mn  Lubomirshiy  noble  très-puissant  et  très-riche,, 
ayant  sensiblement  oflTensé  un  individu  de  la  fa- 
mille Mikolaiewski  y  cette  famille  noble  mai^ 
|>auvre,  se  réunit  toute  entière,  s'empara  de  1» 
personne  de  ce  Lubomirdki,  et  le  tailla  en  mor^ 


{i)  PêUnKîa  la€9.  page  438, 
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caata.  Apres  cette  action,  celui  de  Mikolaiewski 
qui  eu' était  le  cause ,  se  présenta  tranquillement 
à  la  diète  et  se  laissa  trancher  la  tête.  Enfin  ^ 
le  sabre  âait  toujours  la  dernière  raison  d'un 
polonais,  et  lorsque  deux  gentilshommes  avaient 
été  en  procès ,  celui  qui  venait  d^étre  condamné 
levait  une  petite  armée  de  ses  vassaux ,  allait 
hrûleir  les  villages  de  l'autre ,  et  l'assiégei:  dans 
son  château ,  s'il  était  le  plus  fort;  et  même  s'a 
ne  l'était  pas,  cm  regardait  comme  une  action 
honorable  de  risquer  cette  petite  guerre  avant 
que  de  se  soumettre  j  qu'on  ne  croie  pas  que  je 
veuille  parier  ici  des  siècles  éloignés;  des  scènes' 
semblables  eurent  très-souvent  heu  sous  le  règne  ' 
des  deux  Angustes, 

:  La  vie  isolée  que  menait  la  noblesse  dans  ses 
terres  ,  conservait  à  la  fois  dans  leurs  mœurs 
une  espèce  de  simplicité  patriarchale  et  un  faste 
vraiment  oriental.  Comme  ils  ne  se  voyaient  pas 
souvent,  c'était  toujours  avec  un  train  de  prince 
qu'ils  se  présentaient  ;  une  troupe  de  gardes  à 
cheval,  des  hussards,  des  pages  et  une  livrée 
nombreuse  formaient  leur  suite  (i).  On  a  vu  tel 
prince  ou  comte  se  présenter  à  Isi  diète  escorté  de 
5,0€>o  individus,  tous  dans  son  uniforme  ou  dans 

{\)  OjtaUnslijfohn.  defcnsa.  pag.  i33.  Staroçolshi,etC4 
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^a  livrée.  Une  dame  ne  se  contentait  point  d'une 
voiture  traînée  par  six  chevaux  harnaches  d'or 
et  d'argent ,  il  lui  falkiit  encore  un  écuyer,  une 
dame  d'atour  ,  quelques  femmes  de  chambre  , 
des  pages ,  des  nains  ou  des  nègres.  Faisait  -  il 
nuit  ?  des  coureurs  avec  des  flambeaux ,  précé^ 
daient  et  entouraient  la  voiture;  Dans  les  mai-f 
sous  j  c'était  de  même  le  nombre  des  domestiques 
qui  indiquait  la  dignité  et  les  richesses  ;  les  no^ 
blés  les  plus  distingués  se  firent|toujour8  servir 
par  des  pages  qui^  en  grande  partie^  étaient  pris 
parnfi  le«  gentilshommes  peu  fortunés  ;  il  n  y 
avait  rien  dlmmiliant  dans  une  semblable  po*^ 
sition.  Ces  jeunes  gens  étaient  à  leur  tour  traités 
de  seigneurs  ;  chaque  page  avait  un  paysan  pour 
tdomestique ,  et  un  ou  deux  chevaux  à  ses  ordres. 
Devant  le  palais  d'un  grand ,  et  dans  les  ^nti^ 
chambves  ,  on  voyait  des  gardes  et  des  hussards. 
Les  Radziwil>  les  Sapieha,  les  Czartorinski,  les 
Lubopairski  ,  les  Potocki,  entretenaient  à  leurs 
frais  de  petits  corps  d'armée  de  5,ooo  à  1 2^000 
}iommes  y  mieux  armés  quelquefois  et  mieuxéquir 
pés  que  le§  troupes  du  roi  et  de  la  république. 
IJu  npble  dpnnait-il  une  fête  ^  ou  même  un  simple 
4îuer,le  bruitd'uni^  musiqupguerrière,  et  le  rour 
ftepaent  de  quelques  pièces  de  canon  annonçait  à 
}a  \ovAe  aijx  yi^ageois  ébal)is  que  ^eur  §eignei^r 
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buvait.  Les  plus  riches  magnats  se  donnaient , 
eu  toute  sorte.de  choses^  des  airs  de  souverains; 
ils  avaiant  leur  diapelle  y  leur  orchestre  y  leur 
théâtre  9  leur  chancellerie  et  même  quelquefois 
leur  sérail. 

Malgré  tout  cet  étalage  y  les  Polonais  étaient 
sobres  et  mçme  niesquins  sur  plusieurs  objets  y 
qui,  diea  hs  nations  plus  pohoées ,  font  partie 
du  luxe.  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  dernier  siècle 
qu'ils  commencèrent  à  rechercher  l'élégance  et 
les  çonunodités  dam  le  logement  et  l'ameuble- 
ment. Leur  table  était  abondante;  mais  peu  dé- 
licate ;  les.  vins  d«  Tokai  formaient  leur  plus 
grande  dépense. 

Quant  à  l'habillement  des  nobles  polonais  ^ 
jl  était  vraiment  beau  et  majestueux  ;  ce 
n'était  point  l'habillement  ordinaire  des  na- 
tions esfîlavonn^s  y  celui-ci  était  relégué  parmi 
les  paysans  ;  les  nobles  avaient  dans  le  treizième 
ou  quatorzième  siècle  adopté  à  peu  près  celui 
de^  Mpgoles  et  des  Tar tares;  ils  y  substituèrent 
ensuite  le  coutume  de  Moscou  y  puis  celui  des 
Suédois  ;  c'est  ce  n^élange  que  les  étrangers  mal 
instruits  appelaient  le  costume  polonais  (i).  Au 
fond  y  chaque  Polonais  suivait  sa  fantaisie.  G^ 

(i)  Staroi^olshi ,  Folonia,  yage  44.  Loisirs,  dç  1%  çhç*- 
Valière  d'C?/^  J«  Beçmmonif  tome  II;  page  a4a* 
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përalelneQt  ils  se  rasaiept  la  téi^ ,  et  n'j  lais» 
salent  qa'<un  cercle  de  cbeveux  sur  le  soinHiet  | 
]«s  hommes  de  toutes  les  conditions  portaient  en 
général  d»  grandes  moustaches.  Ils  avaient  une 
veste  qui  descendait  jusqu'au  milieu  delà  jambe, 
et  par  dessus  une  espèce  de  robe  fourrée  ^ 
qu'ils  serraient  avec  une  ceinture ,  et  dont  les 
inanches  étaient  presqu'a^ssi  justes  ijtie  celles 
d'un  habit.  Us  se  servaient  de  pantalons  laides , 
qui  leur  tenaient  Ueu  de  bas  ;  ils  se  couvraient 
la  tête  ^vec  un  bonnet  fourré  qui  nous  a  pari^ 
avoir  quelque  ressemblance  aveq  les  toques  des 
représentons  du  peuple;  leurs  chemises  n'a«r 
yaient  ni  collets  ni  poignets^  et  ils  ne  portaient 
ni  cols  ni  cravattes.  Leurs  bottes ,  faites  de  (iuip 
de  Turquie ,  avaient  les  semelles  très-minces , 
mais  garnie  d'un  fer  à  cheval.  Us  étaient  armés 
d'une  hache  d'armes ,  et  portaient  en  outre  un 
^abre  au  càté  f  ces  armes  étaient  toujours  riches 
et  brillantes.  Etant  à  cheval ,  ils  jetaient  sur 
tout  leur  ajustement  un  petit  manteau  fourré  ; 
les  gens  riches  y  employaient  des  martres ,  et  les 
autres  des  peau](  de  tigres  et  de  léopairds.  Quant 
anx  couleurs  dominantes, c'était  le  bleu  clair,  et 
en  général  les  couleurs  vives  et  gaies;  du  moin^ 
pour  tous  les  costumes  des  grands  officiers  de 
1^  pour,  ^n  seigneur  polonais  avait  souvent  vm^ 
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cinquantaine  d'habillemens  complets  extrême*^ 
ment  riches  ^  et  qui  allaient  en  hérédité  du  père 
an  fila;  ils  «e  p^ivanaient  avec  ces  sortes  de  re» 
liques.  Leur  maintien  était  g^ave  et  cérémo-> 
nieux.  Pour  saluer ,  ils  inclinaient  la  tête  ^  se 
frappaient  la  poitrine  avec  une  main ,  et  éten^ 
daient  Fantre  vers  la  terre.  Tous  les  nobles  s^ 
traitaient  de  frères  ;  ils  faisaient  très-peu  de  cas 
des  titres  supérieurs ^  connue  prince,  comte,  eta, 
en  disant  avec  un  orgueil  autrefois  bien  juste  , 
qu'il  n'y  avait  point  de  titre  plus  beau  que  ce-p 
lui  de  noble  polonais. 

Depuis  les  temps  de  la  dynastie  saxonne ,  on. 
a  commencé  à  quitter  l'I^abit  national  pour  pren?» 
dre  le  costume  commua  des  européens.  A  la 
diète  de  1764^  on  vit  pour  la  preipière  fois 
quelques  magnats  paraître  en  habit  français;  les 
patriotes  y  virent  un  symptôme  de  U  décadence 
de  l'esprit  public. 

^  Depuis  cette  époque  Varsovie  vit  toujours 
^Kxroitre  le  nombre  des  maisons,  tenues  à  la 
française,  comme  les  Polonais  l'appelaient  j  mais 
m|me,  dans  ces  maisons,  il  y  resta  beaucoup  de 
£aste  oriental. 

Voici  comment  un  voyageur  moderne  (  i  )  peint 
les  mœurs  de  Varsovie  en  1792. 

(i)  Forth  d$  FiU^,  tome  V» 
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w  Les  plaisirs  de  cette  ville  se  rédniseîit  à  peu 
«  de  chose:  un  mauvais  opéra  itaUen^  et  une  co^ 
M  médie  nationale  détestable.  Nous  avons  assisté 
c(  à  un  concert  extraordinaire ,  assez  médiocre. 
a  La  société  passe  pour  agréable  :  les  femmes 
«  jouissent  de  la  réputation  d'être  les  mieux 
t<  élevées  de  l'Europe  :  toutes  parlent  français, 
«  ainsi  qnç  les  hommes  :  cette  nation  a  une  apti* 
v  tude  singulière  pour  l'étude  des  langues  5  rien 
«  de  plus  ordinaire  qu'un  Polonais  de  vingt  ans^ 
((  parlant  purement  trois  ou  quatre  langues  y  sans 
«  le  moindre  accent.  Nous  avons  trouvé  que  les 
•«  Polonaises,  malgré  leur  éducation  renommée? 
Ci  avaient  l'air  effronté,  et  se  mettaient  exiJiUesî . 
«  on  dit  que  c'est  la  mode  :  c'est  aussi  la  mode 
«  qui  veut  qu'elles  soient  coiffées  horriblement» 

«  Le  roi  donnait  souvent  à  souper ,  sans  au-^ 
«  cune  étiquette  :  c'était  Ja  maison  d'un  parti-^ 
et  culier  :  il  dînait  toutes  les  semaines  dbez  sosl 
c(  frère  le  primat,  et  chez  sa  sœur  la  comtesse 
«  BranieU  :  les  étrangers  connus  y  étaient  in*- 
«  vités.  » 

I)éjà,  dans  le  seizième  siècle ,  les  rois  de  Po^ 
iogne  étaient  obligés  dç  montrer  une  grande  affa»- 
bilité  envers  les  sénateurs  et  les  chefs  de  la  no- 
blesse. Il  les  saluait  en  ôtant  son  chapeau,  et  ne 
nt^nqnait  jamais  de  les  faire  îtsscoir  à  côté  d« 
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lui  (i).  Très-souvent  les  nobles  avaient  un  cor* 
tége  plus  brillant,  des  habits  plqs  magnifiques , 
et  \me  maison  niieuK  montre  que  le  monarque 
titulaire.  Leur  fortune  les  plaçait  bien  au-dessus 
d    âe  beaucoup  de  souverains  d'Allemagne:  il  y  en 
avait  dont  les  terres  réunies  auraient  forme  une 
province  de  20  à  3o  lieues  de  long  et  de  large  (2). 
Xie  duc  Janusz  d'Ostrog,  outre  ses  immenses 
possessions  en  Wolhynie ,  laissa  un  trésor  de 
3oo,ooo  ducats,  de  plusieurs  milliers  de  mé- 
dailles etd^une  énorme  quantité  de  pierreries(3). 
^     hes  fortunes  des   seigneurs  polonais  ét&nft 
énormes ,  la  misère  du  peuple  était  extrême  ;  la 
masse  de  la  nation  n'était  composée  que  de  deux 
jclasses ,  ^otït  Tune  avait  trop ,  et  l'autre  pas 
assez.  Il  serait  donc  superflu  de  tracer  le  tabkau 
affligeant  de  la  misère  qui,  par  toute  la  Pologne 
et  même  daiîs  la  capitale,  forme  le  contraste  la 
plus  trancbant  avec  le  faste  des  grande  Le  p»y-^ 
san  polonais,  véritable  frèpe  des  Russes,  Bahé*» 
miens  et  autres  Esclavons,  oublia  toutes  se^  pei-> 
jxes  en  chaatant;  souvent  il  ccHnpose  lui-m^me 
imr  ses  titistes  aventures  une  romance  plaintive^ 


(1)  De  ThQUy  dans  la  Polpnîa.  Elzev. ,  page  2$i, 

(2)  OpaJenshi,  Folonia  défensa,  page  \2J. 
J3J  ^av,l  Piasecum.  Chron.  page  4o. 


Digitized  by  VjOOQiC 


|E  4^  TABLEAU 

0|i  bien  £1  fredonne deis  »atire«  contre  s^s  tyrans: 
pn  dit  snrtout  que  les  Lithuaniens  ont  des  chan^ 
mns  populaires  d'un  goût  original  et  piquant.  Lkb 
grand  principe  d'un  paysan  p(d<»iais  est  contenu 
dans  ce  proverbe  ;  «  Un  homme  n^est  jamais 
malheureux  tant  qu'il  a  de  quoi  manger  ».  Les 
tpurgeois,  dans  les  petites  villes,  vivent  aussi 
ipis^rablen^ent  que  les  serfs  ^  il  n'y  a  que  les 
)uif»  qùi^  souvent  sous  l'apparence  de  XexXvèmB 
indigence  y  jouissent  de  l'aisance  et  même  des  ri<« 
chesses»  Les  osions  aibmands  se  distinguent  par 
1$  propreté  dç  leurs  habitations^  chose. près- 
qu'inconnue  ipn  Pologne,  Les  auberges  sont  d# 
grandes  écuiiiès  bâties  en  planches  et  couvertes 
de;  pa^le  y  âans  meubles  ni  fenêtres;  à  un  des 
boufti;  il  y  a  des  chambres  ^  mais  la  vermine  les 
rend  inhabitables;  les  voyageurs  préfèrent  logei? 
av«  les  cheviaux.  On  est  obUgéde  porter  ses 
vivir^s  avfte  soi ,  et  lorsque  la  provi^on  est  finie> 
on  n'a  d'autre  recours  qu'a  la  bonté  du  seigneup 
du  yfllage.  Enfiid  ces  auberges  sont  dignes  des 
giaîadU  cheoMBS  sur  lesquels  elles  ise  trouvent) 
çaFX^n  dqit  se  fâidter  si  l'on  a  feit  une  lieue  sans 
verser ,  ou  traversé  un  pont  sans,  tomber  dans 
l'eau. 

Tous  les  voyageurs  ont  accusé  les  Polonais  d^ 
}3pire  avec  e^çcès  y  ce  reproche  ^  dit  un  voyageur 
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ftiarseillais,  est  plus  qae  fondé.  «  Nous  ne  ra-^ 
u  conterons  pas  les  faits  qui  nous  ont  été  côm- 
M  muniqués  sur  cet  article  :  les  Tojageurs  véri^ 
M  diquea  doivent  éviter  soigneusement  jusqu^i 
H  l'apparence  du  mensonge  j  et,  franchement^ 
H  ce  que  nous  aurions  à  dire^  quoique  attesté^ 
4<  pourrait  porter  atteinte  à  notre  réputation.  Il 
«  nous  suffira  de  prévenir  nos  lecteurs  que  \eà 
Ai  Polonais  sont  ^  sa^ns  etceptiôn  ^  les  premier» 
jit  buveurs  de  TEiiirope  ;  qu'il  ne  petkt  y  avoir 
«  d'exagération  dans  tout  ce  qu'^  entendrtmt 
«  raconter  làrdessu»^  et  qu'ils  doivent  t<lttt  croire 
M  aveuglément  ih 

Depuis  le  «îtele  de  Pythea»^  Im  voja^eur^ 
marseilkis  sont  sujets  k  oaMiob  f  mais  Doui 
devons  avouer  que  tout  ce  que  d'autres  obser- 
vateurs nous  ont  appris^  coïncide  pour  confir- 
mer cette  accusation.  Dans  les  châteaux^  où  tout 
gentilhomme  était  reçu  avec  hospitalité^  invité 
à  table  et  bien  accueilli  ^  quel  que  fût  la  durée 
de  son  séjour^  la  nécessité  avait  cependant  intro« 
duit  une  restriction  un  peu  humiliante  dans  la 
distribution  des  boissons.  Oif  ne  servait  du  bon 
vin  qu'au  maître  et  à  aa  petit  nombre  de  ses  amii^ 
intimes  qui  occupaient  à  côté  de  lui  le  bout 
supérieur  de  la  table.  Mais  dans  les  diétines^ 
où  la  noblesse  ei^erçait  sa  souveraineté  ^  sa^9 
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dislinctkm  de  rang^^  les  chefs  de  partis  faisaient 
couler  le  vin  à  grands  flots.  Heureuse  la  Pologne^ 
si  la  corruption  de  ses  mœurs  se  fut  bornée  à  un 
l^ice  que  les  progrés  de  la  civilisation  font  insen^ 
«iblement  disparaître  ! 

Mais  sous  le  dernier  roi^  la  vénalité  portée  à 
ion  comble  par  les  intrigues  de  Fétraoger ,  le 
luxe  le  plus  effréné ,  encouragé  par  un  prince 
Voluptueux  y  vain  et  faible  ^  les  désordres  insé^ 
parables  de  la  guerre  civile,  et  «urtout  la  désas^ 
treuse  influence  de  quelques  femmes  sans  mœur^l*^ 
portèrent  au  milieu  de  la  froide  Sarmatie  toute 
la  corruption  du  dix-huitième  siècle.  Cette  révo«- 
lution  a  été  tracée  en/détail  par  un  excellent  his- 
torien^ auquel  nous  renvoyons  nos  lecteurs  (i): 

'm  ^ 

{jl)  Rhulièns,  Hastoire  du  démembrement  de  laFologae* 


m^m^tÊÊ^m^éàt^g 
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CHAPITRE  XL 

Coup-d  œii  sur  ta  Prusse  Polonaise  et  sur  Ui 
Prusse  Brandebourgeoise. 

Il  y  â  tant  de  liaisons  historique^  et  naturelles 
entre  la  Pologne  et  la  Prusse,  qu'il  nous  parait 
indispensable  de  donner  ici  une  légère  esquissa 
•-  de  ce  dernier  pa js,  dont  d'ailleurs  la  moitié 
appartenait  encore  à  la  Pologne,  à  laquelle  toute 
cette  description  se  rapporte. 

C'est  dans  le  dixième  siècle  que  l'histoire  de 
la  Prusse  commepce  à  s'éclaircir.  Plusieurs  peu* 
plades  escjavonnes separtageaient ce pajs, borné 
par  la  Vistule  à  Fouest^  le  Prégel  à  l'est,  et  la 
Mazovie.  au  sud.  Ces  peuples  étaient  les  Sudor- 
viens j  les  Galindiens^  les  Schalavoniens ^  les. 
Natanglens  et  autres;  leurs  noms  ont  survécu 
long-rtemps  au£  révolutions  politiques^  et  oipi 
désignait  encore,  il  y  a  trente  ans  ,5ur  les  cartes, 
des  contrées  de  la  Prusse  sous  ces  dénomina- 
tions. Il  parait  que  ces  peuples  n'ont  été  compris 
tous  le  nom  général  de  Po-^Russes,  que  parce 
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qu'ils  demeuraient  près  des  Russes^  dont  l'etfl- 
pire  s'étendait  alors  comme  à  présent  sur  toute 
la  Courlande  et  k  Lithuanie.  Ces  pleuples  avaient 
Irécu  dans  un  état  tranquille,  mais  sauvage^  jus- 
qu'à la  fin  du  dixième  siècle  (i).  A  cette  époque^ 
le  2^èle  des  apôtres  du  christianisme  Cl*ut  avoir' 
ici  découvert  une  nouvelle  carrière.  Les  Prus- 
siens ayant  ^  en  997,  puni  de  inort  un  de  ces 
apôtres  qui  venait  changer  le  culte  de  leur» 
pères  ^  les  princes  de  la  Pologne  saisirent  C6tte 
occasion  pour  subjuguer  un  pays  qui  était  à  leur 
convenance.  Boleslas  1^^.  vengea  la  mort  de 
Sainte Adalbertj  en  raVageamt  la  Prusse  par  le 
fer  et  la  flamme.  Il  parait  que  cette  méthode  de 
conversion  ne  plut  pas  aux  Prussiens  ^  ils  res-^ 
tèrent  payens  et  libres^  ils  battirent  entièrement  * 
les  Polonais  en  ii63^  et  envahirent  plusieurs 
provinces  le  long  de  la  Vistule. 

Waldemar  11^  roi  de  Danemark^  soumit^ an 
Commencement  du  tr^ième  siècle,  la  Livonie 
et  la  Prusse  ;  et  dette  dernière  province  lui  resta: 
fidèlement  attachée,  m^me  k  l'époque  où  il  per- 
dit toutes  ses  autres  conquêtes  (l'an  1227). 
Les  faiMes  «ucceôseurs  de  Waldemar  per* 


(i)  Erasme  Stella,  Antiqvtit.  Bmus.  lîb.  H. 
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i^irieût  de  vue  lès  Prussiens  t[ut  de  jour  en  jour 
idevenaieat  plus  formidables  pour  les  Polonais, 
des  derniers^  désesperant^de  pouvoir  se  mettre 
àj'abri  des  incursions  des  Prussiens  ^  appelèrent 
au  secours  les  chevaliers  de  Vordre  TeutorUque^ 
Tun  de  ces  prdres,  moitié  religieux^  moitié  mi- 
litaires^ qui  devaient  leur  origine  aux  croisades , 
et  dont  le  premier  devoir  était  de  subjuguer  les 
payens^  lorsque  ceux-ci  osaient  résister  aux  ser- 
mons et  aux  miracles.    Les  chevaliers  porte- 
glaives  s'étaient  déjà  fixés  dans  la  Courlaude^ 
et  avaient  profité  des  revers  de  Waldemar  II 
pour  lui  enlever  la  Livonie.  Maintenant  les  che* 
vaU^s.teutoniques  vinrent  s'établir  dans  le  pays 
cle  Culm,  que  la  Pologne  leur  céda;  Thora 
devint  leur  capitale  et  leur  point  d  appui  dans 
les  attaques  qppjinuelles  qu'ils  firent  sut*  le  ter-f 
ritoire  des  Prussiens.. Cet  ^ÇQUeut^hoix  prouve 
le  génie* militaire  des  chefs  de  l'ordre  ;  il  parait 
que  leur  politique  n'a  pas  été  moins  admirable. 
Par  les  moyens  réunis  de  la  force  et  de  l'adresse, 
ils  parvinrent  à  subjuguer  en  cinquante-trois  ^ns 
Un  pays  qui  avait  résisté  pendant  quatre  siècles 
aux  armes  victorieuses  de  la  Pologne.  Le  grand- 
maître  établit  «n  1809  ^^  résidence  à  Marien« 
bourg.  Ce  fut  alors  que  la  langue  allemande^» 
qui  était,  celle  de  la  pl^part  des  chevaliers  teu^ 
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toniques,  devint  dominante  en  Prusse.  MaijT 
l'état  florissant  des  affaires  de  rordi:e  fit  bientôt 
ëclore  chez  ses  membtHSs  cet  orgueil  sauvage, 
cette  férocité  ,  cet  esprit  de  débauche  et  de 
licence,  qui  n'étaient  que  trop  souvent  les  carac- 
tères prédominans  de  tous  ces  ordres  de  cheva- 
lerie, composés  de  nobles  de  toutes  les  nations, 
presque  tous  moitié  fanatiques  et  moitié  bri- 
gands. La  tyranniç  qu'exercèrent  en  Prusse  les 
chevaliers  teuloniques  fut  si  insupportable,  que 
les  habitans  de  ce  pays  préférèi*ent  de  se  sou- 
ïnettre  au  joug  des  Polonais.  Dôlà,  des  guerres 
contin«elIes ,  dans  lesquelles  Tordre  teutoqique 
perdit  sa  gloire  militaire,  et  à  là  fin  son  indé- 
pendance même.  La  bataille  de  Tannenberg,  en 
ï4io>où  lesPolonais  firentun  carnage  effroyable 
de  ces  chevaliers ,  fut  lie  premier  coup  qui  «branla 
leur  puissance.  En  i44o^  ks  villes  de  Dantzicky 
d'Elbing,  de  Thorn  et  autres,  ainsi  que  la  uo^ 
blesse  de  plusieurs  provinces,  conclurent  une 
alliance  formelle  contre  l'ordre  teutonique.  En- 
fin, en  i454>  toute  la  Prusse  occidentale  se  mit 
en  insurrection  contre  l'ordre,  et  se  plaça  sous 
la  protection  du  roi  Casimir  IV,  qui  leur  con- 
firma tous  leurs  privilèges;  en  sorte  que  ce  pays 
forma  en  effet  un  état  absolument  indépendant 
de  la  république  de  Pologne ,  qui  n'était  soumis 
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^u*âa  toi  en  peusonttéy^t  qui  tenait  ses  diètes  à 

part;       ^'  '>u-i'i  < .  •" '■-••  -     •   -^  ^ 

^  ^  La^'gaerrfe  'sangladt^qtn'fUt  la  suite  de  cette 
affîiÎTe^  dnrâf^mze' àlr^^;  |ieîidànt  laquelle  les 
Polonais  ravagèrent  ëâtiébéineilt  la  paHië  de  la 
Prusse    qui  était  restée  Bdèlé  à  l'ordre  teuto^ 
nique.  On  prétend  que -lié  Vingt-un  mille  viÙa- 
ges  que  côàaptfiât' aûttfefoig  là  Prtisse,  il  *^^y  eJi 
eut  que  trois  mille  treiie  qui  échappèrent'  aux 
flamiues  ^  près  de  dêaitî  mille  ^lises  furent  dé« 
taruitefr.  .La  paix  conclue  en  i4C6  confirma  les 
Polonai»  dans  la  possession  de  la  Prusse  occiden*- 
tal&>  qui  dêis-lors  prit- sur  les  Cartes  et  dans  les 
géogcapl^es  le  nom  de  Prusse  royale  om  polo^ 
nai&ç.  liiordré  teutonique  ne  ctmserva  '\k  pos- 
i^essipn  de  là  partie  restante^  qu'en  se  reconnais- 
sant ibassàiAe  la  Pcdogne.  ,      . 
i,  Une  telle  dépendaqce^  devait  paraître  bien 
insuppc»cts^le  ktes  chevaliers  accoutûméi^de  su 
l^egardi^r.xsommé  unerplii^abce  «ouyerairie: Us 
essayèrent  de  s'y  soustwiire'par,  des^  nego'cia- 
tion$>,  et  lorsque  celles-ci  ne  Téussirentp^int,  îb 
tentèrent  le  sort  des  armes;  la  guerre' dura  six 
ans^iet&nit.en  iSxS^par  la  paix  de  Ct^èbVfe  qûî 
anéaiitit  le,  pou  voir  de  Foiidre' teutonique;  et 
^h^N^gto 'totalement  la  constifiitioii  de  la  Prusse; 
Jnemar^ve  Albert  àt  Braodelioaiigy  graiîd^ 
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maître  ;  (àf ,  rordte ,  ;  fot  T^ecçmi^i^^  pat  ce  imité  y 
comme  duc  héréditaire  de  la  Prusse^  sous  ^ 
^souveraineté  de  la  J^çJ^g^^  Aim»  iti*  ÀéUruit^ 
par  iine^ trahison,  un  epipire  fomdé  par  Ja  .vio- 
lence^ çt  dont  ror4r£  teutonique  atait.Gdnserva 
la  possession  p€;pdatxt  trois. siècles* 

Albert  iptroduisit  4i^xï^A^Prù$$e  ducals  U 
téfofme  4e  Luther  >  rt  fooda  ea  i544runfver- 
jgité  de  Kœpigsberg.  En  iÇiS  y  rélecteur  J^Mvhim 
Friderich  ût  entrer  le  rduclèé  de  Pn]|Ss^  dans  la 
maiscrn  Rectorale  de  Brandebourgs  qui,  depuis 
cette  époque,  en  a  cOn^riré  la  possession. 

pjir^k  tiraité  d«  TFeihlaù^  eu  i657,isou^  la 
grand-4leGteuT  .FFédéricrGuillaume ,  le  duché 
de  la  I^r^çfte  fat  életyéieiipisoiiTei^inêté  iddépêu-» 
dante«Sqn  fils  et  succe^eur,  îFrédémcl^*,  prit^ 
en  1700  ,  de  sa  propr.eil(Utk)rité ,  letitre  de  >o/* 
\jSç  |^o](og^e  fut  1^, A^uk  ipuiâsaïf ce  qui  ée  refusa 
longntefup^,  à  \^\  r^coifuatete  cette  digriilé^ 

pu  sai^  que  je.rci  déiX¥u20e  ^empaca^  i^ii 
de  ]^  I?r*WB  polonaise  ,  dont  il  étendit  înéme 
\^^  Umites,  &bi  y  comprenant  le  district  'à^  la 
ITet^e ,  ^(léniembré  de  la  Grande-Pologne.  •  Il 
ét,a^lrt  jcasuite  u]»6  pouTeHe  dëmapcatibn  ^entfd 
cçtte  nouvelle  protifutie  et  Fancieni  royàniaftc  de 
^ry3se,  Parrcpn^qùentdafaà  leagéogrhpHew  du 
dii^rl^^i^^i^^  «éldiQ.cba  1^  iiispàrailr8i|s«qaottft 
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ée  PfUsse'  ducale  tm  -  éranâehùufg^Aéé ^  et 
J^ru^émy6^làovtpolonaige;'(5es  dieut  ^pvitfpea^ 
iHffBtemmtfntcirconscfites  y'portebtâwijbuf d^hui 
les  tooinsudei  finus^e-J^neniédé  a9iiciènàé  dt  d# 
Pm^'cccidènialè.  '       l-rv/y.'/:    ^^  ,.,....> 

4<^Siiiitiàtt4t'âé  1lti6i^ -^  d« 

^i^d««r4è  t6bo  )!ieâ«8  eéféi^i  de  ^'àu"<tègi^; 
ifcttMepo^dlîM  dë>8^^5è«'dil^  ^#im 

k^rilteifl^^  6>^«îl'^^hi^èltf ^'  mi&i^i  dé  tèloùi 
OMmm^y  k  plujpài^  ^tttig^À^  dtt  i^o^àuiSiè  dé 

sont  à  Toccident  delà  Yistule^  an  'éètêàe  là 
FtiliH^tiî^^e'edlU^qa^étaîtle  ééseHdè  Waldàw, 
iande  anj^utd'htii  peuplée.  ïie  lôég  des  i4YÎere^  ^ 
silrtoM  dé*}!  l^iÉittile.ét  4ë  là  lletze^  on  trouvé 
ItW  téirraiâ/  #afiAlrion  y  iùoir,  graé,  liuinidè  /é6u^ 
vert  de  blé  et  d'herbes ,  dépourvu  dé  bois-.  Ou 
<p^ctl«  P^ehdèr  Ie$  tte*  et  lêà  àufi^es  terrains 
jadis  maTéeagêtR ,  àCCjoùfdlfuî  dessecibfes  et  éîi 
jpartie  entourés  de  digues.  La  fertilité  de  ce 
petit  deha  de  U  Vii^ç  €|6t  prodigieja^^^  pgur  ua 
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)P5ii9oeoJ(:d^  Jg^^life«té^^^@>  &oés  laLprotaotieri 
du  roi  ou  des  villes  voisines.iSur  rlà^rî^qiïdnntë 
^e  lâ^jV i«t%ifeV[dli  *^^^  "d^r.  1»  Bru^  i  <ariettt»le  , 
le.  3cJ  d8«^  (Je  A«re^ai8(^  et  ^d'argUe  l^»  orçan^ fdb 
lacs  et  couverts  d'immenseç^fof éte^rl*^  îfifeâft^ 

dant  ;o^  ,?iV  ^lflr€|^y/5'pl^^.(4rï66^WaW*fjÀf4lUft 
d^Ot^  i^  icl|^êï^^)?3Se#Q$iij\*'és  .  3fe,vi^ç>iif)^ 
comme ,  4'*»e  ,redouW5>  w  rr^^p^m  ^'Soéf^  ^Ir 
Sif^SvUi^  a^«eBripr#^kw<d4^ 
Serait  yu  ^^  cl^nt^  4^«)*l§4ïîOBi<^^v4t  ivio^^ib^^ 
lignes,  vde  ciroP^^^RP.P  J^ic^i  i  L^fii  ^ipgwkttî^il 
iprti.ssiçï^^  (ya  t  jçéçcSQflLDpfçi^t  ^rlwve  idja^s^  1%  ^niSU^ 
ppcidçQ^^lfi^plm  4?,  iyc<>iS'>Ml^  d)*pc©fe% 
lîois'.et^îfbret^,  ,.  ^,./  /  r.f  -f)  tr  !;ij'Htl  b  Jr^oi 
.Ott-t^f  Hve  dai^fi  l'iiità^i^uir  d^/f*!^^^^  j>f1^îiii6l^ 
de  l>n^]re  jauae  dans  ^«s  .^çucb^  d(Ç??i}i^Ja^ 
imparfaite  (a)*  Les  champ«(  «ojif  {|airl^P^id4 
fpagoLçnBïdegr^mt^  de  gneiss;  et  d'âlutffi^fwliKW 
.  semblables.  .  ^  r;.  ..  ,,,  .  ;  ;■:  /  j,  : ,  '.-'  !  ■  U  v\-^r 
.  Nous  ayons  ^us  ^ea  jteux  dje$  taUeaUjL^tdf* 

(i)  Harti;nocfc,  Dissert,  de Regno  Pnissiae, 
(2)  M.  Seetzen  ,  dans  le  magasin  minéndo§^quis  de 
M*  Hoff^  V^.  année ,  4*^  cahier  >  page  4dR  '^       '  i 
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tailles  suF  les  diverses  productioiis.  et  exporta? 
lions  de  cette,  province.  En  voici  .les  résultats  : 
on  récolte.^  apQee  commune^  9^43o  wispei  d^ 
froment  :  }e  wispela  y^  boic^a^K  ;^^4>3oo  ,v^îs- 
pel  de  seigle  ^  6B>4oo  wispel  d'prge  ;  64>S3q 
wispel  d'^voioe ,  4^700- wi^pol  ,de  pois ,,  i3,33o 
^ispel  4e  blë  sarrazin..  Le  Un  ^  le  tabae^  les 
ppmpies  et  autres  ff  uits  forment  eiècore  un  objet 
considérs^bjel  I^Vtatdu  bétail  doïnestique  était  ^ 
en  Tau'  iSoi  y  ainsi  qu'il. suit  :  1:95^95  chevaux  ^ 
4^9^364  h^\^  à  cornes*^  ^6^67 1^  bétes  à  laine  jt 
3o5^33f)  pprcsv  Jl  y  avait  4^^^^  ruches  d^i- 
bqîlles.  Oa  fabriquait  du.drap^.  dçs  bas^.  des 
chapi^aiAXi^  d^.toile^^d^s  cuir^^.de  la  potasse  et 
du.^édaiss^  pour,  la  valeur  di^plas^  de  deu$ 
xnilUons;  d'écus  (i). 

Le  sûj  .d^ja  Prus^  orien^^  est  d'une  fertilité 
jjdus  uûifori^e^  mais*  le  climat  y  est  beaucoup 
plus  rigoureux  que  celui  de  la  Prusse  occiden- 
tale. On: y  cuJUve .  pourtant  toutes  sortes  de 
grains^  ainsi  qae  du  maïs^  du  millet^  du  lin^ 
du  chanvre  ,  du  houblon  at  de  la  garance.  La 
culture  des  pommes. de  terre  est  poussée  £^ussi 
loin  da]}s  la  Prusse  orientale  que  dans  l'Irlande^ 
et  cette  production  sert  de  nourriture  à  la  plu- 

.  (i) Mtt/'er,  Géographie ,  toane  IL 
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part  des  habitanéi.  Les  foréti)  soiit  ti^s-vastedf et 
remplies  de  bois^  de  ooastractioti  et  dé  tîhaaf* 
fâgé.  Oo  y  reQueiUe  du  kermès,  nommé  ici 
cochenille  de  Hiissie.  On  eirtime  qu-il  y  a  par 
mille  carré,  Fun  portant  l'autre^  4>S2i  arpens 
de  bois ,  ce  <jm  pour  704  lieuèfs  carrées ,  fait 
un  total  d'environ  3,4oo,ooo  arp^ns.  Les  ours^ 
les  éldns  et  ks  autres  animaux  saUvâges  dé  là 
Pologne  abondent  également  ici.  La  pèche  est 
très -importante,  soit  sur  les  ciàtes  de  là  Bàl-^ 
tique,  soit  dans,  les  deux  golfes  d^eau  :  douce  y 
nommés  leFtisehrHaffet  kî  CurUcl^Ha^,  soit 
enfin  dans*  les  Ipcs  qui  sont  presque  innom- 
brables, et  qui,- conjointement  ave^  les  forêts, 
donnent  à  l'aspect  du  pays  une  i^gréable  vâtriétéi 
Dans  le  coin  méridional  de  Fancienkle  Litfauatiië 
prussienne,  on  trouve  plus  de  200  lacs  dans  un 
rayon  de  20  lieties;  ceux  de  Mauer  et  de  Spir^ 
dirig  en  sont  les  plus  grands; 

Quant  à  l'entretien  des  bestiaux,  la  Prusse 
orientale  le  cède  à  laPrusse  occidentale,  excepté  . 
pour  les  chevaux.  En  1802,  on  n'yycompta  que 
302,965  têtes  de  béte§  à  cornes,  et  57,6,535  bêtes 
à  laine  j  mais  il  y  avait  4^i,34o  porcs  |i  car  le 
porc  est  l'animal  domestique  que  les  Lithua^ 
oiens  ,  habitans  de  la  partie  la  plus  orientale  de 
|a  Prusse,  élèvent  de  préférence.  I^ies  ruçl^^ 
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9^i^ei3!es  étaiei^t  au  nombre  de  itS^éog^  eit 
outre  ^  toutes  îés  forêts  fout^mHlent  de  ces  iki^ 
èectès  utiles,  et  ces  âbeiHëjè  sauvdg'es  donnent 
iin  miel  trè^^put*  et  tine  cii^é  trièfe-bkncfre. 

D'après  îfe  feléWe'  dénombrement,  il  's*y  trouva 
384J652  cbeVaux.  On  en  distingue  trois' rades" ^ 
rùné  est  cfellfe'dë'Pbrogne  et  alUlraîné  •  ?aùli*6 
celle  quidefs&nd' tfès  chcrSàux*  àTFèliiriâttd's ,  Ida- 
nbis ,  et iurt<rat'we^jinaKen^^'qVië  1^  ehéValîcfrk 
letitonîtjuë^  atménfetëtit!  àVeè  éùi  ààty&  la  Priisié. 
liéi  cbevau*  de  l'a  première' de  èës^déui  raefeb 
ëàût  plus  lestes,  mais  d'un  pied  mtJhis  sur  éilife 
les  autres.  On  peut  encore  compter  îcî  line  troi- 
îîenïe  race  de  chevaux  ^  cîle  eài  ^titc ,  bôûft 
joititée ,  mais  agîîe  et  capable  'd'e ^  fatrguié.  0n  ik 
regarde  comnie  un  restfe  de  la tace  indigène, 
^commune  à  la  Prusse',  k  la  LitKuanie,  et  même 
jà  la  Scandinavie.  * 

Il  j  avait  autrefois  plusieurs' haras  royau^  ea 
Prusse  orientale  ;  mais ,  depuis  lè^  des$écbement 
des  marais  de  StaRupahnéti' ,  oh  les  a  réunis 
tous  dans  cet  ettdroit  qui  tTéh *pèiiîe plus  favo- 
rable, à  cause  de  Fhumidite.  Ce  cSstiîct  dé^ 
haras,  nommé  le  Siutamt],  eï  dotait  Tràckeh^ 
mènent  le  chef  Keu  ,^  és£  «m  étialMiSàfeiriéïit  à  peu 
près  unique  dans  ITEuiropè,  po\ïr  l'étendue  et 
la  n^açnifiLpençe  ;  mais  il  serait  jplus  utile  pbi^ 
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Xe^  ciil)fyateur5^  .s'il  était  dissémina  par.  plcn 
»}^\ivs  ^ec^iq^^  ;sur  toute  YéKmdv^  d^.pays.  ^ 

JElnfîp ,  la  Presse  orientale  est  l^  seule  contrée 
de  l'Europe  (jui  possède  en  abondance  cette 
^ijibstance  curieuse  dont  les  ^naturalistes  n'ont 
pas  encpre  ^u.çliécouvrif  l'origine^  et  auquel  l'on 
a  improprement  donne  le  jçk^n^  âlamire^JOiUne. 

L'ambre-jaune  ^  ou  pour  nieii^.dijre  le  succin , 
jetait  d'un  prix  énorme  chj^  les  anciens;  ik  le 
mettaient  au  niveau  de  l'or  et  de^, pierres  pré- 
ciçpses,  tïçs  Phéniciens  furent  les,  premiers  quji 
.pénétrèrent  dans  j^esmers  du  Nord  pour  ci^cfrr- 
cher  cette  n^atièpe.f  il  paraît  qu'ils  n%  vinrent 
paç  plus  lovo  gi:^'aux  côtc^s  dai^oisçs.  Mais  du 
tempiS  djB  Pline,, ^Iç^  J!?^(/e/i^,.Jbôbitans. des, pays 
maritimes ,  d^pr^ip  la  Vistuliç  jusques  au  golfe 
d^  Finlande ,  pprtpient  }usques  sur  les  bor^s 
du  Rhin  ran4)re-jaune,  qu'ils  npimnaient^^^ 
nom.  gothique  ;  qui  dénote  i^jnç:  ;sjubstance  vi- 
treuse et  brif^a^ti^vr.  '       .   ' 

L'an^bre  a .  a]i j oif i^d'hui  moig*  de  vogue.  On 
en  fait,  encore  a  J)?u^tzick:^  àrStolp  en  Pomé- 
ranie^  et  à  Kœnigsberg  en  Prusse ,  des  petits 
bijoux,  des  poudres  d'odeur,  un  esprit  acide, 
et  surtout  une  h^ile  fii^e  qui  sert  pour  le  vernis. 
Les  Danois  et  Italiens  exportent  en  grande 
partie  l'ambre  brut,  et  y  gagnent  la  maia-^ 
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4'œiivre*  Cesjt  ea  Turquie  ^  surtout.)  qo'oD  ygnd 
les  p^oduit^  de.  c^ettQiÎMdustxie;  VhuHe^  «t  Tesprik 
.epfceptés..    ,        ,     '  ^^;..  •    .  .  ,    .  :  >  .    ^," 

On. ,  (sstiin^  1^  tqu^atUé  d'ambfe  tpQayëe'  €n| 
JPrfisse,  à;  200  ^nQe3  ;p?tr  an  ;.  et  eomm^,  d'est 

revenu.  ,..  .çw^-.S^  *,  •!> 

.  ^  ,y#çn4uft  4ji  pays^flÀ  V^  rp^ii^p  aç^^çll^îl^nt 

z^aijÇjeja.  Çe.iieifoql;  quçjjesi  ywits  fpr^  de  ûpr^ 
jçft  .4eî  j;ioird-9^çft  iqpp  Ife  pptwfept  >Br  liç  ï;ivag^ 
;!R|E^ ^a[^j[9urd'hi^ l'qiL .^  crqusédan^  h&  qolUnef 
.^9^;0jç;^{d)^  la.Bo^çf,y;^s  puite  et  de?  galeries  r^ 
£ftlîffffi?  qu'on,  çxglqite  à  la  façon  des,miqeur«. 
On  trouve  bien  de  Tambre  dans  r.intjérietyr 

r^^ii  p.*  V  quantité  *n'fifl,^t  pas  grand^. ,  .  ; 
.  ,j ,  L'^^flab^e  e^t,  4iT^^  .^ans  le  commerce  len  cinq 
<la;^8es;  les  moi;qe9,u](/ dç  trois  onces.de  poids 
js^yejRdçpt  sëpatré^eqt.^:  le  reste,  est  vendu  par 
,lojqtftye^ijx  5  le  /prij^  varie  de  234  W dal^s  J^^T 
qii'à  20  par  tonneau,  (i). 

La  population  de  la  Prusse  orientale  s'ele- 


(1)  M.  Sêttzeny  àms  le  iounjaj  allemand ,  des  fabriques, 
des  nuuittfactures  et  du  commerce.  Nov.  1798,  page  399.  . 
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^aif ,  éii  i8o4,  à  uàc  ^<)imme  de  96^,9^7  ittÂi^ 
^îdas  /  ^Êit  ^89,006  deilîtéiiraiehl  dans  les  viUésf. 
Un  tiers  de.  cette  population  se  composé^  de 
Polbnéfe  A  ^  Lilbuàûfîtfiiii.Ott  ^  a  attirtÇ  Ses 
€ôl6iM  de  ^^Indéiirs  nation^ >  ^eà  Suisses;  dek 
^l'3lâça*f,*Aâék'^b%r&  dti  Palatîhàtf  «t  du  pàyi 
deSalzbourg.  L-rro  1 

'  Eu  i«ô3^  îà>riléWr'  dft;' f*odttiÉ5^  desbiaîiu- 
faé!!a¥8s^t^ei^ftfertqttérf  s^tflé^ 
j^aiielkteïfl!  àe  Rœtii^beïè^j 'i  titie  iômafé  de 
ï,542,7g^  <^os  •  et  pôôr  le  dé^rteirièfl*  dfe 
lithuàliiieyft  475,6tf4fébifi.T?3!ésétt^ 
ibi|)taléâié^  en  'Maniiratc«u^es^  dé  toiles^  &éif^ 
de  laiinë^  ^e  qaeJqùès^  i^erî^y  en  féi^es^ 
fei*  et  de  cuivré,  vérrèriei^  tâniièrïék  ôt  $ii<Mil{)tt 
îr^roudi^.  ^'""^  •  -^  -''  ''■'     '/■'    •'     -^ 

Ce  tiHcàù  i^idé  stiflKràW  d^|à^potir  ^téixîfét 
combien  les  auteurs  pbfôtiius  oirt  ci  raisbtf  dé 
vanter  la  Prassé  comme  ntië  dés  plus  béffés^^ar- 
ties  de  ta  Sarnia1iei(iY''Màfe  fc  valetir  r^feBé  et 
Textrêmé  împf  ortencc  de  '  fcé  ^'s  piourlés  ]()fèù^lés 
,qui  babitetrt  sur  la  Vistdte ,  vient  ^tir*  totrt  3c  sk 
position  qui  en  fait  le  d^èiidhfé  nitu(iN?I  flcfs  pro- 
dttèeions  detoutéla  Pologne  pi^^rtfeiitètiiditfe  et 


{lyRtsutihàl^î  entré  Autres,  H^-pftlît  Oà^^lbié  èar^ 
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^e  la  Ltfhuauie.  GeUe  circopstaQOç  établU  entre 
la  Prusse  etk  Pologne  une  UaisOti«iatiinie,  que 
l^on  ne  conçoit  pas  comment  cesdeuxpays  pour<» 
raient  fleurir  sans  être  sous  le  mé^ne  gouYerne'? 
ment. 

Voidi  les  détails  les  plus  récemment  publiés 
«ur  le  commerce  des  ports  4e  .la  Prusse.'  iIféTiMi 
possède  a$  bâtim^ei^<€a  propre ,  et  reçoit  an-< 
SLueUement  607  vaisseaux  étrangers  >  quelquefois 
jusqu'à  800.  £lbing  yoit.^n^yer  48^  hktim&xs^' 
et  en  possède  rx^^  a^m  oompter  4o.bateaux-c6^ 
tiers.  Kœnigsberg  envoie  en  mer  49  bâtimens^i 
et  il  j  arrive  afnâ  qu'à  PiUau  i^ai . "vaisseaux  ; 
dans  ce  ,noqtiJt>.i*e  c.eux  qui  vont  à  Elbing.  soni 
compris,  4I^^^^^^i^^>  on  vit  arriver 
lBJ^hàLXJLmç^s  de  mer;  et  en  sortir  1906.  La 
ville  en  possédait  elle-mén^  gS.  L'exporiatioa 
varie  à  présent  ent^O;  aÇ  A3o.milUons.  Ces  résul-» 
t^ts  donnés  dans  ux^ ouvrage  allemand  d'une  date 
;:éç^te  (^i)*,  nous  p^r«Usent  kifériéiivs^  à  ceux 
^ue  fournit  Çç%e  ém^  soa  deuxième  voyage  j  cif4 
Ç9pstapçe;  qui  indiqUi^rdit  uue.dÙKÎimtÎMK  dasp 
les  exportations. 

Quoiqu'il  en  soit  ^  ces  ports  de  la  Prusse  sont 
Ijes  débouchés  naturels  de  la  plus  grande  partie 
de- la  Pologne.  Ce  que  nous  en  avons  dît^  suiÛKt 

(l)  Géographie  de  MulUr, 
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pour' faire  sentir  combien  était  énorme  et  irré- 
parable k  fetite  que  les  Polonais  commirent 
dans  le  quinzième  siècle^  en  négligeant  de  con- 
quérir toutes  ces  contrées ^,  et  de  les  réunir  in- 
timement à  la  Pologne.  Ils  crurent  avoir  fait 
assez  ^  en  soumettant  k  Prusse  occidentale  avec 
Danteîck,  et  en  forçant  Ife  duc  Albert  à  leur 
prêter  un  vain  homniage  pour-k  Priisse  orien- 
tale; Hs  auraient  pu  trouver  plus  d'une  occasion 
pour  se  défaire  de  ce  vassal  qui,  un  siècle' pliitf' 
lard,  prit  les  arjEUes  contre  eux.  Obligés  pour  lors 
de  reconnaître  '  la  Prusse  coiîime  un  état  souve- 
rain, ils  auraient  dû  penser  à  un  échange.  Mais 
ks  Polonais  pleins  de  vanité ,  et  accoutumés  à 
mépriser  tous  leurs  voisins,  se  sont  toujours 
£siit  illusion  sur  les  dangers  qui  les  menaçaient  du' 
coté  de  TAIlemagné. 

>  Afinr  de  ne  pas  abandonner  la  marche  que 
nous  avons  suivie  dans  lés  Chapitres,  nous 
sommes  obUges  de  répéter ,  /avec  quelques  cor- 
rections^ unforWe^iw  comparatif  âes  divisions  y 
que  nous  afvons  déjà  donné  dans  un  autre  ou- 
.vrage(i). 

(i)  Géographie  de  toutes  les  parties  du  monde;  tomelY* 
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I.    PRUSSE-ORIENTALE. 


DiPART£MBN8. 


t.  Département  ial- 
lemand^  ou  de  la 
chambre  dePrusse- 
Orientale.  .  .  . 


CIS.CIJIS   P&OVINC 


Chef-lieu ,  Kœnîgs- 
berg.,  , 


!i.  Département  Li- 
thuanien  

Chef-  lieu ,  Gum- 
binuen.  • .  •  .  . 


1.  de  Schacken. 

2.  deXapiau.,  « 

3.  de   Brande- 
bourg.. . 

deRastenburg. 


t 


deBr 

6.  deH< 

7.  de  M 
6.  deN< 


& 


ASCIBKNSS  DIVISIONS. 


1.  d'Insterb«UTg. 
a,  d'Olezko.  . 
5.  deSéheten. 


La  Prusse -Ducale  ou 
Brandebourgeoise  ,  com- 
prenait les  proyinces  sui- 
vantes :  ^ 

1.  Samkinde  y  coaXenùt  : 
a]  Samiande  pr<^re  , 

(  au    département 

allemand  ). 
b']  Nadrayie^lau  dèp. 
c]  Schalavie ,  )  lithuan. 

2.  iva/on^ ,  contenant  : 
à]  Natange  propre  (par* 

tagé). 
h]  Bartenland  (  au  dép. 

allemand  ). 
c]  Sudavie  (  au  départe- 

lith^ianien  ). 
Oberiand  ou  Hocher^ 

land  f  contenant: 
à]  Galinderland,)^  au 
b 


La 


JJ£rmeland ,  proTÎiico 
de  la  ci  -  devant 
Prusse- Polonaise, 
réunil  au  ,départe- 
ment  allemand. 
3,  Un  coin  de  la  Lithuanie- 
Polonaise,  réuni  an 
départem.  lithuan. 
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IL    PnUSSE-OCCIDENTALÏ. 


DâPARTBMBNS. 


cercles  provinciaux. 


].  Bépartem.  de 
Ja  Pnwac-Occi- 
dentale  propre. 

Cbef  -  lieu  ,  Ma-^ 
jitnwerder. 


de  Marienwerdcnr 
2.  de  IVIari  en  bourg 

5.  de  Culm. .  . 
de  Michelau. 
de  Dirtchau. 

6.  de  Star^ard. 
j.deKonitE.  . 


jr.  District  de  JVtf/- 
ar  ^  ou  départe- 
ment ^de  la  dv- 
putatioQ  de  la 
chambre  de  la 
Prusse  -  Occi 
dentale 


Clief-lieu  >  Br;om  - 
tergf  en  polo- 
wSà,B}^dgo^z. 


1.  de  Brombepg. . 

2.  dlnowroslaw. 
5.  doCamin.  .  .  . 


4*  de  Krone. 


ANCIENMB»  DIVISIONS. 


La  Prusse  -  Occidentale 
ancienne,  nommée  Prusse^ 
Polonaise  ou  Royale,  com^ 
prenak  : 

Le  .palatinat  de  Fomt-» 

rellie. 

2.  Le  palatinat  de  Culm^ 
avec  la  Michelavie, 

3.  Le  palatinat  de  Marien^ 
bourg  ^  avec  VErmeland, 

Les    Villes    libres    do 
Bantzick  et  Thoru. 


Le  ^istrict  de  Netze  est 
composé  des  démembre-* 
mens  des  quatre  palatinat» 
de  la.  Grande  -  Polo^e  , 
savoir  :  Posen ,  la  moitié  ; 
Oneseu'i  'Iwr  dcfux'  trers  ^ 
Bress  et  Gnowrozlaw ,  la 

S  lus  jgrande  partie.  ^  Cet 
eux   derniers   palatinata 
formaient  U  Gujavie. 
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CHAPITRE  XIL 

Tahljd^i^  historique  de  la  ville  de  Dantziclc. 

JL^ABTSf  l'histoire  de  la  Pologne,  là  petite  répu- 
blique de  Dantzick  figute  quelquefois  à  côte  àes 
grandes  puissances,  et  exdte  peut-être  un  in- 
térêt pliis  Vîf,  plus  profowd  quc^  plusieurs  de  ces 
"empire*  qui*  l'environnent.  Dantzîcl  a  plus  d^unc 
ibis  brmvé  des  armées  nombreuses,  et  Fon  a  vu 
tieûx  gfands  états  prêts  à  se  déclarer  la  guerre, 
l'un  pour  soumettre  cette  ville,  l'autre  pour  eu 
maintenir  Tindépendance.  Cette  ville  a  été  la 
patrie  du  giéographe  CluvériuSj  fe  séjour  de  Fas^ 
troiiome  Héi^lius  et  de  beaucoup  d'autres 
éavané.  Selon  Éusching,  i)antziià  dbit  déjà  avoir 
été  une  vflle  florissante  en"  ^9(7,  et  non  pas  uri 
Mtople  bourg  ou  villhge.  Selon  W.dèSuhm,  \eu 
guerres  de  Waldiemar  I^^^,  roi  de  Dariemark, 
semblent  avoir  donnélieu  à  rétablissement  d'une 
colonie  danoise  dans  cette  position  avantageuse, 
entre  les  année*  1160  et  rf7o,'étTon  explique 
jB^$ei  généralement  soa^nom  iioderhë  Danii^ieky 

IX 


r 
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par  Dans-viky  port  ou  golfe  danois  ^  dans  les  dl** 
plôme  les  plus  anciens,  on  l'appelle. simplement 
Dansh ,  ou  Gé/^i/i^A.  Les  chevaliers  teutoniques 
l'agrandirent  et  la  fortifièrent.  Lorsqu'en  i454> 
elle  se  mit  sous  la  protection  et  la  suzeraineté  de 
la  pologne,  cette  puissance  lui  garantit  des  privi- 
lèges importans,  parmi  lesquels  celui  de  la  na- 
vigation exclusive  isur  la  Vistule  fut  un  des  plus 
avantageux,  en  ce  qu'il  rendit  Dantzickmiaitresse 
de  tout  le  commerce,  polonais  par  mer.  Cette 
viHe  avfdt  encore  le  droit  de  séance  et  de  suffrage 
à  la  diète  de  Pologne  et  à  l'élection  d'uji  roi,  ce- 
lui de  battre  monnaie  et  de  recueillir  de  l'ambrer 
jaune.  Le  roi  Casimir  conféra,  en  1657, la  no- 
blesse aux  magistrats,  aux  échevins  était  conseil 
des  cent.  ', 

Les  Dantziçkois  étant,  en  grande  partie, 
originaires  d'Allemagne,  auraient  voulu  voir  sur 
le  trône  de  Pologne  un  prince  allemand.  Aussi, 
après  la  fuite  du  roi  Henri  de  Yallois,  la  ville 
donna  sa  voix  à  l'archiduc  Maximilien,  et  y 
persista  avec  une  opiniâtreté  imprudente.  Ayant 
même  osé  refuser  de  rendre  hommage  au  roi 
Etienne,  elle  fut  mise  au  ban  et  assiégée  en  1^77^ 
Cette  querelle  fut  enfin  terminée.par  médiation , 
et  le  roi  reçut  cette  ville  en  grâce,  après  qu'elk 
lui  eut  deinandé  publiquement  piirdoh  de  sa 
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£iute,;  îl  }^  confirma  dans  ses  droits  et  dans  ce^ 
lui  du  ]il;>re  exercice  de  la  religion  évangélique  ^ 
mais  elle  fat  taxée  à  une  certaine  somme  d'argents 

En  17  34;  Dantzick  reçut  dans  ses  murs  le  roi 
Stani^la^  Leczinskiy  et  le  protégea  avec  une  fer* 
meté  inétiranlable.  Sa  ôdëlitë  lui  attira  un  siège 
et  un  bonabardement  de  la  part  des  Russes  et  des 
Saxons.  Le  cabinet  de  Versailles,  dirigé  par  le 
faible  Fl§ùry,  montra  dans  cette  occasion  moins 
de  fermeté  que  n'^n  eut  une  petite  république^ 

Lorsque  le  roi  de  Prusse,  en  1772^,  devint 
maître  des  pays  qui  entourent  Daptzicl,  il  était 
facile  de  prévoir  que  le»  privilèges  de  cette  ville 
allaient  être  détruits^  et  à  la  vérité,  on  ijepeut 
s'étonner  de  ce  i(ue  les  Prussiens  pxétendii^ent 
naviguer  librement  sur  un  fleuve  qui,  en  ^sipdf 
partie ,  coujidit  sur  leur  territoire,  et  qui  était  1^ 
seul  débouché  pour  une  partie  de  leurs  états.  La 
ville  de  Qantzick  s'y  oppos^^  néajamoîns,  en.iQr 
yoquant  la  foi  des  traités  et  Ja  protection,  de  la 
Russie.  £a  eifet,  Catherine  uKiintint  la  ville  dan« 
une  partie  de  ses  droits  ^  le  commerce  par  mer 
lui  fut  laissé  exclusivement. 

Dantzick  est  située  à  un  mille  d'Allemagne 
de  l'embouchure  de  la  Vistule.  Sa  popujiâtiott 
qui  montait  anciennement  jusqu'à  80,000  âmes, 
dit-on  ^  ilkiuit^  il  y  a .  deux  ans ,  (jae  de  47>P74 
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kidividus  j  mais  il  se  trouva  ©ticorie>stt!r  son  1er- 
Tîioire  ^S^ggS  iiabitdns.  Le  nombre  dès  àiaisoni 
^ait^  à  cette  époque  y  de  5^354»  t)ès:  Vergers,  deà 
jardins^  des  maisons  de  campagne^  des  maga*- 
sins^  k  mouvement  des  voitures,  des  charettes, 
^es  bateaux  et  d^s  vaisseaux  annoncent  déjà  k 
«ne  certaine  distance,  qu'on  va  voir  une  cite  in- 
dustrieuse, opulente  et  populeuse. 

Cette  ville  est  bâtie  d'une  manière  fort  solide , 
nais^eu  agréable  à  l'<3eil.  Les  vestibules  avancés 
^ansles  rues ,  les  rendent  étroites  et  défigurent 
les  maisons.  Parmi  ses  vingt-une  églises  parois-* 
«iales ,  douane  appartiennent  aux  luthériens,  deux 
«ixcaâvinistesetseptauxtîatholiques,  Lesluthé^ 
l*ietts  sotit donc  les  plus  nombreux,  mailles  plus 
^iofaesn^gocians  se  trouvent  parmi  lès  calvinistes. 
On  remarque  ici  un  observatoire  astronomique  ^ 
un  très-grand  cabinet  d^histoire  naturelle  et  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  gymnase  et  coHéges.  La 
«l^ilie  est  entourée  d^ouvrages  de  fortification,  et 
la  soutenu  plusieUri^  sîégès;  mais  aujourd'hui  on 
me  J)éUt  plus  la  regarder  comme  une  bonne  for- 
teresse ,  puisqu'elle  est  dominée  par  les  dolUnes 
d'alentour.  Le  port  de  Dantzick  est  formé  par 
l'embouchure  dé  la  Vîstule,  éf  défendue  par  les 
forts  de  Munde  ou  Pf^eicKselmunde  et  de  FF'es^ 
Hr^schanzç.  La  rade-,  ou  ce  qu'on  appeHe  pro- 
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ftevieiki  le.  gelS^  de .  SNiptaioà  >  coosisté  àm^^  Une 
partie  de  la  iii<er  qui  se  trouve  abritée  contreiea 
yelits  du  Nord^  pstr  la  langue  de  terre  suar  la^ 
quelle  est  sijiiée  la  petite  vitte  d^ffel^.  Li  yiHcr 
de BMitoteà  ppa^édaiteneore-  un  Wenior^rovk 
Ueibai^eiet  iSe^ftik^  entre  la  rViatule  et  la  Motlao^ 
>  SautiâekreBtfermedesvftjffioerusde 
£^ri<|ttescd!9  ¥ÎlrioI>  de  dtaps ,  de  raa  et  autres^ 
étoffes  en  laine  ^  des  galons  d'or  jet  d'argent,  dm* 
maroquip^  d<  ia  potasse<,.du  salpêtre  ;  îi  j  st 
g:i4at)?^  pl^aulîeic^s:  d^  eônatraotion.  L'eau-de-vie 
i^J)eiSitx^i(^  mt  renoomée-dans  tonâjc  l'Europe  ^ 
un  autinir :Cbimuîaa8iirenqsi^6jssft£aâte  d^ 
i^9îrU  de  iieigle  aireçrun  ^qu  aFiitf orgetorrifiée  (3  )«. 
.  ;  Xe  G0»inef«j»Mt  la.pitttiipaleocK^ 
DaAtzicJKpisb  Us  reçQi:T)^*>tde  la  Prusse  et  de 
|a  I^)k|giie  du  liled  et  laiiÉes<  soètes  de  grains  y 
dm  hms  y\à0  hii  potasse  y,é^  h^  riàisse  ,  du 
tin^r^  d^ïasTi^e^  dela;^^  et»dutres  pmduo^ 
tioûoa  du.  sdLtIk  velid6iii'cesréb}ets  aux  An^ 
glais>  ^ûlîamiafi^.y  Frapçais^;  Baaois ,  &iédeiRf 
ils  n'éè  exportecit^  qu'une  petite  pavtie  sur  leurs 
propiesilDaÉinMDS*  Bs?  importent  des'lidiis^  dei 
epices»dusely  de&  poissons^  du  fer^  des  draps  ,. 
de&  soieries  et  autres  objets  de  luxiî, 

■  ■    .,    j   ,.    .     .  ■  '      Il      .  t/    j     ■       R  '  ■■>  ■'  i"i"i  y 
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En  1 79^  TexportAtio»  monta  à  «ne  vâi&àt  dcf 
£5693^9121  écusy  rimpottationne  fut  eèiimëe  <|tt'à 
la  somme  de  i^g*^5y3gSé(ms.  Bàatzick'  gagné  les 
bms  de  commission*  et  en  '  partie  }e  (rétstge. 

'  Npns  avons  donné  «vire  patt  (i)  «n  taiileaa 
des  mcéurs  de  cette  vHîe ,  et  comme  nons  hV 
▼oas  *pas  depuis  ref  «*  des  renseigtiismens  néu- 
Teaux  y  nous  ne.  saurions  y  laire  éès^  cii;ange^ 
jEïen^  essentiel».  "  ^  ^     1.  '  .     .    ': 

iids  mœurs  des  Da^tdekoi^  ôfiïrent  de^  traits 
esûmaUes.  Comme^toès  les  habitatis  y  s6nt  ou 
commerçans  «wi  aiiain;i£M;turiers/on  v<ât  pâtrton^ 
l^ésdviijé  de  TKaduttrî^t  le  calma  d^sP  passions. 
En  mémetelnpsylib^^tionseommereîaies  qti'ib 
entretiëBnentiavteiBfiriili'y  ainsi  <|u'ai&ec  l'An- 
gleterre et  d'àutaîes  îpayîDëtàrangef s  ^  ont  puissam*- 
ment  contribitéÀ  pel^  leu^s  moBurs  ^eesh^rnihesi 
qu'un  mjruste  ptéjûgé  représenté  ràmnie  iim- 
^uehaei^  aenEsiblès^  è^f  appât  an  gahi  y  le  sont  au« 
fcmrd'liai  aui^  éharxneé'Âctt'beaui^arb^  desdettreâ 
et  àes  sciences.  H  n'^  a)  presque^  ^us  un  père  de 
famille  qui  ne  «procure  à  ses  ed&nEsupe^  ëduca-^ 
tion  conforme  à  ssafm^tune  iLes  jemiesîdttaboiÀdttes, 


(1)  Géographie  de  toutes  lès  parties  du  inonde,  tomelV^ 
^i»ge  ^3,  Ce  tableau  est  de  TH.  ff^rm^r/ auteur  du  Voj(a^^ 
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^•orlout,  s^a^Doent  à  F^tadq  des  langues,  à  la 
jEmisiqùe  > à  k  danse^-an  (lessûi.  Les  jeune»  gens 
je  forment  par  des  voyages.  • 

Bans  cette,  ville  ,  les  bops  et  les  mauvais -ci* 
^yen^soBt  très-peu  mélës^  et  trèsi-ûu^îkâ-à  dis- 
tinguer. L'intérêt  geu^ral  soulève  ici  Tindign^ 
tion  publique  contre  tcn^individu  qui  mauKpuH 
xaitxFhomieùr  eti  de  pro)>iié;  D'ailleurs:,  on  y 
voit  fort  peu  de  ces  Qwmea  de  distorde  ;qui'  bou. 
leversentles  capitales.  Ici^rî^ruedonoe  1« droit 
dédoonmer  sur  les^aiAresj  ni  les  talens,  ni  les  ri- 
cesses,  ni  même  leàsértides  rendus  â  la  chose 
publique  ;  l^^galkë  répubJ^icaine ,  qui  peut-être 
restre^t  F^u  de  quélq^»  g^énies  aupërieUf s  , 
ëtoàlfeamssi.beatiooapié»' vices  et  beaucoup  dé 
fidiès;  au.  moment  mânïe  de  le«r  ôaissaiDcè.  Los 
i]lB3!iJbiick6is  ne  :souffireBt  pas  de  mexidians  dans 
leur  ville ,  parce  qu'il  y  a  des  mo^yens  d'occupa- 
ti6a.4a»« *te«rs  ooaiAicèuxîâteèîers^  pubU($5,tdes 
asiiesikOliar  les  iafifnu  anus- leurs  eaxéllensbô^ 
pitaiMiiî  y  .^trdes  mojroBs  d!«m<udem«nt[  powsJcfi 
yqgabmd»n|MW  uneféiaisiM.  de  correctiba  sti-^ 
HArioMfeiBgBiîbiett^tirgmtiifipëe.  Les  'leaibisf  jah 
bUiftleS'  sont  reléguées  paj^idelà  les  iB«rs;:i/oti 
nOise  puste  point  impnkiemeiit  des^iMBud»  <  4^ ^â« 
riaj^  L'i&^tutiou.dfuiie  luâison  d'eofaii»  trou-* 
vës>M»ngécl|e  les  assasswats  d'en£ui9  iumvcauic  ^ 
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nësfy  q^'on  ne  voit  jamais  ici  abandonnés  dans  1m 
rues  comme  il  arrive  quelquefois  dans  d'-aulrea 
grandes'villes. 

>  UneiE^rconstance^qiiiGoiitribûepniMamment 
à  âoigncor  >la  misère»  etla  oorruption  ^  o'est  qud 
les.priviléges  exclusifs  du  commercé  et.de  Fin*- 
dttS|trie...sont  absolumâni  inconnus.  GhacMo 
execç^nt  Jibrement  là  Inrofeséiofi  qui  hiieonviatt, 
fait  |>rofkpârer  égalemenlla  àïcse  publique  ^tses 
nâaires  partiouliei^s. ,  . 
-  Le  jjouvernsm^^  ;  de  Dantsiok  était  un 'des 
plus  éqtiitaUef  ^  (joant  à  l'administraticm  int^-» 
lieure.  SU  arrivait  qu'un  méchant  homme  se 
trouvât  éJevé  à  uiie  mag^tri^ture  ^  il  était  fdroé 
de  devenir  ptobe}  ^anferemeuty  soh' .'éléyatâoi» 
vt^ii  pomt  de  Jongiite  durée ,  surtout  s'iLiétait 
négbciant.iiies  ooàfrèrpss&dispiitaisntl'ilôniieu 

de  le^remreraer.       •]:  ^  -  :!'•   ■  .  •-!'.  ^  ui  : 

^  Il jEBtvrai  qu^oinfeitTàf flahtekk  degnwiesf dé-j^ 
penses.  Xifis  festins  smit  aiMBptn'eux'^  en  a^m^  la 
lmmfte.t:hère.  lia  modb  ven^  qve  toute  ç£uBffle 
hoBuirte  «ûtwine  niaiflad*>deonanmni^nffi>a»éc,Jsin 
)«tj[  jafdift»  On  se  v.étk'  d^  Aoffiiflitog«ieMi  éw^ 
dttiénBés&et  des  nteîUeures  pelleteries  de  Ixpîbi 
l'J^nipel  Les  menbks^dntsquvelil  mpgni^ipieii 
On  a  de  belles  bibliothèques',  de  silperbes^e» 
yaux5:ei:beau<ioup  dé  domestiquée  progremràt 
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vêtus.  Mais  ce  Inxe  est  mesuré  sur  les  revenus  ; 
il  se  înoutre  dàâs  deâ  objets  sôliâés  éf  utiles! 
voilà  deux  circonstances  qui  suffisent  pour  le 
justiBer.  Par  quelle  raison  le  lçixe^-l*il  pris  ici 
une  tournure  aussi  avantageuse  au  bien  public? 
Clest  que;  d'abord ,  les  Dantzickois  aip^ent  leur 
patrie^  ensuite  ilf  ^nt  maîtres  chez  eux;  les 
femmes  n'ont  point  ici  le  droit  de  ruiner  les  fa^ 
milles  ;  elles  n'en  sont  que  d'autant  plus  estir< 
ikrables  et  mieàxiaiméfs;  c'est  kle^t  influencé"^ 
qu'on  TtMt  l^ivrog^oarie  absolument  bannie  deé 
festins  de  Dantaiek^  :où  règne  utï^  §êAté  d<)ucë 
eitfpeu  bruyante;  rien ,  d^ailleufs >  de  plus  cbar^ 
i^aniique  les  petites  réunions  des  jeûnes  gens 
disa  jiaâac  seates  |)0«i|>  faire  de  la  musique.  Cet 
amusement  est  loi  (^^ommeÀ  G^]tenhague)  plucf 
j^Àtéqùeles  ^éetaisles^  dont  cependant  Dànt- 
nciqn)est  pas  dêj^brru.  Uy  a  partout  encore 
datys  bette  ville  u«e  dàsâe  peu  >iô»ibffetiSé  dé 
vieuxîîourgewsy^w,  ^r  avarice,  fertnentrkut^ 
poMe  aurJ^ea^ixii-art^  et  aux  tâlens  ^  Ils  se  ras^-'^ 
seinbleM  entre  <mixk  ^es  festins  de  famille ,  as-^ 
sècaoles^^sv  <oédk^n  apport^ 'en  nature  sa' 


•M  o 
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CHAPITRE  XII. 

"iAperçu  de  la  Courlaride  ;  avec  quelques  re^ 
marques  sur  leèpdys  lifhitrophes. 

JbiN  perdaot  là,  Prusse  ^  les  Pxdohais  avaient 
reçu  le  pretaier  avertisseiaent  de  leur  mauvaise^ 
fortune:^  ils  sç  virent  prc^sque  exclut  de  la  mer^ 
qui  foriine  au  nord  la  frontière  naturelle  de  ht 
Sarmatie  ^s  tolirnèrent  leurs  efforts  vers  Iè,  re- 
prise totale. de  la  Livonie  qui  leui*  offrait  quel«* 
ques  ports  :  ils  auraient  dû  se  contenter  4e  rear 
serrer  les  liens  qui  unissaient  la  Courlan!^/  à 
leur  république  9  en  laisg^pi  les  Suédois  eQ:po»ff 
session  d'njae  province  c|ui.  rendît  ceux-ci  voi- 
sins^ et  paï  coi^séquent  ennemis  des  Mqsihw 
vites.  Mais  ni  le  système  des.  allianee»  BMa^ 
relies  ^  ni  l'utilité  des  &i>ïiàièrefi  jaAgmmvk  oûv. 
conscrite^ ,  d'après  les  localités;^  ni  enfia^n^ 
cessité  d'établir  des  forteresses  sur  les  poinj^jlfp 
çlus  exposés  à  une  invasioa^  n'entraient  dans 
la  politique  des  Polonais  du  17®.  siècle.  L'éta- 
blissement des  Russes   en  lîivoiiie  plaça  U 
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Courlande  et  la  Lithuanie  entière  dans  voMi 
situation  qui  en  rendait  la  déSanse  prfesijne'infc^l 
^ossihle.  Jetons  un  conp-d'oeil  sm^i^histoire  de 
ces  contrées.  ;  :.      » 

Les  EsthorUensi^eX  les  I4wet  cnbLiVoni^is  9> 
sontd^rigine  fitmoi^e  ;  i^%VÈX^i^miBstnX  avoir, 
ëte^les  plus^ahciéns  haltitàhs /dé  la  Livcnie  mat* 
Mime  et  de  h  Courlaude  pilojtreiQîent  dîle.  Le* 
Lettons  sont  <évid^nmént  la  ;ii^nieLlnatibiiL;4n6 
les  Lithuaniens'^  lear  langage 'enileniis  moeurs  hi 
pmttvent ';  mais  teur  origine  est 'incertaine.  Ce- 
qti'il  y  a'  de  sAp  ,  c'est  que  les  ;  LÎBttons ,  tant 
en  Livoeie  qii'm  Gonrlande^  ont  eu  oonstam^ 
ment  des  qHièrelles  arvec  lés  LiweSj  qu'ils^onfc 
peu  à  peu*  opprimés  et  forcés  à  .adopta  Ja 
langue  llettdntie  au.  li^uameane^  durmoias  pour 
le  service  diviil  ;  il^reste  aiijoBrd'l;iui  fort  pea 
de  Livres  >  ik'imit'.  confondus  parmi  les  !Let^ 
tons. 

C'est  de  cês^^é^us  raoes  que  se  compose  la 
masse  du  J#upie ,  dans  les  provinces  de  Coar- 
knde^  dé'Livo&ie  «t  d'Eslfaoïiie.  Gmirbés  sous 
h  même  jotirg^  ils  oonsertenteacate/dé.jMi^t 
et  d'autre^  imir 'orgueil  national  et  leur'^hainb 
héï'éditaih^  5  ils  •contractent 'rarement  des  mii^ 
riages  ensemble  j  leui^  aversion  mutuelle  seinar 
M^ste  même  dans  les  ison^nrs^  de  leurs  h»^ 
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biflemens):  an  Esthonieh  porte    toujours   dti 

brun>  an  L^ttomen  ne  quitte  jamais  le  gfis« 

'^Giiiq  nations  oiit  successireinent  (conquis  eif 
dominé  ces  provinces  en  tout  our^i^  partie  ;  il 
en  reste  >dei.coionies  plus  ou  moins  nombreu^s^ 
sdbn  le  tentps  qu'elles  sont  restées  en  posses^ 
sion  tra»qai)le^  Des  Danois  ^  tles  Si»sdoit  ^  des 
AUimaltods^'des  Polonaift^ -des  Rujsses  se  sont: 
établis  ici  j.La.  langue  allemande  domine  dan^ 
les  Tilles.  .ËnJménie  temps  ,:  la  noblesse  est 
presque  en  totadité  originaire  de  l'^-Uemagne 
^ptentriimala  ;  elle  se  croit .  bien,  au  -  dessua 
dea  Russes  ou  des  Polon^s  qu'^e.  a  admia 
dans  son^  sein;  Toilà  pourquoi  dans  -ces  pr©* 
vmccs,  tous  les  individus  libres,  de  quelque 
nation  qu'ils- seienefe,  sont  appelés  éLmUcke,  c'est-^ 
sKdire  Allemands  $âa  contraire  j  tdusJes  paysansj; 
tdus'les  ser6  so|it  m^et^séhsff^  û'est-^*dire  non^ 
Allemands.  j  r 

•  G'^t  aux  Brémois  qu'o^.40it-Jtes*^emierfs^ 
notions  certaines  sur  là  Liyoïûe  j;  ca^l^t  en  1 1 5^ 
qu'un  bâtiment  brânois  ^  alUivt  àiWisby  su* 
^le  de  Gotland,  fut  poussé  p^r  u^nè  teitipét^^ 
dans  le  golfe  de  Lrvonie,  et  vers  l'embon^ 
cbure  de  la  Bwina.  Ils  découvrirent  le  payi  . 
habité  par  \BsLiwes  ;  tsette  nati^b  demi-sau- 
*Wkge  leur  permit'  d'y  fiôre  le  coinmeircç  ;  e^'e^  k 
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la  colonie  que  les  Brémoifir  y  fondèrent ,  que  k 
Tille  de  Riga  doit  son  origine.  En  1186,  un 
ecclésiastique  de  Holstein  y  commença  à  prêcher 
le  christianisme. 

H  est  cependant  prouve  que  les  Scandinaves 
long-temps  auparavant  avaient  visité  ces  con« 
trees ,  tantôt  en  amis  ^  tantôt  en  ennemis.  Us  les 
connaissaient  sous  le  nom  à^OEst-Land^  qui 
Veut  dire  pafs  oriental j  d'où  Ton  a  feit  Estland; 
et  en  français  Esthonie. 

En  1196,  Canut  ^/,  roi  de  Danemark  > 
après  avoir  subjugué  les  Wendes  de  la  Po^ 
méranie  ^  fit  une  expédition  pour  soumettre 
l'Esthonie.  Il  paraît  que  son  grand  général 
Absalon,  qui  était  en  même  temps  archevêque; 
donna  son  nom  à  la  ville  de  JBahsal.  Canut  VI 
he  conquit  que  les  îles  et  une  partie  des  côtes. 
Son  frère  et  successeur ,  Waldemar  II  ^  sur* 
nommé  le  Victorieux  ^  résolut  de  lier  ces  con- 
quêtes avec  cellçs  que  les  Danois  avaient  £&itei$ 
en  Poméranie  ;  il  prit  pour  prétexte  le  projet 
de  convertir  les  Livoniens  à  là  religion  chré^ 
tienne  ;  le  pape  lui  envoya  le  célèbre  drapeau 
fouge  et  blanc,  dit  Danehrùg ^  qui  devint  en-* 
suite  le  Palladium  du  Danemark  j  en  un  mot 
ce  fut  une  véritable  croisade.  Une  flotte  de 
quatorze  ceûts  bâtimens  transporta  Tarmée  da- 
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noise  ;  les  pliis  grands  bâtimens  portaient  i  !|0 
hommes  y  et  les  plus  petits  i4.  La  bataille  ga- 
gnée près  de  Wolnaar^  en  i^-joo^  mit  toute  I4 
liivonie  aux  pieds  du  vainqueur.  On  convertit 
les  lâvoniens,  c'est-à-dire,  on  les- força  k  se 
laisser  baptiser.  X^s  Prussiens  furent  ensuite 
convertis  d'une  manière  non  moins  expédi- 
tive.  Waldemar  fonda  les  villes  de  Narra, 
de  Rével  et  autres.  Mais  lors  de  la  captivité 
triennale  de  ce  monarque,  les  pays  conquis  se 
remirent  eu  liberté  ;  ceci  arriva  vers  Tan  1 23o» 
Cependant  les  Danois  conservèrent  encore  quel* 
ques  possessions  dans  ces  contrées  ;  TEsthonie 
leur  resta  fidèle ,  du  moins  les  villes  ;  la  partie 
qu'ils  abandoniièreiit  la  dernière^  fut  l'île  d'Oesel^ 
qui  en  i645  fut  cédée  à  la  Suède  (i).  . 

JD'autres  conquérans  continuèrent  la  croisade 
commencée  par  les  Danois.  Déjà  en  1,^01  se  for- 
ma V ordre  des  chevaliers  du  Christ  y  qai  eut 
d'abord  les  mêmes  statuts  que  celui  des  Tem- 
pliers^,  et  qui  reconnaissaient  Févéque  de  Riga 
pour  chef.  Tant  que  dura  la  fortune  de  Wal-, 
demar^ces  chevaliers  n'ont  pu,  être  regardés  que 
comme  auxiliaires  des  Danois;  cependant  déjàj^ 


{})  Suhm,  Histoires  de  Danemark  >  en  danois. 
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«n  i,ao6,  révéque  de  Riga^  Albert,  leur  avait 
•doAné  le  tiers  de  la  Livcmie^  qu'il  ne  possédait 
pas ,  et  plus  tard  le  Pape  avait  confirmé  cettç 
doBation  singulière.  Le  premier  grand-maitra 
de  l'ordre  fat  JVinno  ;  il  donna  à  ses  cheva- 
liers le  nom  àiensiferi  y  ou  porte^glawes.  Dès 
Van  i,i38  ils  se  reunirent  solennellement  k 
V ordre  teutonicfue  ^  et  en  adoptèrent  tous  les 
statuts. 

Ces  chevaliers  soumirent  d'abord  la  Livoniii 
etlaCourlande, entre  l'an  i,23o  et  Tan  i,24o.Uni 
«iècle  de  combats  et  do  victoires  étendit  leur. re- 
nommée mais  ne  consoHda  pas  leur  puissance.  Eu 
1,346,  ils  achetèrent  l'Esthonie  de  Waldemar, 
roi  de  Danemark.  En  i,52X,  le  grand-maître 
Walther  de  Plettenberg  ,  acheta  du .  grand- 
maître  teutonique  en  Prusse ,  la  souveraineté  ; 
par  ce  contrat  l'ordre  des  chevaUers  porte- 
glaives  devint  indépendant,  et  îxxl  admis  au 
nombre  des  Etats  de  l'Empire.  Vers  ce  temps 
la  réformation  de  Luther  commença  a  pénétrer 
en  Livonie.  La  désunion  que  les  nouvelles  opi- 
nions religieuses  causèrent,  affaiblit  la  puis- 
sance de  ces  chevaliers.  Le  czar  Iwan  Wasi- 
liewitsch  crut  l'occasion  favorable  pour  conque-» 
rir  ces  contrées.  Pressés  par  les  Russes ,  les  ha- 
}>itans  de  Eével  ^  de  Ns^rva  se  mirent  sous  la 
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|)rotectiGn.de  Ja  Suède  ;  le  grand -mâîUtejGor 
ihard^Kiettier  céda  la  Livcmie  aux  Polouais  ^  rér 
signa  son  titre  de  grand'-fnaitre  ^  et  devint  >  eqi 
l56i ,  premier  duc  de  la  Courlande^  après  avoir 
prêté  foi  et  hommage  à  la  Pologne.  Ainsi  ifinit 
Tétat  fondé  par  les  chevaliers  porte-glaives^après 
avoir  duré  plus  de  trois  siècles.  Ces  chevahers 
avaient  civilisé  les  Lettons  qt  les  Esthoniens  >  si 
l'on  doit  appeler  emlisation  y  rétablissement 
(Tune  caste  privilégiée,  et  la  réduction  de  la 
nation  primitive  à  Tesclavage  le  plus  afireux.   , 

Cependant  les  plus  grands  malheurs  de  ces 
pays  n«  commencèrent  que  dès  l'anéantissement 
de  Fordre  des  chevaliers  poVte^glaives.  Leui^s 
dépouilles  devinrent  une  pomme  de  discorde 
entre  la  Russie  (alors  Moscovie),  la  Suède  et 
la  Pologne.  Après  cent  ans  de  guerres  presque 
continuelles  >  le  traité  d'Oliva,  en  1,660,  gqut 
firma  la  Suède  dans  la  possession  de  l'Esthonie 
et  de  la  Livonie  ^  la  Courlande  resta  soumise  k 
la  suzeraineté  de  la  Pologne. 

Le  dix-huitième  siècle  rajppela  de  nouveau 
toutes  les  horreurs  de  la  guerre  dans  le  sein  d^ 
ces  provinces  ;  elles  furent  presque  entièrement 
dévastées  parles  Russes,  qui  en  restèrent  maîtres 
par  la  paix  de  Neustadt,  en  1721.  •      ; 

'    Le  repos  dont  ces  provincies'ont  joui  depuis 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


])£   LA   P  OliOONE.  J77\ 

qu'fr^esfont  partie  de  Vempiré  russe,  n'a  pas 
suffi  pour  guérir  les  plaies  que  la  gitetrrie^  la 
^este  et  la  i^imieleùriinâlgai^i^t^u  çpmme0ce« 
toent  du  d-ernier  siècle:*  Qi\oiqu§i  |>lus  ava»ta-. 
geuseiûent^it;aée&  qfie  tqutQ  autrepr^'dûçe  de  1^ 
Russie  septentrionale^  quoique  Ué^spar  le  mêm^ 
langage  et  les  memçs  mœurs  âvee  l'All^niagne  , 
ces  contrées  ne  peuvent  aéaninains  être  tomp^ 
tées  nipa^mi  les  parties le^plqs peuplées^  nijpar-^ 
jm  cdOlesJ^iDiefix  ei^tiv/éesde  l'En^pire.  La^r^ 
vitiide  de^p^y^ans  est  le  principal  obstacle  aiit 
progrés  de  la  civilisation  politique  et  écono- 
mique. Les  paysans  sont  ici  sur  le  même  pied 
que  les  esclaves  étaient  chez  les  anciens  Ro- 
mains ;  les  seigne^s  ne  lecir.  doivent  ni  ne  leur 
laissent  ordinairemept  rien  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  indisp^nsablement  nécessaire  pour  leur 
subsistance;  il^  peuvent  les  vendre  ou  les  chan- 
ger selon  leut  bon  plaisir  y  les  séparer  de  leurs 
enfans  y  et  exercer  sur  eux  toute  sorte  de  pou- 
voir. €Kétait  pour  ces  droits  de  la  noblesse  que 
combattit  Iç  fameux  Patkul.  Si  les  n*obles  n'ènt 
pas  le  droit  de  vie  et  de  mort,  c'est  a  la  Suède 
que  rhumanité  doit  ce.soulagement  :  le  gou- 
vernement suédois  ô ta  à  la  noblesse  la  juridic- 
tion criminelle.  L'empereur  Alexandre  a  force 

12 
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cette  hiémè  noblesse  à  d'autres  célbl^mes  sâlu'« 

laipe!s(i).  = 

lia  Courlandë  seale  doit  nous  occupa  ici 
plus  pàrticiilièremetit.  Cet  ëtat^  autrefois  vassal 
de  la  Pologne ,  forme  depuis  1796  un  gouver- 
âement  russe  du  méime  nom.        ^ 

Sur  une  étendue  de  45^  milles  carres ,  ou 
1^255  lieues  cadrées  ^  cm  trouve  une  population 
de  4o4>^66  individus^  ce  qui  fait  par  lieué 
carréis^  33i»  habitant.  Voici  le  tableau  compa-^ 
ï%ilif  des  division»  nouvelles  et  anciennes.  * 

'    XHpisions  mnciennes.  Divii.nùuif elles»     " 

{f  1.  Cerdsj 
y- ' 
a. ,  -    Tuéhan.^ 

N:B%'LediitncidePihenoxid*ii^6hi 
dêCèurlande^  épwn  ^ataUiOowf* 
lando  propre. 

Il  S^ûrdlei"  ''•^'*^'"'  ^'"^""1  2-  =^£î^' 

[  *• Seelbuig.^^  ^ .  Jacobsiadi, 


(i)  Ces  réfonnes  ont  été  provoquées  par  un  ouvrage 
allemand  de  M.  Merhel,  intitulé  Die  Letien,  c'est-à- 
dire  :  Les  Lettons. 
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La  Goùrlande ,'  située  entre  le  56*.  et  le  5ii*. 
degré  de  latitude  septentrionale,  jouit  d'un 
diimat  salubre  >  mais  rude  et  sujet  à  dés  pas- 
sages subits  du  chaud  au  froid  ;  on  y  Voit  sou- 
vent des  brouillards  :  malgré  cela,  lés  Kommes 
y  «ont  robustes,  et  parviennent  à  une  longue 
vieillesse.  Le  pays,  àgréablenîient  vai4é^  offre 
tour  à  totir^  des  collines  et  des  campagnes  ,  des 
forêts  de  pîns  et  des  taillis  de  cbénes  (ï). 

Le  ten^oi^,  in  TéXception  des  environs*  de 
Windau  et  de  Golding,;  est  fort  grksf  él  at- 
Igiileux  :  là  cultute  du  lin  est  cdle  ijuî  réussit 
le  mieux.  On  ne  seine  les  grains^  (jue  dans  le' 
mois  de  juin,* mais  l'éspaôe  àé  huit  ^maines 
)5u(Bt  pour  lés  fedre  mùrïr  (a).  Les  prairie^  sont 
éh  grande  partie  couvertes  d'eau  pendant  l'hi- 
ver j  on  prétend  que  les  dépôts  de  ces  eaux' 
leur  servent  d'engrais.  Cest  en  cônftirmité  de  ' 
tette  opinion ,  qtre  les^  Kabitans  ,  pendant  trois  i 
atts,  ensemencent  tie  grains  d'été  les  marais  des-  ' 
séchés  ;  pendant  trois  autres  années ,  ils  y  lais- 
sent rentrer  les  eaux  et  y  mettent  du  "poissutf. 

Les  forêts  sont  remplies  de  gibier, lin  nier  et 


(1)  Coxe,  deuxième  voyage  en  Dunemaik^  etc.  Tome  II, 
page  211  de  la  traduction  française. 

(a)  Mirian,  Topograph.  Livon. ,  fol.  8.  -  ' 
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les,  rivières  depoissau.  Il  y  à  des  carrières  àë 
marbre  et. de^  mines  de  fer  et  de  charl^on  de 
terre  ;  mais  ^Hes  ne  sont  point  exploitées.  On 
trouve  sur  les  côtes  beaucoup  d'ambre. 
;  I^.Courïande  exporte  du  ble  ^  de  Forge,  de 
Tavojj^e  )  d^  bois  de  çoo^tcuction,  du  chanvre, 
du  ]^  y  dl^  pot^tsfiçs i  de^  cutrs ,  des. pelleteries^ 
des^plui^es,  dçs  viandes  salées  et  fumées,  de 
la  cire^du  miel,  de  la  résine ,  du  suif,  de  l'am^ 
bre,  d^ïîa  bierre  et  dç  Teau-de-vie  de  grain  ^ 
Mais  il  faiit  observ^^  q^ue  plusieurs  de  ces  arti-»  ' 
des  yipnriçpt  principa»lemcnt  jdes  autres  pro- 
vinces de,  J^int^rjeur  4ei'Enipire  rus^e  y  les  po-  * 
lasses ,  par  6xempie,.4e  laLithuafiie;  les  cuii['s^ , 
de  Pl^kow  i  les  pelleteries ,  de  la  Sibérie.     , 

Il  pitrait  que  les  ,é^bUs$emens  d'iiidiiatrie  se  , 
rédui^nt  à  fort  peu  de  chqsef  nos  auteur^  ^ç  font  f 
tnention^ue  d'une  forge  de  fer  .et  d^n  martinet ,[ 
poj^r  le.,ç;i4yTe  \  meioe  tet  mé^érs  le^  pJu^  P^-  > 
cessaii^eSc^nanquent  en  plusieurs  vijOlei^.  Çepen^. 
dai^tles  villages  ont  une  assez  bonne  appa*^ ^ 
rençe^jjt  il  y  règne  dans  Jes  auberges  plu*  de 
propreté  qu'en  Polog^e^^  x>n  j  trouve  4^8  lits  ^ 
ce  qui  n^est  point  d'usage  parmi  le  commun 
des  Polonais  (i). 

(  i)  Qox9 ,  deuxième  voyage  ;  tome  tl ,  page  2 1 1 . 
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Mittaù  est  la  capital^  du^pays^  et  était  autre- 
foi»  rcsid^ice  du  daci  5  fes-Lettonieiiis  TappeUént 
lelgawa;  en  1795  eUerènfermait  'io,35o  h4- 
bitans^  dont  5^iao  AUemànds,  3^546 >  ïietto- 
Biens ,  1^200  Jvùià  ',  ^4^  Russes  y  çtc  Cette 
ville  est  d'une  grande  étâidue  ;  mais  iremplie  de 
jardins  et  de  terrain:^  vides.'  Xe  nouveau  drà* 
teau  ,  tout  près  de  la  viUe',  est  tiv>p  magnifique 
pour  un  si  petit  état.. Il  y  a  nh'  gfmn^tse  avec 
une  bibliothèque  et  ui|  observatoire  astronp- 
miqiie.  .   •       :  : 

Lilnm^  peuplée  de  5iooo  âmes,  possède. une 
rade  etiun  port  peu' profond.  Il  y  entr^ ,  année 
conimuoe^^  3&>:à  a7obâtimens;  lès  imjfOTta- 
tio^s  étaient  i  il  y. a  peu:  de  temps,  d'june  valeur 
de  93j  ,55 1  roubles  ^  les  exportations  j  au  con- 
traire,  s'élevaient  k  a,o28^5ao  roubles.  Mais  la 
ville  de  Ldbau  n'annonce  pas  par  sotoi  asf>eet 
la  rieh^sse  et  Tindi^uitrie  de  ^s  ^bitans. 

ff^indauy  quoique  peuplée  seulement  dfe  90b 
babitans,  fait  un  commerce  conridéi^âbie.  Ool- 
dingj  ville  de  locto  hi^hitans,  possède  des  pêche- 
ries^' iflapoi^laa  tes  daps  la  rivière  de  Windau. 
lacobsiadt,  petite.  yiHe  9ur  la  DWîna ,  est  un 
desprincipshix  câ^es  de  cesiainéans  qui  mènent 
des  ours  dai:isaitô  paf  toute  l'Europe  j  ces  artistes 
mX  ici  uno  espèce  d'êça^d^rtie.   . 
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Le  lac  àe.Sati^nj.^tjaé  dââs  la  pardis»^ 
d'Iacobstadt  y  a  deux  miUes  géographiques  de 
long  et  -plus  d'un  demi  i  de  large.  Qb  préfend 
qu'il  dèit  ^n  or^[iiie  '^  un  écrbuieipent  de 
terres  9  qui  aurait  englouti  tous  les  envnrons^ 
avec  les  habitations vGé  qui  rend  cette  opinion 
vraisemblable',  c'est  que  l'on  trouvé  quelquefois 
dans  les  filets  Aes  pécheurs  Mes  morceaux  de 
bois  qui  semblent  avoir  'appsyrtenu  à  des  mai- 
sons, ■■       -^    ■  -    ;'■•  .  •     ■    '     ' 

Avant  de  quitter  la  Courlande,  noust'devons> 
remarquer  le  promontoire  de  Pof^emè^,  qui 
s'avance  centre  le  golfe  de  Livonie  et^k  mer. 
Baltique  5  il  forme  la*  pointe  septentrionale  de 
la  €our)ande  ^  il^  y  à  un  b^^nç  de  sable  et  de 
pierres ,  ti*ès-<langereiin&  pdur  les  vaisseau:^  tjoi 
vôtit  à  Riga  :  c'était  la  pointe  septentrionale  dés, 
terres  de  Pologne  lavant  le  démembi'eménti 

La  constitution  politique  du  dilohé  de'Gôur-. 
lande  Ressemblait  beattpaup  à'  celle  de  la  Polo-, 
gne.  C'était  une  république  dotat  les  '  nVAlè^ 
étaient  les  citoyens-souverains  ;<  soiis  la  prési- 
dence d'utt  ddtCii  Des  Polonais  prétéiïdaient 
*  réunir  ce  duché  à  leur  rJépubKqile-/ après  l'iex-- 
tinction  de  la  maisofl  de^<îôthard  Kettlfer,  dont 
nous  avons  p^rlé/  mais  lës'ii|obles"C(^iH*landais^ 
appuyés  par  la  Rusi^?^;,  >^iitinrept  leur'droit  à 
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&e  choisir  im  nouveau  (irince  (i).  La  Pologne 
lut  forcée  d'y  consentir  en  17  36*  Bientôt  iei 
Gpurlandais  reçurent  de  leur  auguste  fnxOec^ 
tricBy  la  oi^aiine  Elisabeth ,  l'ordre  d'âirepour 
duc  raventurier  Biron  >  qu'ils  n'avai^t  pas 
même  voulu  admettre  comme  simple  noble  au 
sein  de  leur  corps.  Depuis  cette  époque^  la 
G>urlande  ne  fut  en  effet  qu'une  province 
russe;  et  pour  simplifier  ces  nouveaux  rapports 
de  dépendance,  les  G>urlandais>  en  1795,  de- 
mandèrent à  éti*e  incorporés  à  l'Empire  des 
jCzars.  .  ; 

La  noblesse  de€ouriande,  fîère  de  descendre 
des  anciens  chevaliers  porte^laives^  maintient 
avec  s(Hn  la  distinction  enti^  les  anciens  et  les 
nouveaux  nobles.  Les  anciens  sont  ceux  dont 
les  ancêtres  ont  assisté  aux  dernières  assemblées 
des  chevaliers,  dans  les  années  ï%%Oy  i63i  et 
r634-  On  cempte  depuis  ee  temps  beaucoup 
de  nouvelles  familles,  qui  ne  sràt  point  com«^ 
prises  dans  la  liste  des  membres  de  ces  assem*- 
blées.  Aucun  chevalier  de  nouvelle  date  ne 
pouvait  acquérir  de  dignilé  ni  occuper  un 
emploi  supérieur.  Un  geolilhomme  courlandais 
.'  I      '  .      ■   t ■  ■■ 

{\)  Zieg2nkorn.j  staatareebt^  etc.,  c'est- à -dire,  droit 
public  des  duchés  de  Courlande  et  de  Sémlgalle ,  perag.  Sjj 
iS'ietai^. 
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jouissait  en  Pologne  db  l'indig^nât,  de  même 
qu'un  Polonais  en  jouit  en  Courlande^  maïs  les 
uns  et  les  antres  ne  pouvaient  réclamer  les 
privilèges  qui  y  sont  attaches  ^  Cfâe  lorsqu'ils 
étaient  établis  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  pays. 
Les  lois  exemptent  les  vassaux  des  nobles  et 
tous  ceux  qui  sont  attaches  à  leur  service  ^  dlm- 
pots,  de  péage  ou  accise,  pour  tout  ce  qui  leur 
appartient.  Leurs  terres  étaient  exemptes  de 
logement  de  gens  de  guerre.  Ils  possédaient 
leurs  dçmaines  en  toute  propriété,  et  pour  la 
conservation  des  familles,  on  a  établi  le  droit 
d'aînesse.  Us  ne  payaient  aucune  espèce  d'im* 
pot;  mais  en  temps  de  guerre  ils  étaient  obligés, 
comme  vassaux  de  la  Pologne,  de  servir  à 
cheval.  En  1727  le  contingent  de  la  noblesse 
fut  fixé  par  convention  à  200  cavaliers,  et  à 
peu  près  autant  de  fantassins.  Ils  pouvaient 
c'en  exempter  en  payant;  3o,ooo  écus  pour  la 
première  a.nné#  de  guerre ,  et  10,000  pour  char 
cune  des  suivantes. La  noblesseâvait  entièrement 
sous  sa  dépendance  les  sujets  qui  naissaient  sur 
ses  terres.  Elle^pp^vait  même  faire  des  ordonr 
nanoes  particulières  pour  eux;  pourvu  qu'il  n'y 
eut  rien  de  contraire  aux  lois  communes  de 
.  l'Etat.  Elle  décidait  selon  son  bon  plaisir  les 
différens  de  ses  sujets ,  et  pouvait  employé^  % 
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lion  gré  les  cMtimens  corpotels,  de  façon  qu'un 
noble  pouvait,  aussi  souvent  qu'il  le  jugeait  à 
propps,  faire  fustiger  un  de  ses  paysans.  Mais  le 
fouet  par  la  main  du  bourreiiu  et  le  bannisse-^ 
ment  étaient  très-rares,  parbe  que  la  terre  per-^ 
drait  par-là  un  sujet ,  dont  la  conservation  lient  ' 
fort  à  cœur  aux  propriétaires.  Si  un  paysan  se 
•trouve  prévenu  dç  quelque  délit  capital,  le 
seigneur  de  la  te^re  est  obligé  par  les  statuts  , 
sous  peine  d'uno  amende  de  cent  florins,  de  le 
faire  juger  par  une  cour  criminelle  composée 
de  nobles.  Il  faut  dire  à  Thonneur  des  individus 
que  ce  pouvoir  despotique  a  rarement  été  exerce 
d'une  manière  tyrannique. 

Le  duc,  dans  sa  qualité  de  vassal,  était  obligé 
de  fournir  à  la  Pologne  îioo  hommes  de  cava«!- 
lerie  ou  5oo  d'infanterie.  Il  ne  lui  était  pas 
permis  de  mettre  sur  pied  en  temps  de  paix 
plus  de  5oo  hommes  de  troupes  réglées.  Ses 
tevenus  étaient  très-considérables  5  ils  pr^e- 
naient  des  douanes,  des  taxes  féodales,  et  sar-!# 
tout  des  domaines  que  Ton  suppose  former  im 
tiers  du  duché.  Le  total  de  ces  divers  revenus 
était  évalué  à  3,a5o,ooo  florins  de  Pologne^ 
Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  le  duo 
Jacques  augmenta  beaucoup  ses  revenus  ; 
il  fit  des  traités  de  commerce  avec  diverses 
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puissances  de  l'Europe ,  et  FÂq^etefTe  ku 
céda  y  en  1 664  y  l'iie  de  Tabago  ,  en  Amé^ 
rigue;  il  équipait  même  des  vaisseaux  de  guerre 
pour  les  autres  puissances  }  et,  en  i65s^  il  en- 
voya au  roi  de  Pologne ,  outre  son  contingent 
de  vassal  j  mille  hQmme$  d'infaAterie  auxiliaire^ 


I. n 
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CHAPITRE  XIII. 

Description  de  la  Lithuanien 

JLi'HiS.TOiRE  primitive  des  Lithuaniens  est  ex*- 

trémement  obscure.  Les  traditions  lithuaniennes 

et  russes  semblent  se  contredire^  ou  plutôt  elles 

•  ne  remontent  l'une  et  l'autre  qu'à  une  époque 

.  très-postëriei;re  à  cçlle  de  l'origine  de  te  peuple* 

Kwialowicz  ,  l'historien  .des  Lithuaniens  , 

prétend  que  vers  l'an  900  il  aborda  sur  les  côtes 

une  colonie  d'Italjens,  qui  introduisirent  dans  ce 

pays  une  certaine  civilisation  et  en  même  temps 

cette  foule  de  mots  latins  qui  se  font  remarquer 

daps  le  langage  lithuanien.  Ces  illustres  fugitifs 

s'appelaient  Paièem^n  Liho,  Julien  Dorsprun-^ 

^ô{i),VvQ^^et  et  César  Colonnaj  Hector  etUrsin 

Jhsa.Be  ces  ^familles  italiennes  sortirent  plu-^ 

!4içur*>Ld^Pft3jié^  souyeraines  qni  gouv^nèrettt 

laiL^thuanie  proprement  dite  et  la  Samogitie.. 

(i)'Ce  nom  ef t  érjdenimeiit  ou  gothique  on  germanique. 
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Uun  d'eux,  Zwibund,  dévasta,  en  1089,  h, 
Russie.  Un  siècle  plus  tard,  un  autre  prince  du 
même  nom  battit  les  Polonais.  Enfin ,  en  1 240  y 
Ringold  inoprnt  souverain  de  la  Lithuanie ,  de 
la  Mazovie,  de  la  Podlésie ,  de  la  Czernigovie  et 
d'autres  provinces  russes,  de  la  San^ogitie  et  de 
la  Courlande. 

Selon  les  chroniques  russes,  les  Lithuaniens 
étaient  anciennement  restreints;  dans  la  Côot- 
lande  ^  la  Samogitie,  et  un  coin  de  terre  assez 
étroit  à  î'pst  de  cette  dernière  province,  et  tout 
le  reste  de  ce  qui  a  composé  dans  la  suite  le 
Grand-Duché,  appartenait  à  la  Russie.  Nestor, 
le  plus  ancien  historien  de  la  Russie,  met  Litwa 
au  nombre  des  provinces  de  cet  empire ,  et 
Polock  ou  Polotsk  dans  celui  des  villes  Russes 
que  le  grand  prince  Oleg  ,  en  907  ,  aflSranchit 
d'vin  tribut  qu'elles  payaient  aux  Empereurs 
grecs.  Dans  les  dernières  années  du  dixième 
siècle  ,  Pôlook  était  la  résidence  du  pririce 
Rogvold,  dont  la  fille  ïlogneda  fut  recherchée 
en  mariage  pat  ie^grand  prîtteéidê  Russie  Vla- 
dimir le  gtabd.  Cette  princesdè  â'aiyant  par  Vétehi 
y  cotisentir ,  Vladimir  fit  la  guetfô  a^dn  père, 
s'empara  de  sa  capitale,  le  tua  lui  et  ses  deu3; 
fils ,  et  se  trouva  maître  de  Rogneda.  Il  en  eut 
un  fils  nommé  laaBlawj  «nsuite  il  se  sépara 
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^VJlIe.>  mais  auparavant  il  ût  tèbâtir^Polpsk ,  où 
il  la  TehyQysiB^yfic  sw  filstaîaé  Isaslaw^  en  lui 
cédant  et  la  vilk^tles  payis  qm  en  dépeiidaieiit  ^ 
cOavme   unie    piwiipaiité    à  part,   qui  avait 
Polt^)&  pour  çapitâile>  et  comprenait  toute  la 
iyth^aniç  jus((|ufa  la^rivière  de  Niémen  ou  Me-^ 
mel^  et  une  graade  pfirtie  de  la  Livonie.  Isaslaw 
^  .sei^  descc^da^)5  la  possédèrent  ju^u'à  l'ex-^ 
tp:^çtian  de  la  tacjç  dans  le  treisiéme  siècle ,  où 
sîe  ^ma  le  grand  duché  de  Lithu^nie^  dont 
Bingold  prit  le  .premier  le  titre,  en  1 235.  Les 
«aj^niilesgénéalogiquei^de  Russie  {Itç4pslawnie)  ^ 
ïpnt  descendre  ce  Ringold  des  anciens  princes 
de  Polock,  mais  n'en  fournissent  pas  de  preuves. 
Les  grands  -  ducs  de  Lithuanie  ce  rendirent 
dans  la  suite  maîtres  de  Polock  et  dé  toutes  les 
villes  russes  de  cette  contrée,. 
.  .Nous  pensons  que  dans  l^une  et  Tautre  de  ces 
traditions  il  y  a  quelque  fondement  historique  ^ 
mais  que  pourtant  la  masse  des  Lithuaniens  ne 
descend  d'aucune  uatiottétrangère,  qu'elle  forme> 
avec  Içs  Le ttjOns, les  Curons  ou, Courlandais  et 
les  Prussiens,  une  race  particulière  ^diftincte  et 
des  Slavons  et  des  GotHs,  mais  tour  4  tour  suh'^ 
jUguéspar  ces  deux  peuples.  Il  paraît  aussi  que 
des  Grecs  ou  des  Romains  du  Bas -Empire  y 
ont  pénétré.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  tradi- 
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lions  (îevicnnettt  d'accord  depuis  à  TispaqUè  oà 
le  graûd  -  duc  Ringold  étecudait  âu  loin  là  pais«»^ 
isance  et  la  gloire  des  litfauâmcfnsA 

Vers  la  fin  àfà  treizième  siède ,  ViUehes  ;  *e^i* 
ginaire  de  la  Samdgitié  ^  après  diverses  révolii--^ 
lions  y  oblint  le  titre  de  grand-dxic  ^  et  laissa  ié- 
gouvernement  à  son  fils  ^'mcces^em  Gèdêmîn , 
qui  bâtit  Vilna  dont  il  fit  sièt  rësidenèe.  H  vain^' 
quit  Stanislas^  grand  prince  de  Russie'^  aûprè»' 
de  Kiow  ;  et  s'étant  rendu  hiaîtrc^ie  ëetfe  cà|)i^ 
taie ,  il  fut  ^  ^eloâ  Nestor,  xiàiomê  grand  printîé^ 
de  Russie.  Jahellori ,  son  petit''fils>  connu  sous  ' 
le  nom  de  JageUoriy  t)fffrit  sa  main  à  Hedvigie  >' 
fille  unique  de  Louis^  roi  de  Pologne  et  de  Hoh* 
grie,  qui  était'  dëjâ  ^uronnée  reine,  et  il  s'en* 
gagea  en  mêine  temps  à  embrasser  le  christia*' 
nisme  avec  tout  son  peuple ,  à  réunir  la  Lithua^ 
nie  à  la  Pologne ,  et  k  reconquérir  les  provinces 
démembrées^  dé^  la  couronne.  Dès  ofites  si  géné-^ 
reuses  dùrent-plÉfirè  aux  Polonais  ;  ils  envoyèrent* 
une  ambassade  solennelle  au  grand-duc.  Jagel- 
Ion  vint  à  Oacovîe ,  en  1 386;  fut  baptisé  et 
nommé  Uîadislas,  et  après ^bn  mariage  avec 
Hedvige,  il  fiil  également côurotiné  roi.  L'année 
suivante  ce  pîrînce  retourna  en  Litbuanie  ,   y^ 
abolit  les  aûéiennés  superstitions  ,  fit  convertir 
plusieurs  milHers  de  ses  sujets  à  la  religion  chré- 
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tienne^  fonda  rëvéché  de  Vilna  ,  et  régla  la  dis* 
cipline  ecclésiastique.  En  iSga  ,  il  fît  grand-dub 
de  Lithûanie  son  cousin  Aleiàndre,  ou  Vitold, 
mais  sans  préjudice  à  la  réunion  de  cette  pro-» 
vince  avec  la  Pologne  >  et  en  en  réservant  la 
;M>uverainete.  En  t4oi  >  cette  «réunion  fut  con- 
firmée par  un  acte  formel^  dressé  dans  une  diètô 
provinciale  à  "Vilna*  En  i4o8  >  le  grand-duc  en- 
leva la  Samogitîe  à  Fordre  teutonique^  Dans  une 
autâre  dtète  provinciale  ^  tenue  en  141 3  ,  dans 
la  petite  ville  de  Horodlo  ^  les  Lithuaniens  î\i^ 
rent  déclarés  égaux  au3t  Polonais  >  à  Tégard  des 
charges  et  des  loid  ;  beaucoup  de  familles  lithua^ 
menues  s^sdKèrent  par  des  mariages  à^des  fa- 
milles polonaises  ;  enfin  les  armes  des  deux  pa*** 
tions  furent  réunies.  On  y  régla  encore  que  les 
Lithuaniens  recevraient  leur  grand  -  duc  de  la 
main  du  roi  de  Pold|fne  y  et  que  ce  dernier  ve** 
nant  à  mourir  sans  enfans  ni  desc^tidans  ha^ 
biles  à  lui  succéder  y  les  Polonais  n'éliraient  un 
nouveau  roi  que  conjointement  avec  les  Lithua- 
niens. L'alliance  conclue  en  i^iZy  fut  renou- 
velée en  i499>  et  on  y  ajouta  par  forme  d'é- 
claircissement^ que  les  Lithuaniens  n'éhraient 
^oint  leur  grand  -  duc  sans  ^agrément  des  Polo- 
nais y  ni  les  Polonais  leur  roi  sans  le  concours 
des  Lithuaniens.  En  1 56 1  ;  les  chevaliers  porte^ 
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glaives  se  soumirent ,  eux  et  la  pai^tie  qui  leutf 
restait  encore  de  la  Livonie ,  à  la  domination  dti 
t-oi  de  Pologne  ,  comme  grand*duc  de  Lithtia-» 
nie  ;  le  nouveau  duc  de  Gourlande  en  devint 
également  feudataire.  En  iS6g ,  les  Polonais-li" 
tbuani^ns  tinrenJ;  à  Luhlin  une  diète  ^  où  le 
grand  duché  futréuiu  au  royaume  d^  Pologne, 
de  maniéré  qu'ils  ne  fissent  plus  ensemble  qût'un 
même  corps  ^  soumis  à  un  ^eul  prince  qui  de^ 
v/iit  être  élu  conjointeipent  par  les  deux  nations^ 
sous  le  double, titife  dis, rftid§Poldgne  et  de 
grand-duc  de  Lithuanie.  On  j  convint  aiisài  que  • 
la  diète  serait  ton^jours  teuiie  k  VsMC'^vie  ^  pouf 
la  comnxodité  des  Lithuaniens  ;  que  }es  dent. 
peuples  auraient  le  même  âénat^  la  mémechdtn- 
bre  pour  leurs  nonces  oti  député^;  que  leur.$ 
monnaies  seraient  au  même  titre  ^  qu'enfin  les 
alliances ,  les  troupe^  auxiliaires  et  toutes  ^hose$ 
lieraient  commupes  entre  eux.  Dans  les  lois  de 
1673,  31677  et  i686>  il  fiit  réglé  que  chaque 
tt^oisième  diète  se  tiendrait  en  Lithiianie^  k 
Grodnof  on  excepta  cependant  de  cette  règle 
les  diètes  de  convocation ,  d'élection  et  de  cou- 
ronnement. En  1697,  les  lois  polonaises  ejtU-r, 
thuaniennes  reçurent  une  force  et  une  autorité 
égale.  ,  ■ 

Ce  n'est  que  par  une  semblable  suite  de  ten- 
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talives  >  qi;ie  les  graiids  princes  de  la  {dynastie 
Jagellonique  achevèrent  l'ouvrage  de  cette  réur 
nion  entre  deux  nations, égalenient  fîères  éga- 
lement intraitables. 

Nous  allons  décrire  ces  provinces  en  nous  di- 
rigeant du  nord  au  Sud. 

La  Sàmogitie^  apjpelée  Szamaît  par  les  indi- 
gènes ,  est  une  petite  contrée  couverte,  de  forets. 
Le  terrain ,  composé  principalement  de  glaise  ^ 
donne  d'immenses  récoltes  de  lin  et  de  chanvre. 
NuUe  part  ces  deux  plantes  ne  prennent  un  plus 
grand  accroissement  (i).  Les  abeilles  qui  four- 
millent dans  tous  les  bois  ^  y  produisent  le  miçl 
le  plus  doux  et  la  cire  la  plus  blanàhe  que  l'on 
connaisse.  Les  élans  et  les  urus  erraient  autre- 
fois par  troupes  ;  aujourd'hui  on  lie  voit  plus 
Vurus  ;  mais  il  y  a  encore  assez  et  trop  d'ours , 
de  loups  et  d'autres  animaux  sauvages,  hes 
grandes  couleuvres  qu'on  trouve  dans  les  forêts, 
étaient  adorées  parles  anciens  Samogitiens  (2), 
et  l'on  croit  qu'il  reste  encore  quelques  traces  de 
cette  superstition. 
.  Les  Samogitiens  n'ont  que  de  petits  chevaux  , 


(1)  StarOifolshiy  Folonîa,  page  66.  Rzaczîiisky^  etc. 

(2)  Joh,  Lasicius  de  diis  Si^mogittrum  ^  page  65,  éditloa 
de  Bàle. 

i3 


Digitized 


by  Google 


i€)4  TABtEAtf 

«t  leurs  bœufs  ne  sont  pas  non  plascTune  grstn^ 
taille;  mais  ces  animaux  sont  robustes  et  en 
grand  nombre:  Les  cultirateurs  s'obstinent  à^ 
se  servir ^'une  charrue,  ou  plutôt  d'un  ara^ire, 
entièrement  composé  de  bois  ;  ils  prétendent 
même  qu'une  charrue  ,  munie  de  fer ,  porterait 
jaaalheur  à  leurs  terres  (i).  Aussi,  ils  manquent 
souvent  de  blés ,  et  sont  rédujjLs  à  manger  des 
raves  qui  deviennent  iéi  d'une  grosseur  énorme. 
Ils  ne  commencent  guères  les  semailles  que  trois 
«semaines  après  la  Pentecôte.  Mais  les  très- forte» 
chaleurs  de  l'été  font  mùrîr  les  grains  en  six  k 
sept  semaines.  Ils  les  *  moissonnent  ordinaire- 
Tuent  le  matin  et  le  soir,  tant  ils  trouvent  insup- 
portable la  chaleur  du  milieu  du  jour,  au  rap«^ 
port  des  témoins  oculaires. 

Les  viHes  de  la  Samogîtie  méritent  k  peine 
d'être  nomméies.  Les  plus  grades,  telles  que 
Miedn(ki  et  Rosiénie ,  n'ont  guère»  que  mille 
habitant. 

Les  habitations  des  Samogitiens  sont  des  ca- 
baii|Bs  plus  longues  que  larges ,  construites  eti 
troncs  de  bois  ,  unis  ensemble  par  de  la  mousse^ 
de  Pécorce  ou  de  la  paille.  Le  toit  se  termine  en 

j   ■    I  I  ■    '  III «1  II      .  m  I      r   I  III  l'i^     I  I     ■!• 

(i)  Guagnini,  dans  les^  iScnp^  r«r.  Pôl  iePUioriuSp 
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Une  seule  pointe,  qui,  par  une  ouverture,  taisse 
échapper  la  lumée.  Le  feu  est  f^sàié.a^  milieu 
dc^ette  demeure  étroite  j  les  hànxmûs^  et  femmes 
en  occupent  Tune  des  extrémités;  Tautre  est 
laissée  aux  bœufs,  chevaux,  porcs,  chèvrçs^ 
brebis  et  chiens.  Quelquefois  l'aimable  farniUa^ 
rite  qu'un  long  voisinage^inspire^  âihardit  ce» 
^Oiimaux  à  venir  manger  dans  le  pot-i-»feu  ré- 
servé aux  habitons  bipèdes  (i).  La  même  simpli^ 
cité  règne  d^'ns  Ji'babillement,  la  chatissure,  lei 
ustensiles  et  les  voitures  de  ce  peuple*  Leurs  sou-» 
liers  sont  faits  de  l'écorce  des  arbres  j  leurs  char-$> 
rettes  sont  sans  le  moindre  clou  de  fer,  et  commo 
ils  n'en  graissent  pas^  les  essieux ,  On  entend  de 
loin  l'arrivée  d'une  charrette  y  par  l'espèce  de  cri 
aigu  qui  résulte  du  frottement  du  bois*. 
,  Il  semble  y  avoir  deux  races  d'hommes  en  Sa-« 
mogitie;  une  de  haute  stature  ,  qui  descend  des 
Goths  ou  des  Wendes  qui  ont  occupés  ces  con-^ 
trées  à  des  époques  très-anciennes  j  l'autre  ,  pe* 
tite  et  trapue ,  mais»  dure  et  robuste  comme  les 
Lettoniens.  Les  jeunes  filles,  en  Samogitie/  ne 
se  marient  qu'entre  vingt-quatre  et  ti*ente  ans  > 
tandis  que  dans  la  Russie  blanche  lithuanienne 
elles  sont  PTgibiles  à  dix  ans  et  m^me  plutôt  ^  si 

(i)  Lasicius  j  page  45  ^-Guagnini ,  etc.  ... 
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nous  voulons  en  croire  un  voyageur  très-est^ 
niable  (i).  Lès  Samogitiennes  et  les  Lithuli* 
nifinnes  sontanssi  chastes ,  dit-on ,  que  les  Ru<sei 
le  sont  peu.  Elles  portent,  ou  du  moins  portaient 
une  petite  clochette ,  pour  avertir  les  parens  de 
leur  sortie  et  del'endroit  où  elles  se  trouvaient.  Les 
cérémonies  pour  les  mariages,  usitées  en  Samo- 
gitie,  en  Courlande,  en  Lithuanie  et  chez  le» 
anciens  Prussiens  ^  oflFrent  des  traits  de  ressem- 
blance avec  celles  des  Grecs  et  destlomains.  Là 
future  épouse  est,  en  apparence,  enlevée  par 
force  de  la  maison  paternelle,  non  pas  par  le 
prétendu ,  mais  par  deux  de  ses  amis.  Au  jour 
des  noces ,  on  conduit  la  iiouvelle  épousée  trois 
fois  autour  du  foyer  de  la  maison  de  l'époux  ;  on 
lave  ses  pieds,  et  de  la  même  eau  qui  y  a  servi, 
on  asperge  les  meubles  ,  le  lit  nuptial  et  tous  les 
conviés.  Puis ,  on  lui  met  du  miel  sur  les  lèvres  ^ 
sans  doute  [pour  l'inviter  à  ne  pas  trop  que- 
reller son  mari;  on  lui  couvre  les  yeux  d'un  voile 
nuptial  y  et  on  la  mène  près  de  chaque  porte  de  la 
i>iaison  ;  elle  y  frappe  du  pied  droit,  et  au  même 
instant  on  répand  autour  d'elle  du  froment ,  du 
seigle,  de  l'avoine >  de  l'orge,  des  pois,  des  fèves 
et  des  pavots.  Celui  qui  répand  ces  signes  d'à-* 

(i)  Herberstein  ,  dan»  Pi  florins  j  tome  I ,  pag.  1 5 1 . 
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l)ondânce^  dit,  en  s'a  dressant  à  F^porisee  :  «  Si 
c(  tu  restes  fidèle  à  la  religion ,  et  prends  soid 
c<  de  ton  ménage,  il  ne  te  manquera  rien  >*. 
Ces  mots  dit ,  on  lui  ôtè  le  voile  et  on  la  fait  as* 
seoir  à  la  table  du  festin,  l^e  soir,  les  jeunes  filles 
lui  coupent  adroitement  la  chevelure  pendant 
qu'elle  danse  ^  et  la  conduisjent  au  lit  nuptial  ea 
là  battant  (1),   , 

Les  Samogitiens  adoraient  jadis  une  foule  de 
divinités  dont  lès  noms  se  sont  conservés  parmi 
eux  ;  ils  n'adopt>^ent  le  christianisme  qu'avec 
beaucoup  de  répugnance ,  et  ils  ont  continué , 
jusque  dans  le  seizièn^e  siècle,  de  mêler  aux 
rites  chrétiens  plusieurs  restes  de  leur  ancien 
culte  payen.  Leur  Dieu  suprême  se  nommait 
jiuxteia  J^isa  Gistj  nom  purement  islandais  ou 
gothique,  car  un  Islandais  dirait  encore  au- 
jourd'hui Haugsta  visa  geist  ^  pour  indiquer  le 
suprême  et  tres^sage  esprit.  Le  Dieu  du  tonnerre 
était  Perkounos  j  ce  qui  revient  à  peu  près  au 
Péroun  des  peuples  slavons.  Après  les  mois- 
sons ,  ils  adoraient  le*  dieu  conservateur  de  leur 


(1)  Lqsicius  ,.pa^,  56.-^  J'avoue  que  tout  cela  a  pu 
clianger  depuis  la  date  de  cette  relation.  Mais  ce  sont  tou-" 
jours  des  traits  assez  curieux.  D'ailleurs ,  Ton  m'assure  <jué 
beaucoup  de  ces  usages  sont  encore  en  vigueur. 
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Cpntrëe,  sqnè  le  ppm  de^emtei^i^/ Un  feu  j^cré 
•était  entrete^y  siir  le  haut  d'qtie.;  colline  y  en 
rboaneur4i3î^<?r^/M^  le  Dieu  des  a^boqs.  Ar-? 
bres ,  fotitaine$ ,  plantes ,  tout  était  censé  diviù, 
JjCs  serpensf  sacrés  s'appelaient  Gwoite^  Il  y  avait 
lin  Dieu  pour  lès  abeilles ,  un  autre  pour  le^ 
pies  y  un  ;  troisième  pour  les  bœufs  ,  et  ainsi  de 
suite  ^  celui  des  porcs  se  nommait  Kr^mata  , 
nom  qui  r^^ppélle  Je  inot  grec  Ktemata ,  bes- 
tiauJic.  Le^  jaunes  filles  sacrifiaient  à  Tf^aisgarpiho. 
dieu  du  IJn  et  du  chanyre  i  la  prêtresse  devait 
tQsX^t  debout  5  sur  un  pied ,  et  si  elle  était 
obligée  de  s'appuyer  de  l'autre  pied ,  On  augu- 
rait m^  de  la  récolte  de  ct3s  deux  plantes  , .  qui 
depuis  un  temps  immémprial  paraissait  avoir 
fourni  au*  Samogitiens  leurs  vétemens.  Enfin  i} 
y  avait  une  féfce  en  l'honnieur  des  morts.  Ge^f 
bons  et  crédules  peuples  plaçaient  dans  une  ca- 
bane élevée  ;aù  milieu  des  forets  ,  une  table 
chargée  de  metP ,  entpurrée  de  chaises  et  four- 
nie de  couteau:!{!  et  de  serviettes  ;  ils  invitaient 
ensuite  so^ennc^ment  les  morts  à  sortir  de  leurs 
tombeaui^ ,  et  à  venir  manger  ces  mets  qui  leur 
étaient  préparés  (i). 

Les  morts  étaient  encore  honorés  par  diverses, 
-,  ...I. ....  I.      [  — — 
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autres  cérémonies.  Aussitôt  qu'uu  homme  ex-^ 
pirait,  les  Samogitieus  habillaient  le  caidavre.  de 
tout  ce  qu'ils  avaient.de  mieux  ,  le  plaçaienjt 
^ur  une  chaise,  et,  en  buvant  de  la  bière  ça  çoa 
honneur,  lui  doutaient,  des  couplets  dont  voici 
la  traduction  : 

«  Hélas  !  pourquoi  es-tif  mort  ?  N'avai^^tu. 
tt  'pas  de  quoi  mang^er  et  boirç  ?  Hélas  !  pour- 
<c  quoi  es-tu  paprt  ?  N'avfiisrtxi  pas  une  femme 
M  ainiable?  Pélas!  ppi^rqupi  es-t^i  mort?  N'a- 
ie vais- tu  pius  de$  bœi^fsj,  fies  çhçvauf ,  ç^.  ^  çtç..>^. 

A  Fent^Temei^t  ^  ils  apcompagnaitent  le  cprps 
i  cheval,  l'épé^  que  ^  la  mdin,  et  e^  donnant  des 
coupç  d'çpép  çn  l'air ,  ils  défendaient  aux  n^auvai^ 
esprit  d'en  ^ppr^cJ^içr*  |Eu  le  dépp^ai^t  dgins  la 
colline  qui  devait  |ui  servir  di^spr^^jEf  js  de  de- 
mjeure  |  ils  lui  donnaief]|t  quelques  provisiops  , 
soit  en  bière ,  ççit  en  pfin  j  fl^  jjçtaieijt  qi^piqucs 
pièçe^  de  mç^^aie  ;  içt^  c'f^t^it  une  fefrîjpiB  ^  i}s 
«letta^ent  fi  pôté  d'elje  i;n  pe^  ^^e  fil  gyçe  de^  ai- 
guille?. PjEjndant  J^rente  JQnrs^qngéçulifçréppuse 
devait  plei^rpr  sur  le  to^Jie^u  4^  ^qn  épo^x ,  au 
^  lever  et  au  cpijçl|er  ^u  çpleii,  J^e^  tfoî^içîpe ,  si- 
xième ,  neijivi[ème  et  q}i:(fir^|:|tièav9  jour  après  les 
funérailles,  Igç  ai)tir^^  p^^ep^dn  mort  se  r^ui^is- 
saient  çi  un  dîner  t^i?t§  et  silencieux,  auquel 
lame  du  mort  était  censée,  assister  ,  acçompa* 
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gnée  de  plusieurs  autres  esprits.  On  leur  offrait 
une  partie  des  comestibles  et  des  boissons  qu'on 
jetait  par  terre.  Dans  ces  dîners  l'usage  des  cou-' 
teaux  était  défendu.  Après  le  dernier  de  ces  dî- 
ners ,  un  prêtre  se  levait ,  et  en  balayant  gra- 
vement la  maison  ,  il  disait  :  léli  ^  vous  avez? 
Aiaugé  y  piii;  vous  avez  bu ,  dussiiché,  6  amés , 
nu  ven  ^  nu  ^^e/^;,  maintenant  fuyez,  maintenant 
fuyez.  Ces  mots  peuvent  donner  une  idée  de  la' 
singulière  brièveté  et  douceur  de  la /langue  li^' 
*C}manienne ,  dont  nous  ferons  connaître  en  àé^ 
tàil  le  dialecte  samogitien  ,  lorsque  nous  aurons" 
d'abord  jeté' un  coup  -  d'œil  sur  les  autres  con- 
trées ,  occupées  par  la  même  race  d^hommes. 

Ijdi  Lithuanie  i^toi^Teiaent  àiXè  y  se  composait 
des  Palatinats  de  Trohi  et  de  Vf^ilna.  C^est  un 
pays  très-plat ,  généralement  sablonneux  et 
coupé  de  vastes  marais  ou  tourbières.  On  trouve 
dans  ces  tourbières  une  ochre  ferrugineuse  qui 
donne  4o  pour  loo  d'un  assez  bon  fer.  On  y 
trouve  aussi  des  pyrites  cuivreux  et  beaucoup 
de  pétrifications  en  agathe  noire,  toutes  ressemr 
blantes  à  des  racines  de  pin.  Dans  les  terrains 
sablonneux ,  on  rencontre  partout  des  granits 
rouges  ou  gris,  en  gros  et  petits  blocs  ,  ainsi  que 
des  pouddings  ou  masses  conglomérées  de  di- 
verses espèces  de  roches ,  coQtenant  des  crys- 
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taux  de  quartz  blancs ,  rouges  et  d'autres  cou- 
leurs ,  iuïitànt  les  pierres-gemmes.  Il  s'y  trouve 
beaucoup  de  débris  d'aniiiiaux  marins^  tels  que 
des  madrépores,  et  ce  corail  si  rare,  dit  de  Got- 
lande.  Enfin ,  on  y  trouve  de  très-gros  morceaux 
d'ambre  jaune  (i).  Chacune  de  ces  circonstance» 
suffirait  pour  exciter  une  juste  curiosité  de  la 
^art  des  géographes-naturalistes ,  et  pour  faire 
vivement  désirer  une  carte  physique  détaillée  de 
toute  la'piaine  sarmdtic[ue. 

Le  pays  est  encore  couvert  d'immenses  forêts, 
où  les  ours ,  les  lou ps ,  les  sangliers,  les  bièvres ,  les 
canards  et  les  gelinoles  se  trouvent  par  milliers. 
On  distingué  surtout  un  petit  oiseau,  nommé  re^ 
mitz  dans  le  pays ,  et  parus  pendulinus  par  les 
naturalistes  ;  il  suspend  ses  nids  au  bout  des 
branchés  (2).  Les  urus  paraissent  diminuer  en 
nombre  et  même  dégénérer  en  grandeur  et  en 
force.  Les  arbres  les  plus  commun^  sont  le  pîn 
résineux ,  le  chêne  commun  et  Forme.  On  en 
l^ire  une  immense -quantité  de  potasse  et  de  vc^ 
dasse.  Le  miel  s^y  recueille  dans  une  abondance 
extrême  ,  on  en  fait  des  boissons  agréables , 


(1)  Giliherty  lettre  à  Pallas ,  dans  le  Nova  acta  PêtropoL 
1777 ,  et  la  préface  à  8a.Flor$  d'Europe. 
(pt)Coxe,  i^"".  voyage. 
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comme  l'hydromel  et  le  Uppitz-malinietzk.  Lcf 
pâturages  sont  excellens^  le  bétail  de  meilleure 
race  qu'en  Russie  ;  les  brebis  ont  la  laine  asses 
£ne.  Il  y  a  beaucoup  de  terrains  propres  à  la  cul- 
taredub}ë;leb}é-sarasio  est  celui  dont  on  récolte  ' 
le  plus.  Telles  sont  les  richesses  naturelles  de  cette 
province  ^  mai^  l'activité  dés  hahitans  ne  répond 
^  gueres  à  la  bienveillance  de  la  nature.  Les  meil** 
leures  terres  restent  en  friche  ;  le  foin  se  gâte 
sur  les  prairies,  et,  par  la  négligence  des  gar- 
diens, à^s  Ipréts  entières  sont  consumées  par  des 
Încen4ie^.  (jes^uifs  se  sont  attachés  4  cette  pro^ 
yince  d'un^  m^i^i^r^  impitoyable  ;  voilà  pqurquoi 
J'argept  j  es\  à  ip  ppuv  pqq,  t^Qdin  que  tous  les 
objets  de  cp9SQmfn,atiQn  y  sont  à  bon  marché.' 

Les  JLjitl^uaiiicins  jr@ss)9i|iblent  pour  leiy*  ma^^ 
niére  de  vivre  aux  San[i<|gitî^nf ,  ou  plu0t  c'est 
)e  ^i^^\^  peuple  ^i;|S  4^15  ])oms  difif  reps  j  seules 
jamt\Q^  prepciî^f!^  ^^  $Qnt  ^^}p$ ^veç  d^s peuples 
sclavop^»  Voiqi  cç  qu'isp  dit  ^P  médecin  qui  les 
^obseryés  j|  y  a  up^  dtliioe  d'a^npi^s. 

«  Le^  ]Lithpapippsf  ):'e$«emhlQnt  ^térieure- 
fi  ment  apx  Po|op^îs  et  ^u]^  Rug^^s,  ja^  ils  sont 
i<  inférieurs  en  tout  à  ces  deux  nations.  Opprimés 
f.  par  la  misère  et  rçscl^y9gp ,  leur  caractère 
f(  physique  même  porte  toutes  les  marques  de 
f(  l'avilissement  dans   leqi^}  U$  sont  tombés. 
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«  Leur  santë  est  meilleure  que  leur  e&té* 
iw  rieur  ne  Fannonce  :  on  remarque  moins  de 
iw  maladies  en  Lithuanie  qu'en  Pologne.  Presque 
M  toutes  les  contrées  qui  avoisinent  la.mer  BaL- 
<i  tique  sont  humideset  marécageuses  ;  cepen-' 
«  dant  les  fièvres  intermittentes  y  sont  râres^  La 
u  plique  et  les  maladies  vénériennes  y  sont  aussi 
if,  moins  communes  que  dans  le  reste  de  la  Po^ 
iu  logne  ;  jparmi  le  bas  peuple  ,  un  dixième  seu-- 
f<  lement  est  attaque  de  la  plique  y  et  dans  les 
a  classes  les  plus  relevées^  i  sur  90  ou  loo. 
jt(  Les  érésipèles^  la  gale ,  les  écrouelles ,  les 
i<  fluxions  de  poitrine^et  les  fièvres  inflamma? 
|K  toires  ^  sont  les  plus  communes  ^  cepen-r 
i(  dant  aucune  ne  l'est  autant  que  les  vers, 
%(  L'usage  de  Ji'inoiCmlatton  est  entiièrement  in-r 
)(<  connu  (i)». 

Les  paysans  de  Litfauanié  se  couvrent  d^in# 
grossière  chemise^  d'un  caleçon^  et  d'un  man- 
teau de  laine ,  qudiquefois  simplement  d'une 
peau  de  mouton.  Leurs  souliers  sont  faits  d'é* 
corce  d'arbre }  leurs  diarrettes  sont  entièrement 
^ie  bois  d'of^me^  sans  un  morceau  de  fer^  et 
inéme  les  brides  et  les  bamois  de  leurs  cbevaux 

(1)  Lafontaine ,  Dissertations  chîrargîco-médlcalesreI«: 
fim  à  h  FologQc ,  en  9  Qeznsnd.  BresUu>  179a. 
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sont  souvent  faits  avec  les  branches  d'arbre  les  , 
plus  flexibles  (i). 

Jetons  un  coùp-d'œil  sur  les  villes  de  cette 
province.  La  capitale  est  Wilna,  sur  le  con- 
fluent des  rivières  Wilia  et  Wilenka.  Cest  une 
ville  très-grande  ,  surtout  en  y  comprenant  les 
deux  faubourgs  nommés  jintokolla  et  Roudais-- 
^Mûî/lapopulaJtion  ne  s'élevait  il  y  a  quelques  an- 
nées^ qu'à  20^900  habitans,  parmi  lesquels  S^oco 
juifs  *,  mais  elle  augmente  ,  et  les  habitans  nous 
ont  assuré  qu'elle  est  de  plu^  de  36,ooo  ame$. 
On  y  trouve  une  mosquée,  une  synagogue, 
trois  églises  russes ,  une  luthérienne ,  une  calvi- 
niste et  trente  -  deux  catholi(](ues  ;  on  voit  pa? 
conséquent  trois  jours  de  repos  dans  une  se^ 
maine.  Toutes  ces  sectes  vivent  en  paix  entre 
elles  ^  le  commerce  absorbe  toute  l'attention  des 
habitans.  Il  y  a  cependant  un  séminaire  tbéo- 
logique  pour  les  Grecs,  une  école  de  naviga^^ 
tion,  bien  mal  placée ,  ce  nous  semble  ,  un  ob- 
servatoire astronomique ,  dirigé  par  le  célèbre 
M.  Poczohut,  associe  de  l'Institut,  et  par-dessus 
tout  cela,  une  université  qm  doit  un  jour  tenir  un 
rang  distingué  parmi  les  écoles  du  nord,  si  tous  ses 
membres  sont  aussi  savans  et  aussi  attentifs  aux 

(1}  2ljKacjyr7i5Jb*\, page  205;  Coxe^^  i*%  Voyage,  et*. 
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progrès  des  sciences  que  ceux  d'entre  eux  que 
nous  avons  Ts^vantage  de  connaître  personnel- 
lement. Cette  université  fondée  par  l'évêque 
yalérien  Protasowit%y  fut  confirmée  par  le  rpi 
f  tienne  Bathori,  ainsi  que  par  le  pape  Gré-* 
goire  XIII.  Elle  n'avait  point  de  faculté  de  mé- 
decine ;  elle  était  tombée  en  dissolution  y  lors- 
que, par  les  soins  de  Stanislas  Poniatowsky ,  et  par 
ceux  de  la  commission  des  études ,  elle  fut  rétablie 
en  1781  ^  sous  le  nom  de  Schola  pr inceps ,  ou 
École-mère  du  grand  duché  de  Lithuanie.  L'em- 
pereur Alexandre  en  a  augmenté  les  fonds ,  il  a 
provoqué  une  nouvelle  organisation,  et  fait 
voyager  quelques  jeunes  professeurs.  Labiblio- 
tbèque  a  été  portée  à  un  nombre*  de  voilâmes 
plus  que  triple  de  ce  qu'elle  était.  Enfin  on  a 
réuni  les  membres  de  l'université  en  une  société 
s  impériale  des  sciences ,  qui  a  déjà  proposé  plu- 
sieurs prix  sur  des  questions  trèsi-bien  choi- 
sies (1). 

On  doit  encore  remarquer  Kowno^  ville  de 
4,000  âmes ,  situées  sur  le  confluent  de  la  Wilia 
et  du  Niémen  j  elle  commerce  en  hydromel  ; 
Trokiy  avec  3,5oo  âmes,  auprès  d'un  maraia 


(1)  Note  donnée  par  des  professeurs  de  Wilna. 
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qui  ne  gèle  jamais  (i) ,  et  Grodnç ,  ville  sur  ï«' 
Niémen ,  autrement  nommée  rivière  de  MemeL 
Grodno  avait  en  1790 ,  a  peu  près  4/)oo  habi^ 
tans^  dont  les  juifs  composaient  environ  le 
quart  ;  on  y  comptait  neuf  églises  catholiques, 
deux  grecques,  ifne  luthérienne,  une  syna-^ 
gogue  y  une  académie  de  médeciàe  ^  un  jardin 
botanique,  une  imprimerie,  et  quinze  fabri-^ 
ques  et  manufactures  en  soieries ,  velours , 
draps,  cire  et  voitures.  Aujourd'hui,  ces  fa- 
briques sont  ruinées,  et  Grodno  offre  l'image 
de  la  misère.  Cette  ville  est  devenue  célèbre  par 
la  dernière  diète  de  la  Pologne  ;  ce  fut  là  que 
les  soldats  russes  forcèrent  les  députés  polonais 
à  signer  le  traité  de  partage  de  1793. 

La  ville  de  Braclaw  ,  sur  les  frontières  de  la 
Sémigalle ,  a  un  château  qui  passait  ancienne-* 
ment  pour  une  forteresse.  Le  mont  appelle 
Friedensberg  (  montagne  de  paix  )  est  situé  à 
un  mille  et  demi  de  Kowno ,  dans  une  foret  cl 
au  bord  de  la  Wilia  ^  il  y  a  sur  son  sommet  un 
Couvent  de  vingt-quatre  hermites  de  l'ordre  des 
Camalduks. Ce  magnifique  bâtiment^  construit 
en  1674^  p^r  Christophe  Pue ,  grand-chanceliel^ 
de  Lithuanie  ,  lui  a  coûté  environ  800,000  écus, 

(1)  Rzaczin&%j^  tt  Staroçolsli,  PoIonia/pagtJiw 
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le  marbre  f^  est  prodigué  j  les  voûtes  et  la  cou- 
pole de  l'église  sont  ornées  d'excellentes  pein- 
tures à  fresque  et  de  tableaux  originaux  des  plus 
grands  maîtres.  Ce  couvent  a  dans  sa  dépen- 
dance un  district  de  3oo  paysans.  Le  fondateur 
V  est  enterré  avec  son  épouse.  La  famille  Pétç^ 
^  on  prononce  Patz  )  est  la  même  que  celle  des 
Pazzi  de  Florence  j  après  avoir  en  vain  lutté 
contre  les  Médids ,  elle  se  réfugia  en  Pologne  ^ 
pu  elle  est  parvenue  aux  plus  grandes  dignités  > 
et  a  même  essayé  de  disputer  la  couronne  au 
grand  Sobieski.  Dans  tout  ce  que  les  Paç  ont 
Élit  construire^  on  reconnaît  le  goût  italien  (i). 

Dans  la  partie  de  la  Lithuanie^  incorporée 
aujourd'hui  à  la  nouvelle  Prusse  orientale  y  il 
demeure  une  peuplade  de  Tartares  qui  ont  leur 
mosquée  k  Wiskupié.  La  république  de  Polo- 
gne leur  avait  donné  en  propriété  deux  staros- 
ties^  de  10,000  florins  de  revenu  chacune  ^  et 
leur  avait  confirmé  à  perpétuité  le  libre  exercice 
de  leur  culte  (2). 

La  Russie  lithuanienne  comprenait  une  partie 
d^s  conquêtes  que  les  grands-ducs  de  Lithuanie 


(1)  Notes  communiquées. 

(2)  Cellarius,  p^e  280.  Lois  et  coattitutions  de  la  diète 
it  1767.      ^ 
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avaient  faits  sur  les  Russes ,  dans  le  treize  et 
quatorzième  siècles.  Les  Palatinats  de  Po/bcÂ:^ 
de  Tfitepsk^  de  Mçislaw  et  de  Minsk  ^  Compo- 
saient ce  qu'on  nommait  la.  Messie" blanche.  Lç. 
palatinat  de  Noi^ogrodek  s^appelaiiX  Hussie-noire. 
L'origine  de  ces  dénominations  n'est  pas  cer- 
taine ;  quelques  auteurs  assurent  que  les  habi- 
tans  de  l'une  de  ces  provinces  s'habillent  en 
blanc ,  tandis  que, ceux  de  l'autre  donnent  une 
préférence  exclusive  à  la  couleur  noire.  D'après- 
cette  étymolpgie ,  le  nom  de  Russie-noire  aurait 
dû  s'entendre  de  toutes  les.  provinces  connue» 
fious  le  nom  de  Petite-Russie  ,  Ukraine ,  Wol- 
Lynie  et  Russie-rouge  j  nous  n'avons  pas  trouvé, 
des  autorités  suffisantes  pour  prendre,  ce  nom 
dans  une  si  grande  extension.  Selon  une  autre 
explication  ,  les  mots  blanc  et  noir  sont  ici  em- 
ployés cojpame  dans  les  langues  tartare,,  turque 
et  autres ,  pour  dénoter  libre  et  vassal  ;  la 
Russie-noire  aurait  été  la  partie  la  plus  ancien- 
nement conquise  par  les  Lithuaniens^  et  les 
provinces  comprises  sous  le  nopi  de  Russie- 
blanche^  auront  conservé  cette  appellation , 
même  après  avoir  subi  le  joug.  D'autres  encore 
expliquent  ce  nom  par  des  raisons  physiques^ 
telles  que  l'abondance  des  forets ,  des  neiges  et 
autres  circonstances  semblables. 
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Qttoi  qtfil  en  soit,  ces  vastes  provinces  offrent 
en  général  des  marais  et  des  forêts  encore  plui 
étendaes  que  la  Lithuanie.  Un  ancien  voyageur 
fi«  vit  aux  environs  de  Polock  que  des  bois  im-^ 
pénétrables  et  des  étangs  immenses  (i).  Le  roi 
Sigîamonii  I«^<  ^  dans  sa  marche  sur  Smolensk  ^ 
fut  obligé  de  construire  34o  ponts  ou  chausséi^sr 
de  troncs  d'iarbres  pendant  Tespace  de  vingt- 
quatre  lieues  (2).  L'état  de  ces  contrées  n'a  que 
très-peu  càangé  ;  les  voyageurs  modernes  évitent 
encore  la  route  de  Polock  ;  quant  à  celfe  de 
Smolensk  à  Minsk,  voif i  le  portrait  qu'un  Fran- 
çais en  a  tiracé  il  y  a  peu  d'années  r  u  les  routes , 
«  dit  ce  voyageur,  sont' dans  le  plus  mauvais 
«  état.  Les  villages, le^  peuple ,  tout  offre  ici  le 
H  spectacle  de  là  plus  grande  misère  :  toutes 
(t  les  habitation^,  ou  au  moins  la  majeure  partie 
«  sont  occupées  par  des  juifs ,  dont  la  mal-pro- 
«■  prêté  ne  peut  être  comparée  à  rien*  Presque 
«  partout,  l»)mmes,  femmes, enfans,  bestiaux, 
»  volailles",  tous  sont  sous  le  même  toit,-  nous 
«  avons  été  plusieurs  fois  forcés  de  nous  arrêter 
(c  et  de  partager  l'unique  appartement  de  la 
tt  maison ,  avec  cette  société  nombreuse  et  dioi^ 
I  ■    ■  ■  ■  «  » ' "      III       \' 

(3)  Fapoifius  j  cité  par  Rxacjsinshif  page  1:^9^ 

14 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


«  sie.  On  trouve  partout  de  l'eau^^q-vie  y  qiieU 
«  quefoû  4a  via  qui  vf^st  p^  exorbitamment 
u  cher ,  mais  rien  k  manger  abiK^lunieBt ,  »  tse 
((  u'est  4an^  les  villes  ^  qui  sqqI  ^irém^ateot 
V  rares;  plusieurs  sopt  décort^es  de  ce  nom  y 
(<  qui  passeraieat  ailleurs  pour, de  misérable 
fc  villages  (i),  » 

Les  terres  cultivées  de  la  Russie^blanche  pro^ 
duiseot  en  fbondaQoe  du  seigle^  de  Torge  de 
Tavoine,  un  peu  de  froment^  beaucoup  de  pojis^ 
de  pois  cbicbes  et  des  navets.  Le  cbanvre  et  le 
bn  y  viennent  bien.  Lçp  ibrôts  sont  remplies 
d'excelleni  bois  de  constru^^tion  y  et  peuplées 
d'ours  y  d'élans  et  d'autres  anipmux.  Le  poisson 
fourmille  dans  les  nombreu^s  i^aux  stagnantes 
çu  courantes.  Malgré  la  rigueur  du  climat  y  les 
abeilles  y  fournissent  beaucoup  de  miel  et  de 
cire(i)*         .     i  . 

.  L'agricuJture  offre  ici  quelques  particularités 
digpes  de  remarque.  Le  fk*oment  est  semé  dans 
la  cepdre  dçs  broi^sailles  que  les  paysans  cou^ 
peut  tousiles  ans-,  depuis  la  fête  de  Saint-Pierrer 
et  3aint-Paul^  jusques  versia  fôte  de  PAssomp* 
tion.  Quelquefois  ils  couvrent  ces  arbrisseaux 

^,1        III    i  11.         .  ■!  I  ■  f 

(i)  Fortîa  de  Piles ,  tome  V. 
(2)  Sfr9if0iUhi,  PoJonis,  pagt  48. 
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coupes  avec  de  la  paille.  Le  printein|>s  suivant , 
^près  Pâques ,  ils  profitent  du  premier  jour 
cfaaud  et  sec  pour  nieltre  le  feu  à  ces  tàs ,  eu 
ayant  soin  tpie  cet  incendie  ne  pénètre  pas  dans 
le  sol  même  ^  et  après  avoir  une  fois  fait  passer 
i'araire  dessus ,  ils  j  sèment  le  froment.  Ils  choi- 
sissent poui^  cette  opération  un  sol  d^jà  bon  par 
itd^nï^e,  et  qui  >  |)âr  cette  sorte  d'engrais ,  de- 
vient d'une  figjrtilité  extrême  (i).  Pour  Forge,  ils 
<^0i^i^ent  dès  parties  où  les  arbres  forment  des 
tiûlUs  épais;  ils  ne  les  cotipent  pas  en  totalité^ 
îk  les  dégarnissent  seulement  de  toutes  leurs 
i^aiidies  qu'ils  entassent  et  brûlent  à  la  manière 
que  notw  Venons  de  décrire.  Voilà  l'origine  d^ 
ces  troncs  d'arbres,  en  partie  brûlés,  qu'un 
'ifoyageur  an^ais  n'd  pu  expliquer  (2). 
-  AprèsaVoir  port^  du  froment  ou  de  l'orgé, 
t^es  champs  essartés  sàbt  ensemencés  en  seigle 
A'hivèf.  On  lafbotf rè  deux  fois  pour  ces  semailles 
'qui  y  d^prés  uiié  vieille  rè^le,  doivent  éire  çom- 
«âencfées  après  la  fête  de  l'Assomjition ,  le  i5 
août,  et  t^rmitiées  avant  la  fête  de  la  naissance 
de  la  Vief ge  y  le  8  se|)ténabre,  sans  qrioi  ils 
ciraitidtàieat  d'avoff  setné  efn  vain.  Pourtant, 

(1)  Aîëi.  Gûagriini ,  dans  le  Foîohîa  dTElzevir ,  pag.  285. 
(a)  Cox€f  !*'•  Voyage  en  Pologne ,  tome  I,  page  io3. 
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quelques  cultivateurs  plus  hardis  ont  introduit 
une  autre  méthode  ;  ils  sèment  au  printemps 
.deux,  parties  d'orge  et  une  de  seigle  d'hiyer  dans 
le  même  champs  ils  ne  moissonnent  la  mém# 
année  que  Torga^mais  le  seigle  qui  ctoîI  à  l'om- 
bre de  l'orge ,  coiùme  un  épais  gazon  ^  donne 
r^^nnée  suivante  le  spectacle  d'une  foret  de  tiges 
surchargée  d'épis^  et  dans  laquelle  on  apercer» 
vrait  à  peina  un  homme  achevai  (i).    .     : 

On  sème  le  seigle  d'été  quelque  temps  apr;ès 
Pâques,  l'orge  et  l'avoine  à  la  Pentecôte,  les 
pois  chiches  avant  la  fête  de  Saint  Piisrre,  les 
navets  à  la  Saint  Jean.  Toutes  ces  semailles  sont 
plus  avancées  dans  la  Russie-noire  que  dans  la 
Russie-blanche» 

Le  peuple  croupit  dans  une  ignorance  et  une 
misère  qiai  le  rapproche  d^  sauvag^w  Un  au- 
teur moderne  a  vu ,  il  y  a  six  ans,  d^  paysans 
des  environs  de  Polock  et  de  Witepsk ,  ^arriver 
à  Riga  couverts  de  peaux  de  mouton ,  et  exté^ 
nué;s  par  la  &im,  quoiqu^s  conduisaient  des 
bateaux  éhargés  de  blés,  pour  le  compte  de 
leurs  seigneurs  ;  ces  pauvres  esclaves  couchaient 
sur  le  rivage  >  sous  de  vieux  bateaqx ,-  ou  dans 
des  cabales  construites  de  débris  de  planches  ^ 

(i)  G ua^nini y  ihii, ,  pûge ^86.  .    :      *" 
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Këes  ensemble  avec  de  Técorce  ;  après  avoir 
vendu  leurs  cargaisons  et  même  leurs  bateaux , 
ils  s'en  retournaient  en  chantant,  aussi  misérables 
iju^s  étaient  venus ,  et  rapportaient  fidèlement 
à  leurs  seigneurs  ou  à  leurs  intendans  de 
grandes  sommes  d'argent  comptant ,  sans  s'en 
approprier  la  moindre  partie.  Ainsi ,  même  dans 
son  plus  profond  avilissen^ent ,  Thomme  con* 
serve  encore  quelques  traces  de  sa  dignité  mo- 
rale (i). 

Les  villes  de  ce  pays  sont  en  petit  nombre , 
mais  il  y  en  a  quelques-unes  d'assez  considéra- 
bles. Mohilew compte  ia,5oo  babitans;  sa  situa- 
tion sur  le  Dnieper  et  ses  fabriques  en  cuir  la 
readent  très-commerçante  ;  elle  est  remplie  de 
pifs,  PFitepsk  sur  la  Duna,  a  les  mêmes  genres 
d'industrie  y  et  on  y  a  compté  i  i,68o  babitans. 
L'une  de  ces  villes  commerce  avec  Riga^  Fautre' 
avec  Gherson  et  Odessa  ^  leurs  communications  ' 
viennent  d'être  rendues  plus  faciles  par  \e  canal 
de  la  Bérésina  qui  unit  la  rivière  de  ce  nom  , 
Fun  des  affluens  du  Dnieper  avec  la  Duna*,  et  par 
conséquence  la  mer  Baltique  avec  la  mer  Noire. 
Poloâk^  Mcislaw  et  Minsk  et  Kiejdanjr  ont  de  ' 

(\)  Zûgê  xu  êinem gemœhlde y  etc.,  c'est-à-dire,  TraîU 
isolés  sur  la  Russie ,  a*,  partie ,  page  1 18 ,  en  ail  1 799. 
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•a  à  4ooO  habitans  ;  la  première  defces  villes  pot-f 
sède  un  magnifique  collège  de  Jésuites  ;  on  sait 
que  cet  ordre  célèbre  a  été  maintenu  dans  la* 
Pologne  russe. 

Parmi  les  villes  de  la  Russie-noire ,  les  plu» 
remarquables  sont  Slonim  y  avec  5ooo  habir-: 
tans  y  et  Sluck  y  chef-lieu  d'un  duché  qui  a  5o- 
lieues  de  France  de  long  y  et  qui^  après  avoir  ea- 
ses  ducs  presque  souverains  y  quoique  feuda- 
'  taîres^  est  venu  à  la  maison  de  RadziwiU  qui 
le  possède.  Cette  maison  considère  le  château  et 
le  duché  de  Nieswitz  comme  son  lieu  d'origine. 
Le  célèbre  Nicolas-Christophe  Radziwill,  à  qui 
nous  devons  un  Voyage,  y  avait  fait  construire 
un  château  superbe  y  avec  des  fortifications  qui 
ont  été  en  partie  détruites  par  les  Suédois,  et  les 
Busses.  Rozanna  est  le  lieu  d'origine  de  la  mai-* 
son  de  Sapiéha  y  presque  aussi  puissante  que 
ceUe  de  RadziwiU. 

Au  midi  de  la  Russie^noire ,  s'étend  la  Polésie  , 
pays  dont  le  sol  est  en  grande  partie  caché  sous 
l'ombrage  des  forets  et  sous  l'eau  des  étangs ,  des 
marais  et  des  rivières.  C'est  une  contrée  pres^ 
qu'inaccessible  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année. 

Les  marais  dont  elle  est  inondée  ressemblent  a 
une  mer ,  etc'est  ce  qui  lui  a  fait:  donner  le  nom 
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ée  Polésie.  Le  poisson  y  abonde.  On  en  ex- 
porte beaucoup  de  fer.  Le  miel  vlj  est  pas  moins 
abondant.  Si  Ton  joignait  la  rivière  deMucha-^ 
wiec  (  Moughavietz  )  qui  tombe  dans  le  Boug, 
avec  la  Pina  qui  se  jette  dans  le  Pripetz,  parle 
moyen  d'un  canal  qui  ne  serait  paâ  long ,  ou 
pourrait  naviguer  de  la  Yistuledans  le  Dnieper, 
et  il  en  résulterait  une  communication  entre  la 
mer  Baltique  et  la  mer  Noire  qui  serait  d'un 
grand  avantage  pour  le  pays.  Mais  déjà  le  comte 
Oginsli  a  réuni  ces  deux  mers  par  le  moyen  d^un 
Cdnal  qui  joint  la  Szczara ^(^ChichaiTai) y  rivière 
qui  se  jette  dans  le  Niémen ,  au  Pripetz  qui 
tombe  dans  le  Dnieper.  Ce  canal  sert  en  même 
temps  à  dessécher  les  vastes  marais  du  district 
de  Pinsk.  Il  commence  k  huit  milles  polonaises 
.  de  la  ville  de  S^lonim  dans  la  Szczara^  traverse  le 
lac  de  Spiznicay  et  se  termine  dans  la  rivière  de 
lajiolda ,  qui  tombe  dans  le  Pripetz  à  sept  mille  s 
de  la  ville  de  Pinsk  :  ainsi  la  longueur  est  de  huit 
milles,  et  tout  cet  espace  se  trouve  sur  les  terres 
de  la  maison  Oginski.  Déjà  en  1787 ,  l'auteur  de 
cette  grande  entreprise  eut  le  plaisir  de  voir 
passer  un  bateau  chargé  de  100  tonneaux  de  sel^ 
allant  de  Cherson  à  Kœnigsberg  (r)* 

(1)  Sirisa,  auteur  j>olonais ,   cité  dans  le  Nord  Littà^ 
rairCy  etC;  par  M.  OlivariuSj  if.  cahier,  page  i5i. 
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Le»  cartes  modernes  représentent  ces  deux 
canaux  comme  ezistans  et  achevés  ;  mais  nous 
n'avons  pas  sous  les  yeux  les  derniers  tomes  du 
Tableau  de  la  Russie  par  M.  Storch^  où  il  c'en 
doit  trouver  une  notice. 

Brzesc,  surnommé  Litewsha  ou  de  Lithuanie, 
pour  la  distinguer  d'une  ville  de  Curavie  qui 
porte  le  même  nom  ^  e$t  moins  connu  par  son 
château  fortifié  y  assis  sur  un  rocher  qui  domine 
le  Bug,  que  par  son  académie  juive ,  fréquentée 
par  les  Israélites  de  toutes  les  contrées  d'Eu- 
rope. Pinsk  y  la  meilleure  ville  de  toute  la  Po* 
lésie  n'a  que  4ooo  habitans  ;  elle  est  située  au 
miUeu  de  marais  immenses.  Les  juifs  y  ont  une 
synagogue.  L'ancien  collège  des  Jésuites  ren- 
ferme une  pharmacie ,  chose  rare  dans  ces  con-r 
trées  désertes.  Le  cuir  de  roussi  qui  s'y  fabrique^ 
passe  pour  le  meilleur  de  toute  la  Pologne. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  langue  lithuanienne  ^  et  principalement 
du  dialecte  samogitien, 

JLjes  provinces  que  nous  avons  décrites  dans 
le  chapitre  précédent ,  sont  en  partie  habitées 
par  une  race  particuhère  dont  les  Lettons  en 
Livonie  ,  les  anciens  Kourons  ou  Courlandais , 
les  Lithuaniens,  les  Samaïtes  ou  Samogitiens  et 
toutes  les  anciençtes  tribus  de  la  Prusse  orientale  , 
forment  des  branches  collatérales.  Cette  race 
diffère  par  son  langage ,  par  son  ancienne  reli- 
gion et  même  par  son  extérieur  des  peuples  dé- 
signés sous  le  nom  collectif  de  race  Finnoise,  et 
que  nous  considérons  comme  les  véritables 
Scythes  de  l'antiquité  la  plus  reculée  ;  elle  dif- 
fère encore  par  les  mêmes  caractères  de  la  race 
Slavonne  ou  des  Russes  ,  Polonais  et  Bohèmes. 
Il  y  a  pourtant  dans  les  dialectes  lithuaniens 
beaucoup  de  mots  slavons  et  plus .  encore  de 
^mots  finnoî§  ;  mais  il  y  a  aussi  une  foule  de 
termes  qu'un  Grec  ou  uu  Romain  comprendrait 
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sans  interprète  ;  enfin   nous  y  ayons  reconnu 
beaucoup  de  mots  gothiques  ou  Scandinaves. 

Comment  les  langages  de  la  Grèce  et  de  la 
Scandinavie  ^  des  Romains  et  des  Scythes  se 
trouvent-ils  mêlés  ensemble  dans  la  bouche  de 
quelques  paysans  grossiers  et  ignares  ^  attachés 
h  une  terre  si  peu  connue  dans  les  fastes  du 
monde  ? 

Observons  d'abord  qu'il  y  a  certainement 
eu  une  langue  universelle  pour  les  colonies 
asiatiques  venues  en  Europe,  une  langue  japhé'-* 
tique  qui,  par  une  suite  de  la  dispension  primi- 
tive des  nations  européennes ,  s'est  partagée  en 
plusieurs  idiomes  y  devenus  à  leur  tour  des 
langues  mères ,  tel  que  le  grec ,  le  slavon,  le 
gothique ,  le  celte.  De  ce  principe  reconnu  par 
les  antiquaires  et  les  philologues  du  nord  ,  il 
s'en  suit  qu'il  peut  se  rencontrer  dans  deux 
dialectes  japhétiques ,  comme  par  exemple 
le  latin  et  le  lithuanien,  des  traits  de  res- 
semblance soit  pour  les  mots  soit  pour  la  syn- 
taxe ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  supposer 
,  aucune  communication  directe  entre  les  peuples 
qui  s'en  servent.  Ces  ressemblances  sont  des 
restes  de  la  langue  primitive  parlée  parles  pre- 
miers descendans  de  Japhet ,  et  qui  n'était  pas 
plus  du  celte  que  du  gothique  ou  du  grec. 
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Après  cette  observation  préliminaire^  bien 
nécessaire  pour  la  plupart  des  antiquaires  fran- 
çais y  tious  allons  considérer  les  singulières  res- 
semblances de  la  langue  lithuanienne  avec  cer- 
taines autres. 

D^abordji  fl  y  ?^  dans  cet  idiome  des  mots  qui 
semblent  choisis  dans  trois  ou  quatre  langues 
différentes  et  d'autres  mots  tout-à-fait  originaux^ 
comme  le  prouve  la  liste  suivante ,  dont  M. 
Niemcéwicz ,  professeur  à  Wilna ,  nous  a  fourni 
les  élémens;  Comme  c'est  une  nouveauté  et 
presqu'une  âécouverte  de  la  plus  haute  impor-* 
tance  pour  Thistoire  de^ langues  et  des  nations^ 
nous  n'épargnerons  point  les  détails  :  les  igno- 
rans  n'ont  qu'à  les  passer  j  les  sa  vans  sauront 
les  apprécier.     .  .  . 


Dieu,. 

,     .       Diêwas, 

En  persan  Dio ,  et  en 
latin  Deus. 

Ciel, 

Dansons. 

Soleil , 

SauU  , 

En  latin  et  en  gothîi^iie, 
sol. 

Lune  , 

• 

En  grec  mené ,  engothi-f 
que ,  màne. 

Feu, 

Ougnis, 

En  latin  ignis. 

Éau, 

ÎVandou  , 

En  danois  if  and. 

Jour, 

Diéna  , 

En  latin  dies. 

Nuit, 

Naktis  , 

JEn  latin  nox ,  en  aller 

lemand  nachi. 

Foudre^ 

^erhuna^  ^ 

,  C'est  du  slavon. 
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Homme  (aa  phy8ii[ue) , 

Zmognut^ 

é    «    «    -    *■    - 

Homme  (au  moral  )  j 

fFiras, 

En  latin  ^fir. 

Femme  ^ 

Zmona^ 

...,..;. 

Père, 

Tiêwas, 

En  grec  theios  ^  en  es- 
pagnol tio ,  en  anglais 
<««,  oncle. 

Mèrc> 

Motina , 

En  danois  modère  en  la- 
tin mater ,  etc. 

Fils, 

SunuSy 

En  allemand  sohn^  etc. 

FiUe, 

Douktié, 

En  grec  thugaéer ,  en  al-, 
lemand^  tochter. 

Frère, 

Brolis , 

En  danois  broder,  et  en 
diminutif  brolilU, 

Sœur, 

Sessau  , 

En  allem. ,  schwéster. 

Nom^ 

fFardas. 

.[./....; 

Mot, 

Zodis^ 

Corps, 

Kounas , 

En  grec  hémos,  le  tronc, 
chez  Eustathe. 

Bent, 

Dantis  , 

En  latin  dens  ^  etc. 

Oeil , 

Aks, 

En  latin  acies,  la  vue. 

Front, 

Kahla* 

Nez, 

Nazis , 

En  latin  nasus ,  etc. 

•  Bouche, 

JBomcEft 

Cœur, 

Sirdis, 

Genou, 

KialU , 

En  grec  slelos,  la  jambe. 

Pied, 

Kojre, 

En  grec  holon,  chez  Eu- 
ripide. 

Pain, 

Duona , 

Je  le  crois ^nnoi$. 

Couteau , 

Peylis  , 

En  danois  p^i/  flèche. 

Coignée  , 

Kirivis* 

.     »     ..*..• 

Arbre, 

Médis. 

Pierre, 

Ahmu  , 

En  grec  afcmofi,  une  en- 
clume^un  objet  qui 
résista?  , 

Or, 

Julsas, 

•     •     »•••••• 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


DE 

LÀ  POLOGjsrt:.                  ail 

3œuf, 

Jantis  , 

Ealaiiajumentum. 

Cheval , 

Arklis, 

Chien , 

Chou, 

Imitatif. 

Chienne  ^ 

Kcde, 

Diminutif  de  canis. 

Chat, 

Katiè, 

En  danois  2;at,  etc. 

Coq, 

Gajrdis, 

En  danois  ^  gale  y  chan« 
ter  comme  un  coq. 

Oie, 

Zansis  , 

En  allemand  gans,  en 
grec  chén.          / 

FoissMi  f 

Zoufi^is* 

Lièvre, 

Zoujrkis, 

En  anglais  5^f/t,rapide. 

Anguille , 

Oungouifii 

;^  En  latin  an^/s. 

Etre, 

BoutL 

Avoit , 

Touriétu 

AMer, 

Er'*. 

En  grec  elmi ,  je  vais. 

Donner, 

Douti , 

En  grec  don ,  donne. 

Voir, 

Matiti^ 

Se  rappeler , 

Atminti, 

En  danois  ad  minde,ea 
mémoire.  . 

Méchant  (aâjectif). 

Piktas,    ' 

'  En  céke  pîk,  piquer.  * 

Bob, 

Giaras  , 

En  grec  ^«rfls,  honneur, 
geraosj  honorable(x). 

Grand, 

Didis  , 

En  grec  df  os,  divin,  dis, 
Jupiter,  l'air. 

Petit, 

Mazas, 

En  français  mazetie , 
peut-être  d'une  racine 
celtique. 

Koir, 

Joudas , 

En  grec  ioeidhy  noir, 
pourpre  très-foncée. 

(i)  Paurais  pu  rapprocher  plus  ces  deux  mots,  si  en  adop- 
tant le  dialecte  corrompu  des  Grecs  modernes,  j'eusse  écrit 
les  sons  grecs  ainsi ,  giraos. 
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Vcrd,  Zaliê .     ,    ^ 

Bleu,  Mielinas,    En gtec mêlas, mélaneg^ 

noir,  bleu  foncée 

BiajK,^  Baltes^      En  ancien  gothiqtte>frct^ 

cl^r^  le  dieu  lumineux^ 

Pesant ,  Sunlus  ,     En  danois  sunhen,  coul^ 

à  fond,  partiel^  du 
verbe  sjrnhe,  ancien- 
nement siunke.  • 

Léger  ^  Lengous ,    En  latin  levés  y  léger, 

Unis ,  doux,  etc. 

Prompt  f  Grajrtas ,    En  grec  irataipous,  qui 

a  les  pieds  robustes. 

Les  taolSy  dans  cette  liste  ^  qui  ne  correspon- 
dent à  aucun  mot  des  langues  qui  nous  sont  un 
peu  familières ,  ou  du  moitis  connues ,  ont  sans 
doute  quelque  rapport  avec  les  idiomes  finnois. 
Outre  ces  mots  fournis  par  M.  Nièmcewitz, 
nous  avons  trouvé  «dans  Michahn,  un  passage 
où  cet  auteur  assure  que  les  substantifs  latins 
aer,  ros ,  aurora^semerij  linuniy  avéna^  pécus^ 
oviSy  roUtj,  çQrbiSf  callis  ^  etc .  ;  les  adjectifs  Zem , 
tenuis;  juvenisy  sertis  (de  senex)  ;  les  parti- 
cipes tractus  ,  versus  j  sutus  et  mer  dus  ou  mer^ 
sus  avec  leurs  composés  ^  et  les  numériques 
primusi  y  unus  j  duo  y  très  ^  (juatuor  j  quinque  ^ 
sex  ^  sepêsm^  m^mSent  précisément  fat  même 
chose  en  lithuanien  (i).  N'ayant  pu  consulter 
^ 

(i)  MichaL  Fragmina^  page  23  de  l'édition  de  Grasscr , 
ou  dans  la  Pelonia  Elzevir ,  page  aG5^ 
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sur  la  vérité  de  ces  assertions ,  aucun  Lithua- 
nien^ nous  n'osons  pas  y  ajouter  une  confiance 
entière.  Mais  nous  allons  mettre  sous  les  yeux 
des  savans  un  échantillon  de  la  grammaire  de 
tcette  langue  « 

Cçnjugaison  duverb^  boi^ti^  êti^e. 

Prés.  Ind.  —  Ach  esoUj  je.  suis.  Tou  esi,  tiï 
es*  lis  ir  j  il  est  (/f^  celui,  en  latin ^  er^  est,  en 
danois).  Me$  essam,  nous  sommes.  lous  essai ^ 
vous  êtes  (Vou,  vous ,  en  anglais).  A  ni  ira ,  il$ 
êout.jinos  irUj  elles  sont. 

Imparfait  et  parfait^prétérit,  —  Bùuwau  j  j  é 
ÏJis'fbouwajTj  bouwaj  ^^hxT.Bowî^ome^  bouwote, 
bouwo.  (C'est  évidemment  de  la  même  racine 
que  \e  fui ^fuimus 9  etc.  des  Latins).  < 

Parfait. , —  EsoubouwiSy  au  masculin  ;  esou 
bouwousi,  au  féminin*.  Voyez  le  participe  ci-* 
dessous. 

Imparfait  fréquentatif .  -^  BoudawaUy  j'ëlaîs 
Souvent;  boudatvdjr ,  boudawaj  plur.  Bouda'^ 
wom  J  bouddwot  ^  boudawo.  .     . 

Futur,  —  Bousiouj  je  serais  boU(Sij  bous; 
plur.  bousetn,  bouset^  bouse. 

Dans  tous  ces  tems  de  l'indicatif  on  remarqun 
uue  certaine  ressem^^lai^  avec  la,  forme  deâ 
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verbes  latins  et  grecs,  surtout  dans  la  première 
et  seconde  personne  du  pluriel,  ainsi  que  dans 
la  seconde  du  singulier  ;  mais,  la  troisième  du 
singulier  et  du  pluriel  du  présent  est  de  l'ancien 
gothique  tout  pur. 

Impératif.  —  Bauk^  sois.  Tegoul  bous^  qu'il 
soit.  Boukiem ,  Soyons  ;  boukiety  tegoul  bouse. 

Présent  du  subjonctif.  —  Kad  bouciOj  que  je 
sois  f  kad  boutomiy  kad  bouton.  Plur.  kad  bou- 
tonmemj  kad'boutonmetj  kad  boutonme.  (  Le 
kad  de  ce  mode  ressemble  bien  au  quod  con- 
jonctif  des  Latins). 

Futur  du  subjonctif,  — ^  Boucio,  je  serais,  et 
ainsi  de  suite  conime  le  précédent. 
,  Participes.  —  Esas,  celui  qui  est;  èsanti , 
,  celle  qui  est. iffoi^u^V^ celui  qui  a  été;  bouwousij 
celle  qui  a  été*  Bousis^  celui  qui  sera  ;  bousenti, 
celle  qui  sera.  Ces  participes  sont  très-bien 
formés  et  donnent  à  k  langue  samogito-litbua- 
nienne  un  avantage  très-réel. 

Kous  ne  donnerons  pa«  toute  la  conjugaison 
du  v«rbe  tourietij  avoir  ;  nous  observerons  sreu-^ 
lement  que  ce  verbe  est  plus  complet  que  celui 
d'être  et  parfaitement  régulier.  11  a  un  impar- 
fait touriedawau  ^  j'avais,  etc. ,  et  un  parfait 
prétérit ,  ou  si  l'on  veut  un  secfond  aoriste  grec  ; 
touriejau^,  j'eus,  tourU^et ^  touriejre  ;  plur.  tou*" 
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tîejrùm ,  touriejrot^  touriejo.  U  y  a  un  autre  par- 
fait ^  esou  tourieiùy  j'ai  eu ,  ou  littéralemëntyd 
suis  ayant  euj  car  tourieis  ^  fem.  tourieiousi, 
est  un  participe  actif  de  ce  même  verbe,  et  si- 
gnifie :  qui  a  eu  ;  ce  participe  a  son  corrélatif  au 
passif,  tourietaSy  jfém.  tourieta  j  que  l'on  a  eu 
ou  eue.  Certes,  voilà  deux  participes  très-utiles 
à  la  concision  et  à  Télégance  du  style ,  et  qui 
manquent  aux  langues  les  plus  cultivées  et  les 
plus  célèbres; 

La  langue  samogitienne  possède  encore  uû 
autre  avantage.  Presque  tous  les  verbes,  au 
moyen  d'une  certaine  ipflexion  finale,  prennent 
un  caractère  presque  semblable  à  celui  que  les 
grammairiens  latins  désignejit  par  le  terme  de 
verba  prœgnantia.  Nous  n'en  citerons  que  4eux 
exemples  :  ...  .    - 

Skajrtiti^  lire,  -r-  Skaftidintl ,  faire  lire.. 
PF^algitij   manger.    —    Walgidinti  ;    fair^ 
manger.       .  •     ^       .: 

Mais  c'est  surtout  par  sçs  déclinaisons  que 
cette  langue  ressemble  au  grec  dorien  et  éolién , 
de  la  manière  la  plus  frappante!  Voici  ^  deux 
exemples  on  paradigme ,  dans  lesquels  l'article, 
h  nom  et  un  adjectif  soat  déclinés  ensemble.  / 
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DECLINAISON   DU    ITASCULIN* 

Singulier. 

NoimncCîf.  Tat  emogout  ^aras  /  oet  boramo  farav^ 

Génitif.  To  2mogow9  giara.  • 

Datif.  Tarn  zmogouy  giaram. 

Accusatif.  Tan  zmogou  giara. 

Vocatif.  O  zmogaw  giaras. 

AUatif.  Téumi  Bmpg^umi  giartm. 

Locatif.  Tame  zmogouye  giaramê  ,  ç'est-à-Aie  dan* 
.  .  eet  JiominQ,  braye» 

Pluriel. 

Namhiati&  Tie  zmonejs  giari  s  «es  homnies  Imreac 

Génitif.  Toun  zmoniou  giarou. 

Datif.  Tiems  zmàniems  giaoiems. 

A<  ctitsatif*  Thus  zmctnous  gtara». 

Vocatif.  OzménesgiarL 

Ablatif.  Tiemis  zmoniemis  giaray^l 

hookrtf*.  Tousê  zmom0iê$*  giarouti. 

DÉCLINAISON  DU   FÉMININ. 

^  *  Singulier. 

i 

If oU|Uiati£  Ta  zména  giarâ  y  cette  femm^  brare  ouboxmer 

Génitif,  Tos  zmonos  giaros. 

Datif..  Tay  zmonay  giaray. 

Accusatif.  Tan  zmonâ  giàra.  Voye2  !•  nonnnati^ 

Vocatif.    •  .Q  zménà  giara. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


DE    LA;  POLOGNE 

Ablatif. 

Ta  zmonâ -giâva  (i). 

Locatif. 

Toi€  zmondie  giavifii.  . 

Plurml. 

Nonynatîf. 

Taà  Xmônas  gmrâs. 

Génitif. 

Toun  zmonà  u  gi  a  ro  u . 

Datif. 

Tomt  smmoynt  giarûrm. 

Accusatif. 

Tas  a^monas  giârds. 

Vocatif. 

0  zmonas  giaras. 

Ablatif. 

Tomis  zmonomis  giaromisJ 

Locatif. 

Tvse  zmonàse  giarose. 

aa7 


Les  traits  â^  Tessemblauoe  que  ces  déclinai- 
sons offrent  avec  celles  du  grec  et  du  latin  y 
sont  trop  frappaâs  et  trop  oonîbreux  pour 
ne  pas  être  aperçus  au  preiuier  t:oupHd'oeil  par 
tons  ceux  qui  connaissent  ces  deux  langues  sa-* 
vantes.  L'arti^e  du  nominatif ^  génitif  et  de 
Taccusatif ,  c'ôst-à-dir§  des  cas  les.  plus  essen- 
tiels du  mot^  sqnt  pris  du  grec  ancien  avec  très« 
peu  de  changemens.  Les  premiers  Grecs  di- 
saient*: tos  ^  te  j  ton;  au  lieu  de  hos,  hé  y  hon^ 
et  c'est  ce  pronom  qui,  prononcé  d'après  le  dia- 
lecte dorique  et  éolien,  a  £>rmé  les  articles  tas 
et  ta  du  nominatif  samogitieû.  Les  inflexions  du 
mot  lui-même  se  retrouvent  presque  peut  tous 


(i)  Ici  nous  craignons  de  n'avoir  pas  bien  déchiffré  le 
HUmuscrit  de  M.  Ni$mcémc2  ,  d'où  nous  tirons  ces  détailc; 

i5» 
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les  cas  dans  les  diverses  déclinaisons  delà  langue 
grecque;  par  exemple,  le  génitif  ^d  smogaàu^ 
est  semblable  à  celui  de  plusieurs  mots  grecs  ^ 
surtout  d'après  le  dialecte  dorien.  Le  datif  du 
singulier  y  le  nominatif  et  l'accusatif  du  pluriel 
ont  encore  une  (arme  tout-à-fait  grecque.  Les 
ablatifs  du  pluriel  sont  à  la  fois  semblables  aux 
ablatifs  latins  et  grecs. 

G«t  hellénisme  induirait  un  antiquaire  systé- 
matique y  Anglais  ou  Françiiis,  à  chercher  l'ori- 
gine des  Lithuaniens  dans  la  Grèce;  mais  nous 
^ons  nou»  prémunir  d'avance  contre  toute'  hy- 
pothèse de  ce  genre ,  en  observant  que  far^ 
ticle  et  l'adjectif  des  mots  vamogitiens  offrent 
au  datif  du  singulier  une  des  formes  de  l'an- 
cien gothique  ou  Scandinave  ;  car  les  Goths  ter- 
minaient leur  dflftif  en  otn ,  comme  on  voit  en- 
core par  r£dda  islandaise  et  par  les  autres  vieux 
écrits  en  cette  langue. 

Ge  n'est  pas  encore  tout-  Le  septième  cas  de 
la  déclinaison  samogitienne^  qui  exprime  le  sens 
de  notre  prépoâtian  dans  y  répond  à  peu  près, 
pour  l'usage,  au  septième  cas  des  Russes,  ap- 
pelé prépositif  par  les  grammairiens  de  cette 
nation  (i)*;  mais  la  forme  en  est^^ecque,  ait 
moins  au  plurieL 

^i)  Heym  ,  Grammaire  riiase.  Riga^  i/B'^» 
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'    Là  manière  de  former  le  comparatif  et  le  su- 
perlatif est  particulière  à  là  langue  samogitîenne; 
De  piktas ,  méchant ,  on  fait  pikt^snis  ou  plutôt 
pihtesniSj  plus  méchant  ;piktiausi$j  le  plusmé^ 
chant.  De  même  giaras^  bon,  forme  giaresnis  ^ 
meilleur,  giariausis  ^  le  meilleur.  On  peut  ren- 
dre tous  les  adjectifs  déterminés ^  en  ajoutant^ 
syllabe  is  qui  paraît  faire  l'office  d'un  article  ; 
par  exemple ,  de  piktas  ^  méchant ,  on  ÏQxtpik" 
tasis^  le  méchant.  Précisément  comme  les  Da- 
nois font  de   mand  ^  un    homme  ,   manden  ^ 
l'homme.  Cette  singularité  de  la  langue  samogi- 
lîennela  rapproche  dope  des  idiomes  gothiques. 
Voilà  les  faits  que  nous  livrons  à  la  discus- 
sion des  savans.  Il  est  impossible  de  mécon- 
naître dans  cette  langue,  jusqu'ici  peu  connue, 
et  qui  de  jour  en  joiir  devient  moins  familière 
aux  Lithuaniens  et  aux  Samogitîeps  eux-mêmes, 
il  est  impossible ,  dis-je ,  d^  méconnaître  les  élé- 
mens  d'une  langue  européenne  ou  japhétiquê , 
collatérale   des  langues  gothique,  slavonne  et 
grecque.  Ces  élémens  précieux  peuvent  sçrvir 
à  lier  ensemble  les  langues  en  apparence  les 
plus  différentes,  à  découvrir  le  fil  subtil  de  leur 
çarentéetàdevineFlamarchequi  les  a  conduites 
à  leur  état  moderne.  Par  exemple,  l'origine  et  là 
jdégénération  du  Verbe  sumoxx  esse  se  trouvent 
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)e  pense  évidemment  démontrées  par  ce   ta- 
bleau parallèle  : 

Grec.         Latln^    Lithuanien.    Rosse.       Gothique. 

lEimi  fjesms,  Sum,       Achésou.     la  esm,         lager. 
Bis,  tu  es.'      Es,  Tou  êsi.        Tui  est.        Du  est. 

Es ti,  il. est.      Est,         Jisir.  On ^  est.       Haner» 

Il  est  clair  que  le  sum  des  Latins  n'est  qu'une 
abrévijition  d'un  ancien  présent  qui  a  dû  être 
esum  ou  essum  ,  d'où  vient  naturellement  l'ia- 
finitif  esse  en  lafin  ^  ainsi  que  le  présent  esou 
en  lithuanien^  et  le  futur  esomai  en  grec. 

Le  verbe  être  comprend,  en  samogitien  comme 
dans  beaucoup  d'autres  langues ,  les  restes  réu^ 
Dis  de  deux  verbes  incomplets.  L'infinitif  bouti 
qu^on  prononce  presque  vputiy  se  retrouve  dans 
le  russe  buf  ^  être,  dans  l'allemand,  biiiy  jo 
suis  ,  et  dans  l'anglais  4e,  prononcez  bi  ^  être* 
D'un  autre  côté  les  imparfaits^  ou  pour  mieu:( 
dire  ,  les  àpristes  de  ce  verbe  samogitien,.  dans 
.  la  première  et  seconde  personne  du  pluriel , 
Joww^o77ze,ic>ttTvo^,rappellentincontestablement 
le  fkimus  ^  fuis  te  du  latin.  Voilà  donc  encore 
un  anneau  d'affiliation  bien  reconnu  entré  les 
idiomes  grecs  et  gothiques ,  entre  les  deux  lan^* 
gues-mères  du  midi  et  du  nord. 

Je  ne  saurais  pas  dire  si  la  langue  s^^ino^gi-» 
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(ienne  offre  quelques  ress^mblaiices  UTeô  las  fai-* 
blés  et  obscurs  restes  de  Fidâpine  que  {>aiiaient 
les  tribus  celtiques ,  tribus  nomadiques  et  sau« 
vages ,  rejetées  peu  k  peu  vers  les  extï^mités  oe^ 
cidentales  ^  et  opprimes  même  dans  uue  grande 
partie  de  k  Gaule  par  les  Belges  ou  JVelçhes 
de  la  race  gothicVger mauique.  Par  iin^  ridi-»- 
cule  exagération^  par  uncbariatanisme  maniftste 
et  révoltant  ^  par  des  prétentions  universelles  et 
par  cela  méaie  indignes  d'aucune  attention ,  1^ 
Pelloutiers ,  les  Courts  du  Gébélin  et  leurs  ob^ 
curs  copistes  ont  réussi  a  faire  absolument  xaé* 
priser  dans  l'Europe  savante  les  antiquités  ctl^ 
tiques.  Mais  en  abandonnant  l'absurde  bypo^ 
thèse  de  la  fn^éexistence  d'une  langue  cdtîque 
imai;inaire  «•  dans  toute  F  Europe  n  ^  et  même 
selon  un  des  sa  vans  Bas  *-  Bretons^  k  dans  éout 
riiémispkere  boréal  »  ;  en  se  bornant  modeste-» 
ment  à  rechercher ,  distinguer  et  coordonner 
les  restes  très  -*  obscurs  et  très  *-  mélangés  des 
idiomes  celtiques  de  laBretagne ,  de  l'Auvergne^ 
du  jpays  de  Galles  et  de  l'Iriande  ^  les  antiquai» 
res  Bas-Bretons  pourront  sans  doute  trouver 
quelque  analogie  entre  leur  langue  chérie  et 
celle  des  Lithuaniens.  J'offre  de  bonne  foi  mes 
fragmens  sur  les  mœurs  et  l'idiome  de  ces  peu- 
pied  aux  dificussions  de  cei  antiquaires ,  en  deh 
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sirant  plutôt  qu'en  espérant  qu'ik  se  bornent 
k  n'en  tirer  que  des  conclusions  raisonnables. 
L'origine  de  cette  race  à  laquelle  les  Let- 
tons^ les  Lithuaniens ,  les  Courlandais^les  Sa* 
mogitiens  et  les  anciens  Prussiens  appartiennent^ 
est  une  des  questions  les  plus  difficiles  de  l'his- 
toire Européenne.  Ces  peuples  font -ils  partie 
de  la  race  des  ff^endes  ou  f^énedeSy  les  plus 
anciens  habitans  connus  des  bords  méridionaux 
de  la  Baltique  ?  Ou  auraient-ils  pris  naissance 
par  un  inélange  des  Vénedes  ,  des  Finnois-Es- 
tohiens  et  des  Goths?  Forment-ils  une  race  tout-* 
à-fait  distincfte  y  et  dans  ce  cas  doit-*-on  considé^ 
Tet  cette  race  comitîfe  la  souche  des  Hernies  , 
ou  ceux-ci  ne  sont-ils  que  les  cônquérans  go- 
thiques de  ces  contrées?  Ne  serait-ce  pas  plutôt 
l'ancienne  race  sarmatiqiie  y  collatérale  des  Scy- 
thes et  alliée  des  Gètes,  qui,  repoussèe  peu  à 
peu  parles  Slavons,  se  serait  réfugiée  dans  ces 
contrées  ?  Il  est  certain  que  les  mots  scythiques 
d'Hérodote  et  de  quelques  autres  historiens  grecs 
ne  semblent  se  retrouver  que  dans  \e%  idiomes 
finnois,  et  peu t-^étre  aussi  dans  le  htbuanien  , 
comme  BajerMdi  observé.  Si  les  races  finnoises 
sont  leg  restes  des  Scythes,  la  race  lithua- 
nienne serait  assez  probablement  un  reste  des 
Sarmates ,  et  Ton  retrouve  ici  en  Prusse  les  Ga^ 
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Undiefis  ^%  les  Sudini  de  Ptolémée,  ei>  Livon^e 
les  P^endes,  et  peut-être  les  Jazjrges  dans  le« 
jAtzwinges  die  la  Ppdlachie.  Eqfia  k  véritable 
nom  des  Saraogitîenç  est  dans  leur  langue, 
d'après  Fortographe  de$  PoloHaîs  szamaîte^  ^ 
prononcez  chamaîtes  ^  et  il  signifie  les  habitans 
d'un  pfiys  bas  y  ce  que  la  Samogitie  est  par  rap- 
port à  la  Lithuanie.  Or,  ce  nom  pourroit  bien 
être  le  même  que  celui  des  Sarmates,  oti  comme 
Denys  le  Pérîégète  et  Eustathe  récrivent,  de» 
*Sarkàtés.  Cette  dernière  hypothèse  eïige  qu'oa 
regarde,  contre  une  opinioh  jusqu'à  présent^ 
très -commune  ,  les  Sarmates  et  les  Slavons 
comme  d^ux  races  distinctes*.  Car  la  langue  li- 
thuanienne,  telle  que  nous  l'avions  retracée', 
digère  extrêmement  du  poloi)^is  et  \lu  russe. 

Nous  prouverons,  dans  notre  préciis  histo- 
rique^ comment  toute  la  géographie  et  toute 
l'histoire  ancienne  de  ces  contrées  s'éclaircissent 
et  se  simplifient  par  cette  h|^pothèse  que  noun 
esperoiîs*  tr^rnsformer  en  iine  vérité  inconles-. 
table. 
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CHAPITRE  XVÏ. 

'  U  Ukraine  y  la  fFolh^rde^  la  Russie^Rouge.^ 

JLIe  tout  Taocieu  royaume  de  Pologne^  ik  nou^ 
reste  k  décrire  la  plus  belle  partie^  celle  qui 
avoisine  la  Turquie  d'Europe  et  qui  reoferme 
)es  palatinats  de  Russie  jet  de  Beh ,  avec  la  terre 
libre  dje*  Chelntyle  palatinat  de  FP^olhjrnie,  qui 
forme  une  province  du  même  nom,  enfin  ceux 
de  Kiovie^  de  Brficlaw  et  de  Haute -^Podolie^ 
compris  asse:^  souvent. sous  le  nom  àHUJkraine ^ 
c'est-à-dire  de  provinces  frontières,  (i^. 

Le  sol  de  ces  contrées  plus  élevé  et  moins 
humide  que  celui  de  Litbuanie,  jjouit  encore  de 
rinfluence  d'un  climat  plus  méridional;  car 
l'Ukraine  polonai^  sVlend  à  peu  près  du  4^^  ^^ 

m^     i    !■  j I ■'  1 1 H    ■!■       I    _       Il  ■  I 

(i)  Nous  ne  doimoii&  point  le  tablena  détaillé  de«  divî^ 
eions  établies  par  les  Russes^  parce  qu'elles  ont  changé 
quatre  ou  cinq  fois.  Muller  donne  aij^  les  gouvememena 
pour  Fan  \%oB:Mittau  <ttt  Couriande;  WUna  et  Sionim,, 
fn  Lithuanie;  Polock  ^  Witepsh  et  Minsk  ^  en  Russie 
blanche  et  noire  ;  Wplynsh ,  en  WolhyBie  j  Kamenitz^ 
Fodolshi  et  KiWj  en  Ukrainç^ 
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Sa'^  degré  de  latitude ,  ce  qui  correspond  aux 
parallèles  de  Londres  et  de  Paris.  Néanmoins^ 
il  paraît  que  le  climat  n'est  guère  plus  tempère' 
que  celui  de  Holstein  y  auquel  il  ressemble  d'ail- 
leurs par  rhumidité  de  l'hiver.  Toute  sorte  de 
blës  croissent  ici  en  abondance  ;  la  terre  ne  de^ 
mande  que  d'être  légèrement  renmée.,  pour 
rendre  les  semences  avec  usure.  Beaucoup  de 
^ains  rendent  ici  5o  à  60  pour  100  ;  l'on  se  dis-- 
pense  généralement  d'employer  de  l'ongrais-Uno 
motte  de  terre  se  couvre  en  trois  jours  d'un 
gazon  épais  (i).  Linné  pense  que  les  Gotbs  ont 
apporté  d'ici  plusieurs  plantes  en  Scandinavie, 
telles  que  le  lupidus  ,  thumulus  ,  le  spinacia" 
clhacéa  ,  ïalriplex  liortensis  ,  C-arthémisia  , 
le  dracunculus  et  autres  (q);  mais  plusieurs  de 
€}es  plantes  croissent  spontanément  jusqu'en 
Eussie-Blanche  et  en  Petite  Pologne  (3).  Il  est 
vrai  que  toute  la  végétation  offre  en  Ukraine 
plus  de  vigueuf ,  de  variété  et  de  magnificence. 
Les  â.eurs  y  abondent  et  y  parfument  l'air  de 
leurs  arômes  divers.  L'herbe  s'élève  dans  les 
prairies  assez  haut  ^  pour  ne  laisser  apercevoir 


(1)  Rzaczîns^ïy  pages  65  et  66. 
(3)  Fhilosoph.  Bot.  sect.  9. 
(3)  Q^agmni  et  Rzaci^inihip 
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que  les  cornes  du  bétail  qu'on  y  mène  paître.  Le 
romarin ,  le  thym ,  les  asperges ,  les  potiron^, 
-viennent  sans  aucune  culture  et  de  là  plus  belle 
qualité.  Il  y  croît  des  vignes*,  mais  Fon  se  soucie 
i)eu  de  les  cultiver.  Les  forêts  contiennent  des 
chênes,  des  mélèses  et  d'autres  espèces  de  bois  , 
elles  ne  sont  pas  partout  en  bon  état  j  on  y 
trouve  beaucoup  de  chevaux  sauvages  et  des 
suhak  y  espèce  de  chèvres  sauvages. 

On  ne  saurait  mieux  peindre  l'extrême  impor- 
tance dont  ce  pays  peut  devenir  pour  la  France 
"et  pour  l'Etapire  Ottoman  ,  qu'avec  les  paroles 
d'un  polonais,  M.  de  Malekeushy  (j). 

i<  Les  productions  abondantes  et  variées  de 
la  Pologne  ne  furent  long-temps  exportées  que 
par  la  mer  Baltique.  Dans  les  dernières  années 
'  de  son  existence  politique ,  les  Polonais ,  fati- 
gués de  la  taxe  énorme  dès  douanes  du  gouver- 
nement prussien ,  commençaient  à  se  persuader 
que  la  voie  de  la  mer  Noire  serait ,  de  toutes  les 
manières,  bien  plus  avantageuse  pour  leurs  in-? 
téréls.  L'ancien  gouvernement  de  France ,  ins- 
truit de  la  fertilité  des  provinces  méridionales 
de  Ja  Pologne  y  et  de  l'importance  de  leurs  pro- 

■      Il  ^  .111  i      m 

(i)  Ces  observations  se  trouvent  dans  un  numéro  du 
Journal  des  Débats  de  fructidor  an  lo.  Voyez  aussi  VE$sai 
sar  le  commer:e  de  la,  mer  Noire  ^  par  M.  i^Anthoine, 
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duils  pour  la  niarme  et  le  commerce  français  ^ 
se,  préparait  à  encourager  les  Polonais  dans  cette 
nouvelle  entrepri^^^  mais  ce  ne  fut  qu'un  aperçu, 
et  le  cabintt  de  Versailles  ne  Teut  que  dans  sa 
caducité. 
.  «  Ces  provinces  forment  presque  la  moitié  d© 
l'étendue  de  la  Pologne.  Trois  gramdes  rivières  lés 
arrosent  ;  le  Niéper  ou  Boristhène ,  le  Bog  et  le 
Nias  ter.  Ces  trois  fleuves  parcourent  une  bien 
plus  grande  étendue  de  pays  que  le  Niémen  et 
la  Vistule,  seules  grandes  voies  du  commerce 
par  la  mer  Baltique ,  et  les  contrées  qu'ils  par- 
jcourent,  malgré  la  culture  négligée ,  pourraient 
être  appelées,  à  juste  titre,  la  terre  promise  pour 
les  premier^  besoins  de  l'homme. 

«  Pour  prouver  l'abon^^^ice  en  denrées  de  ce 
pays ,  il  suffirait  de  dire  que  l'Ukraine  seule  a 
pourvu  à  la  subsistance  des  armées  russes  pen- 
dant toutes  les  dernières  guerres  avec  les  Turcs, 
u  Les  bois  de  construction  ^y  trouvent  d'une 
fort  grande  ancienneté  et  en  grande  abondance. 
On  pourrait  s'en  convaincre  par  les  rapports  du 
maître  mâtcuç  de  Toulon  ,  envoyé  exprès  pour 
visiter  les  forets  de  ce;  pays.  Des  ,mats  arrivés 
par  Riga  sont  i8  à  20  mois  pour,  être  tiians- 
portés  de  ces  forets  par  la  mer  Baltique ,  tan- 
dis que  par  la  voie  de  Kherson  ils  sont  arrivés 
«n  3  mois  k  Toulon ,  suivant  l'essai  q;ue  ût  faira 
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l'ancien  gouvernement  français  ;  et  le  calcnl  de 
M.  d'Anthoinc  a  prouvé  arithmëtiquement 
que^  pour  les  mâtures  polonaises,  la  voie  de 
Cherson  est  bien  préférable  à  celle  de  Riga. 

((  Les  salaisons  de  l'Ukraine  valent  bien  celles 
dlrlande,  et  le  bas  prix  du  bœuf,  ainsi  que  du 
sel  de  Moldavie  et  de  Crimée,  permet,  sui- 
vant les  expériences  faites ,  de  les  livrer ,  à 
Akerman  on  à  Gherson,  à  moitié  meilleur  mar- 
ché qu'on  ne  les  achète  sur  les  Ueux  en  Irlande. 

i<  Le  chanvre  pour  voiles  et  cordages ,  le 
crm ,  les  laines  communes  y  les  toiles  blanches 
et  grises ,  et  celles  d'emballage  ;  les  cuirs  crus 
et  tannés,  sont«n  grande  quantité  dans  ce  pays.* 

M  Le  salpêtre,  le  goudron  ^  le  suif,  les  huiles^ 
de  chanvre  et  de  lin ,  le  roid ,  le  beurre  fon^lu  , 
les  graisses  de  cochon  et  autres ,  le  houblon ,  la 
pohp-résine ,  les  eaux-de-vie  de  grains  ,  y  sont 
très^abondans.  ' 

«  lies  dres  sont  à  si  bas  prix  dans  l'Ukraine  , 
que  les  marchands  autrichiens  les  font  venir  par 
terre  de  cette  province  jusqu'en  Gallicie,  d'où 
ik  les  transportent  également  par*  terre  ,^  à  tra- 
vers la  Moldavie  et  l'Autriche,  jusqu'à  Trieste , 
où  il?  les  vendent  encore ,  malgré  ces  trans- 
ports énormes ,  et  toujours  par  terre ,  avec  un 
bénéfice  considérable. 
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M  Le  tabac  de  l'Ukraine  est  excffllent  ;  on  ^i 
à  fait  un  essai  en  France  en  1757^  et  il  fut 
trouvé  presque  égal  à  celui  de  Virginie. 

((  La  potasse  et  la  yedasse ,  qui  depuis  long- 
temps sortent  de  la  Pologne  par  les  ports  de 
Dantxick ,  Kœnigsbetg  et  Elbing. ,  sont  encore 
des  productions  de  l'Ukraine.  Il  «st  aisé  de  voir 
ce  que  la  différence  du  transport  par  la  Bal- 
tîqtie  ou  par  la  mer  Noire  ,  doit  mettre  de  dif- 
férence dans  le  prix* 

«  Ces  pay»^  qui  présentent  une  si  grande  ri- 
chesse en  denrées  'de nécessité^  sont  presque  en- 
tièrement privés  de  manufactures  ;  et  le  cdm- 
merce  français  trouverait ,  par  la  mer  Noire , 
un  débouché  également  avantageux  aux  deut 
•P^ys?  en  draps,  soieries,  quincailleries,  vins, 
huiles  fines ,  liqueurs ,  sucre  ^  café^  les  épice- 
ries ,  les  drogues  de  médecine  et  de  teintures ,  etc. 
Les  tentatives  déjà  faites  avant  la  révolution,  ont 
prouvé  de  quelle  importance  serait  ce  commerce 
pour  la  France ,  et  principalement  pour  les  dé^ 
partemens  situés  sur  la  Méditerr^iciée. 

«  Le  pavillon  français  pourrait  même  appor- 
ter toutes  les  marchandises  du  levant  dans  ce 
'  pays.  Ce  commerce  né  se  fait  actuellement  que 
par  des  Juifs  et  des  Arméniens ,  à  travers  la  Md- 
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davie;  voie  longue,  coûteuse  et  sujette,  pour 
ces  malheureux  ,:à  mille  avanies, 

«  La  masse  des  exportations  de  ces  contrées 
par  la  mer  Noire  deviendra,  pour  les  Français, 
bien  plus  considérable  que  celle  que  les  Anglais 
et  les  Hollandais  obtiennent  par  la  mer  Baltique; 
comme  aussi  l'importation  à  faire  de  ce  co té-là 
sera  bientôt  plus  grande  que  du  côté  de  Bant- 
zick,  de  Kœnisberg  et  de  Riga ,  parxîe  que  les 
trois  rivières ,  le  Niéper ,  le  Bog  et  le  j!iks- 
ter  y  une  fois  rendues  tout-à-fait  navigables  y.  pé- 
.  nétreront  plus  avant  dans  Tintérieur  jiu  pays 
que  le  Niémen  et  la  Vistule.  Le  canal  de  la 
Muchawa  ,  qui  joint  déjà  la  yistule  au  Pripetz, 
et  celui  d'Oginski ,  qui,  amélioré ,  pourrait  réu-^ 
nir  le  Borisibène  au  Niémen  ,  feraient  par  la 
suite  \y  partager  le  commerce  de  la  mer  H^s^xtQ' 
à  presque  toute  l'ancienne  Pologne ,  et  joindre 
aux  avantages  du conamerçe  d^  la  mér Noire, 
déjà  immense ,  l'avantage  de  celui  de  la  mer 

Baltique.  s  . 

«  Les  Frsmçais  ne  rencon^erônt pas  de  ce  c^té- 
là,  comme  sur  la  mer  Baltique,  qomme  par^tout 
^  ailleurs  ,  ce  peuple  rival  4|ui  cherche  à  s'empa- 
rer de  tout  le  pommeree ,  et  qui,  pour  le  prc- 
«çnt,  isoit  par  ^s  capitaux  ^  soit  par  la  nature  d« 
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lÊei  m^jln&L<Mff^»y  isoîteiifia  par  sa  polàique^. 
toute  ba^ée ;>  en  dernière  analyse,  sur  son  com- 
merce^ forjQoie  des  obstacles  si.sojayentdii&cilea^ 
-à  surmonter*  .  •  ' 

w  La  France^  d'ailleurs,  par  ses  rapports,^ 
fion  crédit)  la  proximité^  ses:  ports  .dans  k 
Médite^#anée>  et  parsapuisisapce  sur,  cette  mer/ 
est  la  nation  la  plus  propre- |)oxlr  &ire  ce  bom-'t 
meroe  »*  .\l 

Qutne  ^eqsib& jets  iinporjtaiis,  l'Ukraine ip^osMc^ 
sède  encoï'e  un<&pcodttGtionlaulrefois  très -^ré-* 
qi^us^j  je  Ym^  parler  ;  des  graines  de  k^armès  y 
pins  (g^nnueâsQiis  lënotià)<ile  çoeheiiiUe  polonaise^ 
:  £Ud  ne  sa  vend  aùjoif^d'ihiii  qûlanx  Turcs»  et  aUx 
A^rniëjaiens  ^.ffav  en  font  usage,  pour  teindre  les 
marpqn2n8;,le$  étoffes >  lèfilétles  queues.de 
.  ehevaU  Les  femmes^ dans:le;Levafit ,  :  eà  ik  pré- 
paraïQt  |ive<idu  vin.  ou  du  jus  decitron,  en^com- 
posejat  un  rouget  végéialyàosàt^^s  se  teignent 
les  dioigts  ^es  dotiains  et  des'pieds».  .     i 

,  Les  sauterelles  sont  le  seul  fléau  remarc[tiabW 
auquel  ces  provinûes  ;9ont  expose^.  i 

Les  Ukrainais  s'appèlent  Malo*Ros$es  y  c'est^ 
à-dire  Petite-Russes-  D'après  le  système  hista^ 
rique  généi:alèment  adopté  y  ils  sont  des  des^ 
cendans  des  Russes  de  Kiowie.  Ces  contrées^ 
.  long-temps  envabiçi  par  la  Pologne ,  n'ont  f^iit 

x6 
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ifM  retaafner  à  leur  ancîeBne-mëtropole.  Ce» 
paysans  de  la  Fetite^Rassie  sont  meitteor»  éco-  * 
nomes  que  ceax  de  lalkiande-Russîe^.  Ils  ne  dé- 
vastent pas  leurs  forets.  Leurs  maisons  «e  sont 
pas  lentiècement  construites  en  bois  ,  '  mais  de 
branchages ,  ou  de  pierres  et  d'argile  battue. 
Dans:  ks  ste)»pes  y  les  granges,  les  cabanes  et 
W  clos  sont  de  broussailles  et  de  roseaux: 
Excepté  quelques  habitans  des  villes  et  tefii 
gentils^homnies ,  le  pemple  ne  fait  poii^  usage 
de  bains*  chauds;.  Le  paysan  m^emploie  point 
les  bardeaux  pour  s'ëelairer,  mais  i{  $e  sert* 
de  suif  ou  d^hoiki  y  j(fvfik  isit  bràlevj  dans  desi 
pots  >-ou  il  faît';dss  flambeaux  wecf  dies planJ 
tes  qui  donnent  une  lumière  elaire  et  sans^ 
&mëe4  On  emploie  le  reseau  et  la  paille  pour 
se  cliaui£er,  ek  daib;  lesrcuisines^.'  Pérséntië  né 
parte  des  ^OittUer&ila'ltiQs^  Les  vieux  titteâiscreux 
nervent.à  difliérens  4Aste«siles  de  ménage,  o^ 
l'on  en  fait  des  rudoies  pour  les  ^^beîllès.  P#e^ae^ 
tous  les.  paysans  êe  FUlu^àine  ont  des  vergers 
autour  de  leuvsn^sdns-,  pli^ntent  des  arbre» 
dans  leae  cour  et  daAS^leu^r  p<]^ger  ;  mais  on 
consume  une  grauie*  quantité  dé'l^is  pdur  la 
préparation  de  Teau-de-vie ,  surtout  des  bois 
communaux.  Les-  Ukrainoia  ont  des  instrumetts- 
ipratoires  plus  parfaits  quç  ceux  des  paysans  ad 
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la  Ofaside^Rusme»  Mais  ce  qui  principalemeiit 
coatribue  à  faire  fleurir  TégricnlLure^  c'est  Fa* 
bQoddiice  du  }détail^  ,qui  faui^nit  a  la  fois  de 
Teogr^îs.  aux.  ^rhaixqps,  et  àts  secours  paur  le 
labourage..  Qn  ue  v^t  poioi  dans  ce  pays  les 
c|l^ril^âtteté^d^cl]^vditM:..Lei9Ukrai^^^  sont 
^\^s  tobpstes  !^  moifis  iguoratis  que  les  Litiiua^ 
meBs  (i). 

jL^Ukta^e  polonaise  >  dans  les  limites  qu'elle 
«vait4ep*HS;i686,  ne  renferinait  point  die  ailles 
considérables^  j^jrWwUrsi  et  les  autrei^  places  da 
jPdlatÎBat  de  Kiovie  ne  luériitoQt  gueres  d'être 
liemmées.  Dans  le  Palatinat  de  Braclaw,  outre 
là,  viUe  du  même  nom  y  il  y  a  Niémiraw  ^  avec 
3t2<l  fuaîsons  >  des  màiiatactures  en  cuir  et  eotoa 
et  un  bon  commerce  ;  Tulozin^  ou  des(  Français 
o^t  établi  une  manufacture  d'armer»  à  feu^  dont 
ils  fout  méfiée  i?ne  exportation  considérable  par 
Cherson  ;  Targovien  >  connue  par  une  con-^ 
féd^atipn^  et  Human ,  où  les  belles  forêts 
de  aliène  ^eesaeint ,  et  la  steppe  ou  plaise  sans 
^rbres.  cotninfuce  (t^).  Le  palatinat  de  Pof 
^olie,  fjenfeiwait  la  ville  de  Kaminiec ,  situëè 

■'  ■      ■■  ■    ■'       '^■■'■■■'     ■ TIIWHHIiil        II-,         I  1^ 

(i)  Notes  communiquées  par  un  h«biU||^  de  ces  çon* 
trées» 

(3)  L^  même  partage  physique  a  lieu  à  Ra8^i)Wy  sur  le 
Dmesier.  Cciidr  F<Hon.  fiàges  363  H  36$^ 

le* 
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sur  une  petite  rivière  qui  s^écoule  dans  le  Dnicw 
ter  et  à  trois  lieues  de  la  ville  turque  de  Chùe-^ 
%fm  dans  la  Moldavie  ;  son  château^  bâti  sur  un 
roc ,  fortifié  plutét  par  la  nature  qûè  par  l'art, 
passait  autrefois  pour  une  place  tres-forte:  quoi- 
que fort  dégradée ,  eUe  était  toujours  la  meil- 
leure forteresse  de  Pologne.  Lèfi>rt  de  la  Trinité 
est  à  peu  de  distance.  La  ville  compte  à  présent 
566o  habitans.  Szarygrod  est  plus  pefuplée,  on  y 
a  trouvé  6740  habitans.  Barr  n'est  remarquable 
que  pour  avoir  été  le  siège  d'une  fameuse  con- 
fédération. Telles  sont  les  villes  d'un  des  pays 
les  plus  fertiles  du  monde;  tour  à  tour  -lei 
Tartares  ,  les  Russes  et  les  Polonais  confédérée 
ont  éloigne  de  cette  contrée ,  avec  la  paix^  l'in- 
dustrie et  la  civilisation. 

Mais  peutHon  parler  de  l'Ukraine  sans  nom- 
mer au  moins  en  passant  Kiow  y  cette  fameuse 
capitale  de  la  Russie  méridionale ,  réduite  il  est 
vrai  à  une  population  de  2t  2^000  ames^  mais 
toujours  florissante  pour  une  ville  de  ce  pays, 
possédant  une  antique  université,  restaurée  par 
Catherine  II  et  Alexandre  I  ;  enfin  ,  îservant 
d'entrepôt  aux  marchandises  qui  remontent  ou 
descendent?  le  Borysthène  qui  baigne  ses  mu- 
railles ?  Kiow  a  été  fondée  en  43o,  selon  les  his- 
toriens polonais  ;  ^ien  né  prouve  que  les  Greèi 
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du  Ba&-Empire  y  aient  envoyé  une  colonie  (  i  ). 
En  880  cette  ville  devint  la  résidence  d'un 
prince  de  la  race  de  Rurick  :  en  1087  elle  fut 
déclarée  capitale  de  toute  la  Russie  y  et  les 
grands-ducs  y  continuèrent  leur  résidence  jus- 
qu'en 1 157.  EUe  passa,  en  1240,  sous  la  déno- 
sdinatioil  des  Tartares  \  ensuite  sous  celle  dea 
Lithuaiiiens  et,  des  Polonais.  En  1686  elle  ren- 
ti'a  définitivement  sous  le  sceptre  russe.  La  perte 
de  cette  place  qui ,  domine  le  cours  du  Borys- 
théne,  fat  uâe  des  causes  qui  de  loin  pr|épâ« 
rèrent  Tasservissement  de  Pologne. 

Au  nord-ouest  de  l'Ukraine  s'étend  la  Wol-^ 
hjnie  y  province  non  moins  fertile.  Son  terrain 
crayeux  produit  en  abondance  du  millet ,  du 
seigle  et  le  froment  le  plus  farineux  et  le  plus 
pesant  de  toute  la  Pologne  (2).  On  y  trouve 
quelques  mines  de  fer  limoneux ,  etprèsDubno^ 
de  l'ambre  jaune.  De  vastes  forêts  ombragent 
une  partie  de  cette  province.  On  y  trouve  dans 
les  bois  du  romarin  ,  des  asperges  et  d'autres 


(1)  Rhulières  adopte  ceUe  pure  hypothèse^  et  bâtit  là- 
dessus  un  système  sur  l'ancienneté  de  la  corruption  parmi 
Jes  Russes.  Il  est  vrai  que  le  commerce  établit  des  Iiaison« 
fréquentes  entre  Constantinople  et  Kiovie. 

(2J  Rzaczin^hi ,  pages  67  et  294. 
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plantes,  <jui%  qwoîqa«  venues  sans  cnfenre^  fe* 
dislingueni  à  peine  de  civiles  que  Fon  élève  avec 
grand  som  dans  nos  jatdins.  Los  lacs  y  sont  très« 
poissonneux.  Mais  ce  beau  pays  a  essuyé  à  difie-^ 
rentes  fois  de  grandes  dévastations  ^  surtout  en 
ifiift  où  les  Tartares  ^i  emmenèrent  Soyooo 
prisonniers  et  un  butin  immense.  Les  habitant 
«ont  Russes,  comme  le  prouvent  leur  langue^ 
kur  religion  et  leurs  usages  :  ce  sont  des  peuple» 
belliqueux. 

Voici  les  principales  villes  de  la  Wolbynie.. 
DubnOy  depuis  1774, est  devenue  le  siège  d'unes 
espèce  de  foire  à  laquelle  toute  la  noblesse  des 
provinces  viennent  pour  traiter  de  leurs  affaires  j: 
il  s'y  trouve  aussi  des  Turcs ,.  des  Arméniens^ 
de^  Allemands,  des  Suisses  $  enfin  il  y  a  quel* 
quefoîs  un  concours  de  3o,6oo  individtis  ;  la 
population  ordinaire  est  de6oooames.  Luckest 
^ancienne  capitale ,  et  Novogrod-  Welynski 
ceUe  d^aujourd'hui.  Isaslaw  avec  5o6o  habi- 
tans ,  et  Ostrog  avec  ^600  ^  sont  le»  deux  en- 
droits les  plus  industrieux  ;  ce  dernier  est  le 
chef-lieux  d'un  ancien  duché,  au  jourd'hui  trans-^ 
formé  eu  un  majorât  qui ,  après  avoir  ses  ducs 
de  la  inaisop  d'O&tFOgski ,  a  passé  aux  Lubo- 
mirski  et  ensuite  à  la  maison  Sangusko  ;  il  donne 
d'immenses  revenus.  O^Aa,  autre  ducbé^appar- 
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tient  aux  RadziwiUs«  Le  (petit  endroit  Czai^ 
tùriski  passe  pour  être  Forigine  de  l'illnstm  <a^ 
mille  du  même  nom.  hes ,  Lubomirski  ^  plus 
riches  encore,  sont  aussi -originaires  de  la  WoL* 
hynie  ou  du  moins  du  YoisijBage* 

Le  pays  de  Chelm  a  le  sol  sablonneux  et 
crayeux  ^  le  froment  y  est  d'une  excelleAte^a* 
lité.  On  y  trouve  de.Pambre  jaune  (  i  ).  . 

En  montant  vers  le  uûdi,  au  pied  des  monts 
Karpates  y  nous  trouvons  ia  Russie  Rouge  qui 
forme  aujourd'hui  la  majeure  partie  de  la  Go- 
liuié  orientale.  Les  Polopais  la  nommaient  stm-^ 
plement  Russie,  et  ils  donnaient  aux  habilans  le 
nom  de  Russinié  on-  Rumiaques  en  oppositioo 
aux  R^ziénie  on  Moscowale  qui  sont  les  faabi-- 
tans  de  l'empire  Russe  (a).  Cependant ,  selon 
l'opinion  vulgaire,  le  nom  de  Russie  a  été  éten-* 
du  jusqu'à  ces  contrées  par  des-  c(^onies  venues 
du  Kiow  avant  le  neuvième  sièokr.  Leâ  fils  du 
grand  prince  Isaslaw  y  formèrent  plusieu^  prio^ 
cipautésyentjpe autres  celles  ^Halici  et  Wlodir 
mir.  Dès  la  fin  dece  sièclèyen  i€64>  Ladtslas^^^roî 
de  Hongrie, ilevint  maîtrexf^me  partie  de  k  Rus^ 
«jd-Roug^.  Casimir,  duc  de  Pologne,  chassa  le 

m  \ d    I       11.  lifiMi    hii     TT-.f"    flTr   lUiik 

(i)  HxùcMiUky  ,  page  i^qà 

(2)  No^c^nwttu^ttéc^       ;  .  , 
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duc  Wlodimir  de  Jlattcz  en  ii8a^' et  donbaoe 
ducfcé  d'abord  auprmceMiczisIaw^puis  en  1 185 
a  Romanus^  duc  de  Wlodimir.  Le  duc  de  Ha- 
liez  se  réfugia  auprès  de  Bêla  III,  roi  de  Hongrie, 
qui  le  retint  en  prison  |  et  à  la  prière  des  habi- 
tans  de  la  principauté  de  Halicz,  qui  ne  vou- 
laient point  de  l'usurj^ateur  Romanus ,  y  fit  pas- 
ser son   second  fils   André  avec  une  aitnée, 
afin  d'en  prendre  possession  pour  lui.  Gepen- 
dantje  duc  Wlodimir,  ayant  trouvé  lemoyen  dfe 
-s'échapper  en  1 187 ,  chassa  le  prince  André  et 
r^tra  dans  ses  états,  aidé  par  Casimir ,  duc  de 
Pologne.  Ces  troubles  continuèrent  pendant  un 
Mdemi^^iècle.   Un  prince  Hongrois,  Kolomàn, 
fdt  couronné  rpi  de  Halicz  en  I2i3.  Un  prinoe 
;D#iniel  releva  l'indépendance  et  la  gloire  du  nom 
russe  }  mais  il  £kt vamcu  parles  ïiongrois sous 
leroiBela  IV .Les  monarques  de  Hongrie,  se- 
lon leâ  capitulations ,  ne  devaient  donner  à  ce 
^ay^  que  des  pitiqces  originaires  de  Russie^  maïs 
^sous  Bêla  IV  et  Etienne  V,  il  appartint^  la  Hon- 
grie de  la  même; manière  que  la  Dalmatie  et  la 
Croatie.  On  a  aussi  difFérens  témoignages  qui 
prouvent  que  HahcB  et  Wlodimir  ont  apparte- 
nu aux  rois  de  Hongrie  Ladislas  IV  et-Louis  le 
Gros.  Ce  dernier  prince  céda  en  i35&  la  Russie^ 
Ronge  k  C^imir  de  Pologne,  sous^eonditionqucj 
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-si  Casimir  venait  à  avoir  des  héritiers  rôâies ,  elle 
passerait  à  la  .Bbngrie  moy^anant  une.  somme 
de  ioo>ooo  florins  du  pays,  et  qu'en  cas  con- 
traire^la  Hongrie  à  sa  mort  n'aurait  rien  à  payer 
pour  la  Russie  rouge,  mais  que  la  Pologne  ap* 
partiendrait  à  Louis  le  Gros.  Ce  dernier  cas  ar- 
riva en  1870  $  et  en  i38î^  Louis  étant  mort  sans 
autre  enfant  que  deux  filles ,  Marie,  Taînée,  fut 
couronnée  rçine  de  Hongrie,  et  Hedwige,  la 
icadette  ^  i^ine  de  Pologne,  La  première  épouisa 
Sigismond  ;  la  seconde ,  à  l'instigation  de  lage^ 
Ion  son  époux,  démembra  de  la  Hongrie  la  Rus- 
sie-Rouge et  la  Podolie,  qui,  jusqu'en  1772,  sont 
testées,  à  la  Pologne  j  de  façon  que  les  rois  de 
Hongrie  n'ont  porté  que  lé^  armes  et  le  titre  d^ 
Galitzie  et  Lodomérie.  Enfin  l'impératrice-^ dne 
Marie-Tbérè6€  revendiqua  ses  droits  de  la  Hosh 
fpr^e  SUT  ces  deux  pays  f  elle  en  prit  possession 
en  1772  5  mais  au  lieu  de  les  réunir  dp  nouveau 
«  la  Hongrie ,  selon  la  réquisition  des  états  de  ce 
royaume ,  la  politique  autrichienne  ordonna 
d'en  former  un  royaume  particulieff. 

On  étendit  alors  les  frontières  de  la  GaUtzié 
et  delà  Lodomerie  aussi roin' que  possible,  et 
outre  les  deux  pâlatinats  de  Russie-Rouge  et 
tle  Belzk ,  l'Autriche  s'accommoda  encore  de 
tous  les  di$pcm\s  de  la^  p^te  Pologne ,  ^atre  k 
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Yislole  et  le  Sann  y  ainsi  que  de  quelques  mor^ 
iccaux.de  la  YoUiynie  et  de  la  Podolie. 
'■  Les  provinces  ainsi  démembrées  reçurent  le 
litre  de  royaume  de  Galitsie  et  LcMiomerie.  Ou 
ne  distingua  point  les  pays  qui  devraient'  être 
compris  sous  Tun  et  l'autre  de  ces  deux  noms  ; 
toutes  ces  nouvelles  possessions  furent  organir 
»ées  et  considérées  comme  un  seul  État ,  auquel 
on  ne  donna  ce  double  nom  que  parce  que  les 
jEoîs  de  Hongrie  l'avaient  autrefois  porté  ainsi 
parmi  leurs  titres. 

..Le  nom  de  Lodomerie  est  donc  un  terme  de 
dipl^atie.)  qui  ne. doit  point  être  cherché  silir 
les  cartes.  Le  nom  de  Galitùe  doit  être  écrit 
par  un  tz  comme  en  allemand  ^  pour  rappekr 
un .  peu  fion  étymologie  polonaise.  M.  Barbier 
du  Bocage,  digne  élève  de  d'AnviUe,  a  déjà 
consacré  dan» ses.cartes  cette  orthographe,  que 
j'avais  le  premier  proposée. 

.  Les  montsKarpates et  leurs  branches  occu* 
peut  la  partie,  méridionale  delà  Russie;  en 
«'éloignant  .de  ces.  Alpes  de  la  Sarmatie,  des  cot 
Unes  agréabfement  -rariées  ise  perdent  peu  à  peu 
tUnsles  plajoesdeWiolbynie  et  de  l'Ukraine,  La 
bande  sablonneuse ^de  la  petite  Pologne  s'étend 
dansja  Russie.  Ces  sables  commencent  au-desT 
«us  de  Çracovie'^  et.Gcmtinuent  ju^u'à  Zamo^ 
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et  au-*deU  de  Leszainsk ,  en  tirant  yers  Lenih 
herg.  La  contrée  de  Pokutie  qui  est  entre  lé 
Pruth  et  le  Dniester ,  est  remplie  de  carrières 
d'ardmse^  et  aux  environs  du  dernier  fleuve  oft 
trouve  ç£^  et  là  des  marais  considérables.  Mais  ^ 
en  général  y  pour  ce  cpii  a  rapport  à  la  cblture 
des  grains^  on  peut  diviser  le  terroir  de  ce 
royaume  en  trois  parties  presqu'égales.  Leà; 
montagnes  et  les  marais  formeront  la  première^ 
où  il  n^est  presque  pas  possible  de  faire  passer 
la  charrue.  La  second^^  sera  formée  par  \ek 
plaines  de  sablfp  volans^  qui  ne  portent  que 
rarement  des  grains  d'hiver  ;  enGn  la  troisième 
^era  de  la  bonne  terre  labourable^  qui  rend 
cinq  et  six  pour  un.  On  en  tire  toutes  les  espèces 
de  grains  et  de  légumes  y  mais  sintout  du  fro- 
ment^ de  Tavoine  et  du  bled  noir  (i).  ' 

Les  meilleure  terres  •  sont  dans  les^cantons  k 
Test  de  Lemberg  et  dans  quelques  parties  du 
cercle  àeBelzk.  £n  général  on  compte ,  dans 
les^  bonnes  années^  sur  le  quintuple  de  la  s(^ 
mence.  Quant  aux  parties  sablonneusniet  jn€»i- 
tueuses,  on  j  «ème.rai^ement  desigr^ns  -dliiver; 
mais  quand  cda  arnre ,  la  setxKDoé  it'est  que 
quadruplée  ,    quelquefois   triplée    seulement , 

(i)  KzaQsinshj  ;  paçes  67  ut  68.        . 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


îlS»  TABLE  Aiff 

jB^me  ddUffle^.boii^iies  années.  Les  asperges^  lei 
melons  d'eau ^  et  plusieurs,  autres  plantes^  y 
croissent  spontanément  et  en  abondance.  Le 
généTrier  est  l'un  des  arbrisseaux  les  plus  fré- 
quens  (i).  Il  y  a  eu,  aux  environs  de  Lemberg, 
des  vignobles  en  petit  nombre,  mais  la  rigueur 
<lu  climat,  quoique  sous  le  parallèle  de  Paris, 
a  fait  cesser  cette  culture. 
^  On  récolte  dans  toute  l'étendue  de  la  Galitzie 
orientale  20,000  quintaux  de  tabac.  A  Malro- 
}in  il  y  a  une  plantation  de  rhubarbe  qui  ren- 
ierme  plus  de  4o,ooo  plantes.  ^ 

On  cultive  beaucoup  de  lin  et  de  chanvre , 
principalement  dans  le  district  de  Przemisl; 
inaison  n'en  fait  guère  que  de  très-grosses  toiles, 
qui  ne  laissent  pas  d'avoir  un  grand  débit.  Les 
montagnes  sont  peuplées  de  tisserands ,  d'ou^ 
;vriers  en  &r ,  et  d'autres  manufacturiers  ojii 
tfabricans  :  il  ne  manque  à  leurs  ouvrages  que 
la  beauté  du  coup-d'œil  ;  car ,  pour  la  toile  sur- 
tout, la  qualité  intrinsèque  ne  saurait  être 
-meilleure.  Cependant  on  en  fait  déjà  beaucoup 
ide  très-fine,  qui  est  en  même  teipps  très-bonne 
et  à  très-bas  prix.  Le  gouvernement  autrichien 


(1)  Rzacziriski  ^  page  igfi^ 
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a  beaucoup  encoùra]^^  les  fabriques  '  de  draps  y 
ijui  sont  dëjà  très-nombreuàes. 

La  Galitzie  orientale  renfermait, il  y  a  vingt 
ans  /plus  d'un  niilliôn  et  demi  de  bétes  à  corneir 
et  près  de  800^000  chevaux  j  la  Russie-Rouge  y 
entrait'  probablement  poUr  les  deux  tiers  daiitf 
ces  sommes  (i)i  Depuis  cette  ëpoque  les  haras* 
ont  éprouvé  une  amélioration  sensible,  et  les. 
Autrichiens  en  'tirent  de  qtioi  remonter  '  Une 
grande  partie  de  leur  carvalerie.  ,     ! 

!  On  n'y  trouve  point  de  ko»,  maïs  plusieurs 
milliers  de  beaux  et  vastes  étangs,  dont  les  p\nM 
"  grands  sont  dans^  le  -  district  de  Lemberg.  U  y  a 
de  ces  étangs  ou  vivier  qui  ont  une  lieue  de  long; 
et  de  large:,  et  qui  rappotrtent  la  valeur  ^d« 
60,000  florins  (2).  .  -  /  > 

'  Les*  mines  de  fer,  mieux  exploitées  soiisle^ 
goiivernement  autrichien ,  né  sont  pourtant  pas 
encore  d'une  grande  importance.  L%  Fokutie* 
donne  quelques  marbres  médiocres.  Nous  re- 
grettons de  n'avoir  pu  nous  procurer  les  ou-, 
vrages  allemabds  où  tous  ces  objets  sont  décrits 
d'une  manière  plus  détaillée. 


(1)  Muller  y  Géographie ^  tome  II,  page  Sga. 

(2)  Siaroifolski ,  page  36  ;  Opalenslci,  Pol.  defsnsa.  Il  y 
a  dans  la  Galitzie  orientale  3,859  ^t^^S'* 
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Enfin  ce  pays  renferme  une  quantité  Aé 
sources  salées  et  sulfureuses.  Celle  de  Lubia 
a  été  récemment  examinée  par  un  chimiste. 
lEUle  jaillit  cLins  un  terrain  marécageux  et  qui 
semble  creux.  Les  eaux  tiennent  en  dissolutioa 
4u  SQufre^  dtf  bitume^  de  la  chaux ^  du  gypse 
^  du  f<:}r.  Elles  déposent  autour  du  bord  de  la 
SQi^ree  une  croûte  de  soufre^  dans  lequel  oa 
trouve  de  Falup  ^  d»  fer  et  du  sel  ammoniac  (i)« 
Les  sources  saléi?s  ont  donné  à  la  ville  de  Ha^* 
hç^  Ou  Galiez  stm  nom^  qui  est  devenu  celui 
4'un  royaume. 

,  Tels  sont  les  principaux  traits  de  la  géogra- 
l^ïie.  naturelle  de  ce  pays.  Parmi  les  villes,  nousi 
]ie.  remarquions  que  les  suivantes  iLeniberg  , 
eu  polonais  LwoWy  et  en  latin  Léop^Us  (2),  au-» 
trl^f^is  capitale  de  la  Ru$sie*Rouge  ou  Lodo«« 
merie ,  an joi^rd'lmi  de  toute  la  Galitzie  orien- 
\^\e(4  Gts^,  due  grande  et  belle  Avilie  y  avec  des> 
rues  assez  lai^^ea,  droites,  bien  .pavée» et pro-. 
premeat  entretenues ,  choses  rares  dans  ce  pays. 
Les  édifices  sout  dans  ua  style  noble  qui  étonne 


(f )  Mùll ,  amraterdé^  Mînes ,  1799 ,  caÏÏ.  ÎV ,  page  197. 
L'ai-ticle  est  de  ML  ffachen 

(2)  Tous  ces  novis  yi^iuent  de  celui  du  fondateur  qui  était 
un  prince  L^i». 
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le  :  voyageur*  ^oçoutomé  à  la  vue  des  masores^ 
xK^lonaises.  J'attribuerais,  vobntiers  ce  pbano-« 
Hiène  à  la  proximité  de  Constantûiople ,  d'où 
quelques  Grecs  ont  pu  .sa  réfugier  à  Léopoly  ei 
peut-être àriufluence et  àrexemple  des  JésuiteS;^ 
4oQt  persimne  ne  conteste  les  talens  et  le  goiit.^ 
Il  j  avait  autrefois  soixanteedouzeé^ses^l'unet 
plus  rii^e  et  plu3  belle  queFautre.  Sous  le  régner 
de  Josepb  II ,  )e  i^Qmbre  en  a;  été  diminué  à  une 
vingtaine ,  ce  qui  doit  àuffire  à  une  population 
évaluée, réi^eqament  à  39,378  individus  ^  parmi 
lesquels  il  j  a.  i3^a3a  J^ifs  ^  nia  amtre  tiers  de  la^ 
populatiouv  ço^8i^\er  en   Arméniens  et  Grecs,; 
Toutes  ces  sectçs  ont  leurs  tfmpks ,  et^  commer 
dan^  toute  la  Gali^t^ie,  beaucoup  de  Hb^té  pbui^ 
leur  culte.  L^mb^rg  fait  un  commerce  étendu 
^t  avantageux  avec  la  Russie^  la  Turquie  et  k» 
^utres  pajs  voisins»,  X^a  ville  a  un  rempart .j 
qu'on  change QiaÎBt^ant en  roesetpromenades; 
les  faubourgs  sont  ^rè^-grands  et  Irès^-pliâf  le^ 
environs  offirent  i^oefoulei  d6.vue3  riaates..  j' ^i  > 
Brodf  j  la  seconde   ville   dans  la  Galitzie 
orientale,  est  habitée  par  5,ooo  Chrétiens  et 
1 5,000  Juifs;  elle  fait  un  commercé  très-çonsi- 
dérable;  le  château  de  Brody  est  fortifié,  {i^^ 
autres  villes  sont  petites.  On  compte  5^4oo  ame^ 
k  Przemjd  ou  Fremislaw,  ville  située  sur  le 
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Saan^  qui  commeikcê  à  y  devenir  navigables 
Nous  ignorons  la  pbpulationde  'JaroslaxVy  viUe 
florissante  ^  située  sur  uvk  colline  riisinte  près  Icf 
Sann«  On  y  admire  la  beHe^'église  ile  Panna^ 
Maria ,  c'^st-à^dire  de  la  Sainte- Vierge,  et'iêj 
charmant  site  dé  l'ancien  collège  àe^  Jésuites; 
Le  commerce  de  cierges  y  est  considérable.  Oii 
y  fabrique  bèai;icôup  de  toiles.  Léà  Soî'éfsvoisiiiesi 

'sont  remplies- de  Tttches>d'ab^Hës  (i).  SaniBoi^j' 
ville  de  3,ooo  âmes,  a  égalelloent  dès  înanùiac- 
tures  et  des  blanchisseries  ■déît8ilë:iffè/^  a 'déif 
Êibriques  de  potasse.  Saliôa  y  ràncîfehnê  tiâpi^ 
taie  de  la  G^Ktzie,  ne  èota^té  que  ^^o'oohaBiy 

^  tims  j  nousa^ns.p^rlé  des  Isalines  quisefrônvenè 
tout  près  de  cette  ville.  Daiià  lit  coiii^êe  enité  ik 
Pruth  et  les  montagnes  nonlmëes  Pokutib(p)^ 

■  en  trouve  la  florissante  ville  dte  Shiatfn^  pén-^ 
plée  de  6  à  7^000  âmes,  et  très^friaqtleritéé  i 
cause  des  foires  q«i  ^y  tiennent.  On  y  "vend  'dèd 
bœufs,  des  chèvadx,  dé  là  ôiré'ët  du:  ïifiieif 'cësr 
objets  viennent  de  k  Moldavie^  (3).  Kuttjr  d 


(i)3fun^r,top:ie  II,  page  383.  .  .  ,jf^  r  , 

(2)  C'est-à-dire,  terre  de^  Pénitence  S! txil  ,  selonr  iS/rif- 

hicki,  chorog.  Poloii.  Mais  cette  éty mol ogie  est  contredit* 

parlafertîlitédikpàys.        -         •      .        ' 

{SiSiqro4iûlski,]^9gQio,  elMuHêr.  -   -* 
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.5,3oo  babitans  y  on  .y  &it  beaucoup  de  sel  ainsi 
qu'à  Colompa.  > 

>  Plus  des  deux  tiers  des  campagnards  de  la 
Russie-Rouge  ouGalitzie  orientale^  sont  jffa^^^ 
d'ori^ne  ^  leur  langage  est  asse^  différent  du 
pcdonais  ^  et  ils  ont  aussi  un  autre  rit  pour  leur 
culte.  Quoique. le  gouvernement  autrichien  ait 
beaucoup  amélioré  leur  sort,  ils  sont  encore  un 
peu  sàuvag'es.  Leurs  chemisas  enduites  de  sain- 
doux ,  leurs  bonnets  pointus  de  peau  de  mou- 
ton ,  leurs  chaussures  de  haillons  renforcées  de 
morceaux  de  peau  de  bœuf,  tout  leur  accou- 
trement enfin  annonce  la  misère  et  la  malpro- 
preté. Leur  nourriture  consiste  en  lait,  fromage 
vieux ,  choucroute  et  pommes  de  terre. 

Ij^s  différens  souverains  qui  ont  régné  sur  ce 
payç,y  ontattiré  des  colonies  de  plusieurs  nations. 
Les  princes  russes  y  appelèrent  beaucoup  de 
marchands  arméniens  :  on  fait  Téloge  de  leurs 
mœurs  et  de  la  concorde  qui  rèijne  entre  eux. 
Sous  le  gouvernement  polonais,  les  Juifs  s'y  for-? 
mèrent  une  seconde  patrie^  s'étant  rendu  maîtres 
de  tout  le  commerce  et  de  tous  les  capitaux ,  ils 
avaient  une  influence  presque  souveraine ,  et 
tenaient  même  la   noblesse  sous  leur  joug  (i). 

(i)  Voyez  ci-après  le  chapitre  :  Rtligion,  sectes,  eic^ 
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Enfin  ^  la  Galitzie  a  reçue  ^  dans  ces  derniers 
temps  ^  des  colonies  entières  d'Allemands  qu'at- 
tiraient le  bas  prix  des  premières  nécessites  et 
les  immunités  accordées,  par  le  gouvernement. 

Nous  voilî^arrivés  au  terme  de  notre  voyage 
dans  les  diHercntes  provinces  ci-devant  polo- 
naises. Il  nous  reste  à  tracer  le.  tableau  de  Tétat 
poHtique  de  ce  pays. 
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CHAPITRE  XVIL 

'  '    '  ■         • 

'  Constitution  politique  i  diètes  ;  /4  noblesse  ; 

•  Les  SdrnuUes  >  Tenus  de  l'Asie ,  'amenèrent 
ftVec  eux  l'esôl^vàga  et  probablement  le  des« 
po'tisme.  Aussi  les  grands  duc$  de  litboanie 
^tai«t^  avanf  la  réuûion  y  des  souverains  ^^ 
$o\xk&.  Au  contraire  les  Dalions  ^lavonnes  y  iin4 
clennes  en  Euroj^e,  (comme  nous  le  prouve*^ 
rons  )  vécurent  orijgiiiairement  daps  l'état  d^une 
liberté-  saxivagè.  ^Iies  écrivains  bizantins  da 
liixième  siècle  nous  l'apprennent  ^  quant  au:i(  ^ 
{SlAvons  propres  et  méridionaux  (i).  Les  ^ri^ 
vains  islandais ,  plus  nfodernes  il  est'vrad^  noum 
Indiquent  sur  les  côtes  de'îa  Baltique  plu^ieut4 
républiques  slavonoes  ou  "wetldiqifês^  telle  que 
Vinéta  y  o9\i^  oonïmeroe  ftbrissait*  dans  les  neu*« 
vième  et  .di:]g%ne  siècles.  Un  siècle,  plus  tard  ^ 
la  ville  slavonne>  Novo2orad-?la-Gjtande^  se 

■  I  II.  Il  ■    ■      ■  H  I      I         f        I*    ■  ■        ■        '■■  !■ 

^  (i)  Procop.  de  be)lo  Golk.  lib..  11.^  cap,  3^^et  lea  auto^ 
yités  dtée9  ]^T  Gehhardl ,  Hûtoir^  UnirerscUe  en  aUeou 
\im^  U^  pi^e  a66  et  8uîv,% 
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gouvernait  pn  r<^publiqvie.  Le  nord  de  l'Europe 
recevait  par  rentremise  de  ces  yilles ,  les  mar- 
chandises'de  V^sie  çt  dp  Cpnitdntinople  (i).  Il 
paraît  que  paçmi  tous  les  peuples  slavons  y  les 
vieillards  ou  st^rostes  de  che^que  tribu  ex^* 
çaient ,  comme  jtfges  pt  chefs  de  guerre ,  une 
autpptë  temporaire  et  bornée.  Chez  le^Wendes, 
les  prêtres  obtinrent  un  grand  pouvoir.  D^heu- 
reux  guerriers  profitèrent  des  troubles  inté-i 
scieurs  qu  des  périls  qui  ixtenaçaient  au-¥iehbr$ 
p<^ur  s'emparer  d'une  autorité  plfts  étendue  y  et . 
bientôt^  à  l'instar  desGoths^  on  vit  les  Slavons 
reconnaître^  dans  les  familles  Slostcées  par  leurs 
exploits  y  un.  certain  droit  d^hérédité ,  mpdifie 
par  le  dboix  de  la  nation.  Le  premier  titre  jcte 
ces  chefs  fvit  celui  de ;wôféçvb^,  c'est-à-dire 
chçf  de  guerire ,  du  quel  celui  de  duc  ou  xiohzé 
.paraît  difFé^^er  par  un  ciractcce  d'hérédité  plus 
pronpilcé  (a).  0ans  les  interrègnes  on  voit  par 
raître  leç  %y0iéwodes  ou  palatins  au  nombre 
4e  douze,  ocîmme  che&  de  l'Etat. il"  Ce  n'était 


(i)  Fischer ,  Histoire  du  cominçrce  d'Allemagne ,  cil 
fiHemaitd.  T<'me  i,  sect.  20  —  Si.  ' 

(2)  Éadtubho y  page  887, 'dit:  «  I^a  ducs  pos^édaièint 
«  leuïs  domaines  par  droit  à^héréSité;  les  rois  étoient  créés 
<<  par éhctionii»  Il|»arait parlei*  jbaptè^kiîdé^deacni fîède. 
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fc  point  la  loi  ^  dit  uq  historien  polonais ,  inai^ 
M  le  génie  d'un  peuple  ennemi  du  despotisme  ^ 
(c  qui  mettait  alors  des  bornes  au  pouvoir  roya).  >x 
Une  élection  faite^  à  ce  qu^il  parait^  par  lespa-* 
latins ,  plaça  Piast  sur  le  trône  ^  vers  Tan  84a, 
La  djmastie  Piast  subsista  5^8  an$^  et  dispos^ 
souverainem^t  de  tout ,  au  point  qu'au  dou-^ 
zième  siède ,  Bolesla^v  III  partagea  de  son  au^ 
torité  là  Pologne  entre  quatre  de  seç  fils,  à  Fex-» 
elusion  du  cinquièuie.  Ce  système  de^  par-» 
tages  qui  régn^iit  aussi  en  Russie  et  dans  le 
Nord  causa  partout  de$  guerres  ciyilea. 

Boleslaw  !«'.>  fils  de  Miecyrshw,  prit;  au 
Gonamencement  du  onzième  siècle ,  le  titre  de 
roi  de  Pologne*  Il  créa  de  son  propre  tnouve^ 
ment  un  conseil  d'état  auquel  il  accorda  une 
grande  autovité.  Telle  est  l'origine  du  s,énat  de 
Pologne.  Cependant  U  ne  parait  pa3  que  les 
évéques  et  les  palatins  qui  composaient  ce  sér- 
nat  aient  eu  d'autre  droit  que  celui  de  donner 
dei»  aviç  au  monarque  (i)^ 

Après  l'extinction  ât  la  ligne  masculine  déi 


plutôt  que  d'après  celles  4es  teiçps  aùxqjaels  ses  assertioi)S 
•nt  rapport. 

(i)  Lengnieh ,  Jus  publ.  Regn.  Polon.  Îlb/Iir,  cag.  3j^ 
f  2*  Cou^-d'oBÎl ,  etc.  ;  par  Komarzen^shi ,  page  12. 
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Piast,  parla  mon  de  Casimir-le- Grand,  les 
grands  €t  le  elergë  accrurent  rapidement  le  ur 
pouvoir.  Le  roi  Louis,  ne  pouvant  se  déter- 
miner à  quitter  le  séjour  de  la  Hongrie  \  re- 
mit la  régence  de  Pologne  à  sa  mère  la  reine 
Elisabeth ,  dont  la  conduite  indisposa  fortement 
Jes  P^Dlonais.  Le  roi ,  pour  calmer  le  mécon- 
tentement, accorda  des  privilèges  immenses  à 
}a  noblesse,  diminua  les  impôts 3  commença  le 
premier,  et  à  son  préjudice,  à  distribuer  des 
domaines  royaux ,  qu'on  nomma  eîisuite  sta^ 
rosties^y  et  déclara  que  les  charges  et  dignités 
de  y  État  seraient  données  à  vie.  A  cette  époque 
ia  noblesse  conçut  ridée  des'approprier  le  reste 
^es  prérogatives  royales,  et  détendre  nuls  les 
privilèges  du  tiers^ptat. 

Louis,  mort  en  i382,  ne  laissa  que  deux 
€Jles,  dont  fainée  était  mariée  à  Sigismond ,  fils 
-de  Charles  IV,  empereur  d'Allemagne,  et  dont 
laseconde,  qui  de  nommait  Hed%\4ffey  était  pro- 
mise à  l'archiduc  Guillaume  d'Autriche  >  qu'elle 
aimait  tendreinent, 

La  noblesse  fitjL  a  cette  occasion^Je  premier 
usage  des  prérpgatives  ^accordées  par  le  roî 
Louis,  en  refusant  la  couronne  à  la  princesse 
aînée  et  en  rojDTcant  à  la  xîadette,  à  condition 
qu'elle  n'épouserait  qu'un  prince  au  choix  dei 
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États.  Il  pariiît  que  Hedwige  ie  flattait  de  dou-^ 
ner  une  Couronile  à  son  atnaut  ;  mais  la  cruelle 
politique  des  Polonais  la  foi^ça  d'épouser  Ja^ 
gellon ,  ^rand-duc  de  Lithuaoié.  La  malheu- 
reuse princesse  fut  accusëe^par  la  calomnie,  d'enr 
tretenir  des  liaisons  avec  l'archiduc  :  une  lente 
douleur  abrégea  %^%  jours* . 

Ni  le  génie  de  Jagellon  ,  ni  les  services  qu'il 
avait  rendus  à  la  nation  ne  purent  lui  donner 
une  autorité  égale  à  celle  des  Piast.  Lorsqu'il 
fut  question  de  lever  un  impôt  extraordinaire 
pour  le  rachat  du  territoire  de  Dohrziuy  là  no-^ 
blesse  demanda  la  convocation  des  États ,  qui 
eut  lieu  à  Kotczin  dans  le  palatinat  de  Sendo- 
mierz ,  où  l'ordre  équestre  se  fit  représenter  pour 
la  première  fois  par  des  députés  qu'on  appela 
ensuite  Nonces  (  i  ).  G'est-là  Korigiiaedes  Diètes 
de  Pologne.  Depuis  cette  époque  la  création  des 
impôts  resta  entièrement  à  U  disposition  de 
l'ordre  équestre,  qui  dèiç4ors  ne  trouva  plu» 
d'obstacle  à  rendre  la  royauté  élective ,  en  bor- 


(i)  Komarzewslû ,  page  16.  D'autres  écrivains  ne  font 
remonter  l'origine  des  nonces  qu'à  Casimir  III  (  que  M.  de 
Komareewaki  éoiûpte  pour  le  IV**.  de  ce  nom.  )  Lmgnich  , 
Jus  Publ.  R.  Polon.  lib.  III,  cap.  9^  S  1.  Florus  Polon.^ 
lib.  in^cap.3. 
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nant  toutefois  le  choix  à  la  famille  de  Jageiton. 

Sous  Casimir  III  il  fut  décidé  que  le  roi  ne 
ferait  aucune  loi  ni  ne  proclamerait  la  leyée  en 
masse  de  la  noblesse  sans  le  consentement  du 
sénat.  A  Télection  de  Jean  Albert  ^  on  yit  les 
partis  lever  des  corps  armés  pour  forcer  les 
vote^.  Cest  sous  son  règne  que  la  noblesse  sta- 
tua «  qu'aucun  bourgeois  ni  pajsan  ne  pour* 
M  rait  posséder  de  biens  territoriaux.  »  Ainsi 
Fari^tocratie  cherchait  à  opprimer  le  reste  de  la 
Dation  en  même  temps  qu'elle  circonscrivait  l'au- 
torité royale.  Peu  après ,  sousle  roi  Alexandre ,  en 
.i5oi^  l'on  statua  a  que  dans  aucune  afiaire  ma- 
tr  jeure  de  l'état  ^  le  roi  ne  pourrait  rien  décider 
%  sans  le  consentement  unanime  du  sénat  et  de 
fc  l'ordre  éqqestre.  »  Cette  loi  acheva  de  trans- 
former la  Pologne  en  une  répubjique ,  présidée 
par  un  roi  (  I  ). 

Cela  est  si  vrai,  que,  seulement  cinquante  a^ns 
après  cette  loi ,  le  roi  Sigismond  Auguste  ayant 
osé  prononcer  dans  une  diète  orageuse  les  mots 
de  soumission  et  di  obéissance  y  aprè^  quelques 
]pfiQmens  d'un  profond  silence,  le  nonce  RaphOfël 
Lçszczinski  prit  la  pf^role  et  dit  :  w  Avez-vous 
i<  donc  oublié  à  quels  hommes  vous  comman-^ 

(i)  Len^ich,lvi8  PubL  R.  Pol  lib.  III,  cap.  3,  §  i— 4. 
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«  dez  ?  Nous  sonfmes  Polonais  !  nous  tenons  au-* 
tf  tant  à  la  gloire  d'abaisser  la  hauteur  des  rois 
^<  qui  méprisent  les  lois,  que  d'honorer  ceux 
K  qui  les  respectent.  Prenez  garde  qu'en  trahis- 
«  sant  vos  sermens ,  vous  ne  nous  rendiez  les 
u  nôtres.  Leroi-votre  père  écoutait  nos  avis,  et 
«  c'est  à  nous  a  faire  en  sorte  que  désormais 
«  vous  vous  prêtiez  aux  vœux  à^  une  république  y 
M  dont  (  ce  que  vous  paraissez  ignorer  )  vous 
K  n'êtes  que  le  premier  citoyen.  »  (  i  ). 

La  tranquillité  intérieure  et  la  liberté  civile 
disparurent  dès  qu'on  eut  proclamé  de  sem- 
blables principes^  mais  les  nobles  se  crurent  de 
nouveaux  romains.  Malheureusement ,  ils  bor-* 
nèrent  leur  imitation  des  anciens  à  l'étude  de 
l'éloquence  et  des  belles  Jettres.  «  Parmi  les  dé-^ 
c<  pûtes  (  dit  M.  de  Thou,  )  il  n'y  en  avait  pas 
«  un  qui  ne  sût  bien  parler  latin,  et  plusieurs  sa- 
«  vaient  encore  l'italien  et  l'allemand  y  quelques- 
M  uns  mpme  parlaient  notre  langue  avec  tant  de 
«  pureté ,  qu'on  les  eût  plutôt  pris  pour  àe% 
K  hommes  élevés  sur  lés  bords  de  la  Seine  et  de 
«  la  Loire,  que  pour  des  habitans  des  contrées 
«  qu'arrose  la  Vistule  ou  le  Nieper  (2)  ». 

(1)  Komarzewshi  ^-Çi^gt  24. 

(2)  (Euvres  àtDe^Thou,  (çmelV;  .^ag;e  Sig^éditîpa 
îii-4".  de  1740. 
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.  L'exlinclion  de  la  dynastie  des  JagelloD ,  en 
1572,  fournit  aux  Polonais  l'occasion  de  rëùnir 
dans  un  seul  corps  de  lois  constitutionnelles  les 
idées  qui  depuis  Fextinction  des  Piast  avaient 
fomente  dans  les  tétes«  Considérons  l'ensemble 
de  cette  constitution  dont  nous  «avons  esquissé 
les  premiers  commencemens  (  i). 

La  noblesse ,  seule  propriétaire  de»  terres,  for- 
mait l6  corps  delà  nation  libre  et  souveraine^  ses 
membres  seuls  étaient  citoyens  de  la  république* 
Entre  eux ,  parfaite  égalité^  pour  eux,  bbérté 
sans  bornes;  pour  to}ite  autre  classe  d'babitans^ 
l'esclavage  dans  sa  forme  la  plushideuse.  Chaque 
noble  participait  immédiatement  ,à  l'élection  des 
rois  ;  chaque  noble  pouvait  prétendre  au  trône. 
Ils  exerçaient  immédiatement  ou  par  leurs  dé- 
légués tous  les  pouvoirs  ;  ils  occupaient  toutes 
les  places  dans  le  civil ,  dans  l'armée  et  dans  le 
haut  clergé.  Seulement,  un  noble,  pour  être  ac- 
tif,  devait  posséder  au  moins  un  arpent  de 
terre  (2). 

Chaque  gentilbomme  était  souverain  absolu 
dans  ses  terres  ;  le  roi  n'en  percevait  aucune  es- 

(1)  Nous  suivrons  principalement  le  Jusjpublicum  R,  PoL 
pai*  Lengnich, 

^2)  Komarzew$ht^  page  38, 
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pèce  d'impôt.  La  succession  d'un  étranger  qui 
mourait  dans  ses  terres  sans  Jaisser  d'héritiers 
appartenait  au  propriétaire  de  la  terre;  et  si  un 
gentilhomme  venait  à  mourir  sans  héritiers  ^  le 
roi  ne  pouvait  disposer  de  ses  biens  tant  qu'il 
restait  des  parensdu  défunt,  jusqu'au  huitième 
degré.  Dans  le  cas  où  il  n'y  avait  ni  héritiers  ni 
parenfi^  le  roi  ne  pouvait  retenir  les^  biens  pour 
lui-même ,  mais  était  obligé  de  les  conférer  à 
quelque  autre  noble. 

Les  nobles  ^  ainsi  que  leurs  ^jets  ,  étaient  • 
exempts  de  péages  pour  les  bestiaux  et  les  den- 
rées qu'ils  faisaient  exporter.  Ils  avaient  le  droite 
d'exploiter  les  mines  ^  tant  de  sel  que  d'autres 
minerais  qui  pouvaient  se  trouver  dans  leurs 
terres. 

Le  plus  dangereux  de  tous  leurs  droits  était 
celui  d'entretenir  des  troupes  et  de  construire 
des  forteresses.  Ce  drpil  quiles  plaçait  presque  à 
côté  des  princes  de  l'Empire  Germanique ,  et 
aurait  probablement  suffi  pour  amener  Ja  dis^^ 
solution  de. la  Pologne  sans  aucune  influence 
étrangère. 

I  Un  gentilhomme  polonais  possessionné,  qui 
était  accusé  criminellement,  ne  pouvait  être  ar*» 
rêtéi  II  comparaissait  devantle  tribunal  le  sabre 
au  côté ,  jusqu'au  moment  où  le  tribunal^  d'après 
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les  enquêtes^  le  déclarait  formellement  cou- 
pable. Cependant  la  loi  exceptait  de  cette  pré-^ 
rogatiye  tou$  ceux  qui  auraient  été  pri&  en  fia-t 
grant  délit  pour  vol  ^  yiol^  meurtre  et  invasion 
à  main  arméejmais  cette  rigueur  ne  durait  qu'une 
année  et  isix  semaines*  Condamné  à  une  prison 
qivile  ou  criminelle^  le  gentilhomme  s'y  rendait 
de  lui-même  et  y  restait  le  temps  pres([^rit  sans 
sMicune  garde  quelconque.  Mais  la  désobéissance 
à  cette  loi  était  punie  sévèrement  et  rigoureux* 
sèment,  * 

Le  plus  grand  seigneur  de  Pologne  ens'adres^ 
aantau  plus. pauvre  noble ^  celui-ci  fùt-ilméme 
à  son  service ,  disait  :  Monsieur  mon  frère.  Le$ 
titres  de  prince,  de  comte  et  autres^  ne  dcmnaient 
aucun  rang  politique.  Les  maisons  Czartoriski  , 
Sàngusko  et  Radziwill  'y  qui  descendent  des 
anciens  souverains  polonais  ou  lithuaniens  ^re^ 
oévaient  pourtant  dans  tous  les  actes  publics  le 
titre  de  princes.  Celles  de  Sapiéhaj  Luhomirski, 
Jablonowski^  Sulkawshi  qI  Ossolinsii  lereclà-^ 
maient,  mais  en  vain,  tant  que  la  république 
fut  libre.  Les  quatre  premières  de  ces  maisons 
obtinrent  la  re<iOnnaissance  de  ce  titre  dans  les 
diètes  de  1767  et  I774-  A.  cette  dernière  diète 
on  fut  encore  forcé  de  reconnaître  le  titre  de 
prince  aux  Massahki  descendans  des  Kneses 
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fusses  e^  au  maréchal  de  la  confédération 
Poninski. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  Polonais  aient  étt 
«gard  à  la  bulle  par  laquelle  le  vicaire  de  Dieu^ 
Oëment  VII,  avait  donné  un  titre  de  marquis 
à  la  maison  Mjrskowski^  qui  a  laissé  cet  héri- 
tage sacré  aux  Wiélopolski. 

Une  loi ,  presque  dérisoire ,  donnait  au  rèî 
la  faculté  d'ennoblir  ceuxCfu'^en  jugeait  dignes^ 
et  déclarait  en  même  temps  que  ces  nouveaux 
nobles  n'étaient  point  reconnus  dans  la  répu*- 
blique.  Les  États  seuls ,  en  pleine  diète  ,  don- 
naient Vindigenaty  et  ils  le  firent  payer  bien  cher 
au  comte  Bruhl  (i). 

Le  droit  de  noblesse  se  perdait  par  l'exef  cice 
du  commerce  ou  d'un  métier  quelconque  >  par 
l'emploi  dans  les  charges  municipales  des  villes 
non«-privilégiées ,  et  par  la  condamnation  à  des 
peinqs  infamantes.  Les  Éta^  pouvaient  réha- 
biliter Un  noble. 

Tel  était  le  corp$  souverain  de  la  ï^ologne , 
composé  tout  au  plus  de  $00,000  individus  de 
tout  âge  et  de  tout  sexe.  Ils  régnaient  sur  douze 
milUons  de  serfs  y  un  million  de  Juifs  y  eJiày  etc» 

(1)  Vie  et  Caractère  du  comte  Bruhl,  en  allem.  tome  II , 
page  i38. 
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Sans  doute  cet  esclavage  civil  de  la  masse  de^ 
sujets  était  un  défaut  radical  de  la  république 
de  Pologne  (j)  ,  mais  il  nous  semble  que  Mon- 
tesquieu aurait  dû  remarquer  un  vice  encore 
plus  intime  dans  la  constitution  du  corps  souve-r. 
rain  lui-même.  Ce  corps  offrait  une  aristocratie 
vis-à-vis  du  peuple ,  m^is  dans  ses  assemblées:^ 
c'était  une  vraie  démocratie.  Comme  aristocra- 
tie y  la  noblesse  polonaise  manquait  absolument 
d'un  frein  commun  qui  eut  pu  la  retenir  dans 
les  bornes  d'une  sage  modération  ^  comme  dé- 
mocratie^ elle  manquait^  à  cause  de  sa  dissémi- 
nation ,  de  cette  communauté  d'intérêts  et  de 
Cet  esprit  public  qui  forme  les  vertus  démocra- 
tiques. Ainsi  cette  république  ^  ou  plutôt  cette 
association  de  petits  souverains^  ne  possédait 
aucun  de  ces  deux  principes  vitaux  qui  ont  sou*- 
tenu  d'autres  constitutions  vraiment  républi-«^ 
caines. 

Cependant  il  resta  y  au  milieu  de  cette  démo- 
cratie nobiliaire,  une  autorité  constituée,  qui, 
fious  des  circonstances  plus  favorables ,  eût  pu 
maintenir  l'État.  Je  veux  parler  du  sénat.  Avant 
les  dernières  révolutions ,  le  roi  nommait  aux 
places  vacantes  dans  Je  sénat ,  mais  il  ne  pou.- 

(i)  Esprit  des  Lois ,  livre  II,  chap.  3. 
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vait  en  révoquer  aucun  membre.  On  distinguait 
cinc]  classes  de  sénateurs.  Lep rince  primat ,  ar- 
chevêque de  Guésne  et  les  évéques ,  au  nombre 
de  dix-sept,  formaient  la  première.  La  deu- 
xième était  composée  de  trente-trois  palatins 
ou  woiéwodes,  de  trois  castellans  et  un  staroste, 
ayant  rang  de  palatin.  Dans  la  troisième  et  qua-* 
trième  classe^  pu  voyait  ti^ente-quatre  castellans 
de  premier  rang  et  quarante  -  neuf  du  second. 
Enfin  y  la  cinquième  classe ,  qui  égalait  en  rang 
la  première,  comprenait  douze  grands  digni- 
taires, nommés  ministres  de  l'état.  Le  sénat  était 
donc  au  nombre  de  cent  quarante-neuf  membres, 
avant  la  diète  de  1767.  On  y  ajouta  quatre  nou- 
veaux ministres  dans  les  personnes  des  grands 
et  petits-généraux  de  la  couronne  et  de  Lithua- 
nie.  Le  partage  fit  diminuer  successivement  le 
nombre  de  palatins  et  de  castellans. 

Le  prince  primat ,  premier  sénateur  ecclé- 
siastique ,  était  au-dessus  de  Fégalité  ;  il  rem- 
plissait ,  pendant  l'interrègne ,  les  fonctions  de 
roi ,  et  en  avait  toutes  les  prérogatives  ,  à  l'ex- 
ception de  la  distribution  des  grâces.  Il  avait  en 
outre  celle  de  recueillir  les  suffrages  pour  l'élec- 
tion d'un  roi,  de  l'avertir  publiquement,  dans  le 
sénat,  de  l'infraction  des  Pacta  conventa ,  et  d^ 
publier  l'interrègne  à  la  suite  d'une  troisième  re- 
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xuontrancc^  Car  les  Polonais  croyaient  qu'il  fallait 
un  contrepoids  au  pouvoir  royal,  déjà  si  faible. 
Il  aurait  mieux  valu  créer  un  ephorat  pour  sur-* 
veiller  et  admonéter  la  noblesse. 

Les  fonctions  d'un  palatin  ou  %voiéwodeÇ  i  ),  en 
temps  de  guerre ,  était  de  commander  la  no-» 
blesse  de  son  gouvernement.  En  temps  de  paix^ 
il  présidait  aux  assemblées  delà  noblesse  et  avait 
voix  prépondérante  dans  ses  dâibérations  ^  il 
fixait  le  prix  des  denrées  dans  les  marchés,  ex- 
cepté lors  de  la  tenue  des  diètes,  et  lorsque  Far* 
mée  était  en  campagne;  il  veillait  à  l'exactitude 
des  poids  et  des  mesures,  protégeait  les  Juifs  de 
son  palatinat,  et  prononçait  dans  les  affaires  qui 
les  concernaient.  LesCastellans  étaient  ancienne-^ 
ment  les  gouverneurs  des  châteaux  royaux ,  ils 
administraient  les  terres  qui  en  dépendaient,  et 
y  exerçaient  la  haute  justice.  Mais  depuis  long- 
temps cela  avait  cessé,  et  lesCastellans  n'avaient 
en  temps  de  paix  d'autres  fonctions  que  celles  dé 
sénateurs ,  sans  aucune  espèce  de  juridiction  : 
en  temps  de  guerre ,  lorsque  toute  là  noblesse 
prend  les  armes ,  c'est-à-dire ,  lorsque  la  Po^- 


(i)  Les  Woiéwodes  eurent  sans  doute  le  titre  latin  de 
palatin  conune  représentant  la  personne  du  roi  dans  le  pa- 
lais  royal  de  leur  ville  de  résidence.    ^ 
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lions  de  Palatifis  ^  dont  ils  sont  les  lieuténans-» 
généraux  (i)* 

Les  ministres ,  gtands-offlciers  ou  grands-dî-» 
gnitaires  étaient,  d'après  la  diète  de  1767,  ceux 
que  voici  î  Le  gf and-maréchal  de  la  Couronne^ 
'e  grand-maréchal  de  Ltthuanie  ;  le  grand-géné- 
fal  (2)  de  lat  Couronne,  le  grand-^général  de  Li- 
thuanie  ;  le  gi*and-chanceKer  de  ïdL  Couronne,  le  ^ 
grand- chancelier  de  Lithtianie  ;  le  vice-chance- 
lier de  la  Cootonne  ,  le  vice^chancelier  de  Li-* 
thuanie  ;  le  grand- trésojaer  de  la  Couronne ,  le 
grand-trésorier  de  Lithuanie  ;  le  maréchal  de  la 
cour  de  Pologne,  le  maréchal  de  la  cour  de  Li- 
thuanien le  lieutenant-général  de  la  Couronne^ 
le  lieutenant-général  de  Lithuanie  (3)  j  k  vice-* 
trésorier  de  la  Couronne^  le  vice-trésorier  de  Li- 
thuanie. 

Les  fonctions  de  ceô  fninistres  de  la  répu- 
blique les  plaçaient  presqu'à  côté  du  roi.  Le 
grand-maréchal  avait  entre  autres  la  haute-po-^ 
lice  de3  diètes«  Les  grand^chanceliers  jugeaient 


(i)  Lengnich,  Jus  pubL  R.  Poi.  lib.  lïl.  eap.  6,  J  1. 

(2)  Hetman  ,  en  polonais. 

(3)  Les  écriviûns  français  ont  la  coutume  de  le^  appeleiT 
fiiiH'gkntraux'y  xnaii  cette  expreiaion  prête  au  ridicule. 
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^ieuls  dans  leurs  provinces  respectives  les  procès 
:  entre  les  possesseurs  de  terres  domaniales  et  hé- 
réditaires ,  et  reconnaissaient  la  validité  des  pri- 
vilèges du  roi.  Les  chanceliers  étaient  gardiens 
^e  la  loi.  En  cette  qualité  y  ils  pouvaient  refuser 
d'appliquer  le  sceau  de  l'état,  sans  lequel  toute 
signature  du  roi  était  niaUe. 

Les  grands-trésorier^  de  la  Couronne  et  de 
Lithuanie  nommaient  >  dans  leurs  pays  respec- 
tifs, tous  les  officiers  de  leur  administration  ,  et 
jugeaient  définitivement  les  procès  de  la  compé- 
tance  du  fisc.  Tous  ces  ministjres  n'étaient  corap-r 
tables  qu'à  la  diète,  si  celle-ci  n'était  pas  rompue. 

La  première  charge  était  pourtant  celle  de 
HetmaHj  ou  maréchal  des  armées,  qu'on  appe- 
lait grand-général  et  général  des  camps  de  la 
eouronne  et  de  Lithuanie;  elle  avait  d'abord  été 
créée  pour  un  temps;  mais  là  noblesse  imagin^ 
de  la  rendre  permanente ,  pour  balancer,  disait- 
on  ,  l'autorité  royale.  Ç'étaiit  plutôt  partagei;' 
la  royauté  entre  plusieurs.  Cette  charge,  créée 
auL  milieu  du  seizième  siècle  ,  né  fut  placée  dans 
le  ministère  que  bien  long-temps  après.  Elle  était 
cependant  la  plus  puissante  de  toutes;  car  les 
f^rands-généraux  commandaient  souverainement 
leurs  armées  respectives ,  et  n'étaient?  comp- 
l^les  qu'aux  diètes.  Lorsque  les  deux  bâtons  de 
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^Commandement  venaient  à  vaquer  à  la  fois  ,  le 
roi  nommait  tin  générali3sime,  qu'on  appelait 
régimeplaire-général^  et  qui  commandait  sou- 
verainement Farmeé,  soit  en  Pologne,  soit  en 
Lilhuanie  (i). 

Tel  était  le  sénat  polonais ,  ce  comité  qui  pré- 
parait et  conduisait  les  affaires  à  la  diète,  mais 
qui  ne  représentait  point  la  haute  noblesse  ,  et 
par  conséquent  ne  doit  point  être  comparé  à  la 
chambre  des  lords  dans  le  parlement  britan- 
nique. Le  sénat  était  compté  pour  un  défi» 
trois  ordres  d'état  ^  et  comme  tel,  opposé  à  l'or- 
dre  équestre.,  qui  comprenait  tout  le  reste  de 
ïa  noblesse,  même  c«ux  parmi  les  grands-offi- 
ciers dû  royaume  qui  n'étaient  pas  censés  mi-^ 
ni.stres ,  comme  le  grand-secrétaire ,  le  référenr 
daire  et  autres*  Ces  deux  ordres  réunis  formaient 
la  république  que  Ton  opposait  au  roi.  Dans  les^ 
constitutions  modernes  de  ïa  Pologne,  le  roi  est 
compté  pour  un  ordre  de  l'état  ;  c*est  une  façori 
de  parler  dont  il  n'y  a  point  d'autre  exemple. 
Mais  on  aurait  tort  de  s'imaginer  que  ces  trois 
ordres  se  contrebalançassent  l'un  l'autre  :  en  ef^ 
fet ,  la  petite  noblesse  a  eu  des  momens  de  ja- 
lousie contre  le  sénats  mais  les  rangs  n'étatti 


(.i)  Komctrxewsljf  ,  page  38. 

i8 
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point  héréditaires ,  il  ne  pouvait  y  avoir  iToppa* 
sition  forte  et  constante^  jque  celle  qui  résultait 
des  fortunes  et  des  intérêts  particuliers. 

Ainsi ^  de  toutes  les  sortes  de  factions  poli- 
tiques^ la  seule  qui  puisse  quelquefois  être  bonne, 
la  faction  née  de  Tesprit  de  corps  ,  était  précisé- 
ment la  seule  que  la  république  de  Pologne 
n'admettait  pas. 

Voici  la  manière  d^nf  Tordre  équestre  ou  la 
noblesse  non-sénatoriale  se  faisait  représenter  à 
la  diète.  Dans  chaque  palatinat  ou  dans  chaque 
terre  tihre  (i),  la  noblesse  se  rassemblait  en  die-- 
tine.  Pour  y  assister  et  voter,  un  individu  devait 
prouver  que  son  grand-père  avait  été  connu 
comme  gentilhomme;  et  que  lui,  le  votant, 
avait  une  possession  territoriale ,  ne  fut-ce  que 
d'un  arpent.  Au  milieu  des  orgies  et  d'un  tu- 
multe eflfiroyable,  chaque  diétine  choisissait 
ïe  nombre  des  députés  qu'une  ancienne  loi  lui 
permettait  de  nommer.  Ces  députés,  nommés 
nuncii  terrestres ^  c'est-à-dire,  envoyés  àes  pro- 
vinces ,  recevaient  ou  des  pleins  pouvoirs  ou 
àes  instructions  détaillées  ,  et  étaient  entretenu» 


(i)  Les  terres  libres ,  comme  par  exemple  la  province  de 
Chelm ,  de  Wielun ,  etc. ,  étaient  de»  districts  indépendant 
4ês  palatinaU. 
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aux  dépens  de{leurs*commeltans(i).  On  trouvait 
parmi  eux  les  nobles  plus  puissans  et  plus  ri- 
ches. Leur  nombre  avant  le  partage  étaij 
ainsi  qu'il  suit  : 

De  la  petite  Pologne 70 

De  la  grande  Pologne 56 

De  la  Lithuanie 54 

Total 180 

Les  nonces  de  la  Prusse  poloujaise  n'jr  sont 
point  compris.  Leur  nombre  était  indéterminé^ 
et  leur  admission  fut  un  sujet  de  dispute  dans 
plusieurs  diètes.  Chaque  noble  pouvait  paraître 
individuellement  aux  diètes  pour  l'élection  ,d'un 
roi  (7).  Autrefois  on  admettait  un  certain  nom- 
bre de  députés  des  villes  aux  diètes  ordinaires; 
mais  depuis  plus  de  deux  siècles,  les  seules 
villes  de  Cracovie  y  de  Posen ,  de  Lemberg  y  de 
. Warsovie ,  de  Wilna,  de  :Dantzick  et  de  Thorn 
envoyaient  pendant  l'interrègne  des  députés 
aux  confédérations  et  aux  diètes  d'élection,  sans 
qu'on  leur  reconnût  aucun  vote  légal  (3). 

(1)  Lengnich ,  ]us  publ.  R.  Pol.  lib.  III,  cap.  9 ,  J  i ,  <yf. 

{9)  KomarzeH^siiyjt;kgC  3i. 

(3)  Lengnich^  lib.  III,  cap*  1.  J.  5. 
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Uassemblée  de  tous  les  sénateurs  et  de  tooi 
les  nonces  s'appelait  une  diète.  Les  diètes  s'as* 
semblaient  pour  deux  raisons  :  savoir  ,  pour  de- 
libe'rer  sur  les  besoins  de  Te'tat ,  et  pour  décider 
des  affaires  litigieuses.  Quelques  historiens  les 
divisent  en  diètes  pacifiques  (  comitia  togata  )  ^ 
lorsque  les  Etats  s'assemblent  tranquillement  ea 
ville,  sans  être  accompagnés  de  troupes;  et  en 
diètes  à  chei/al  (  comitia  paludata  )  y  lorsque 
les  Etats  s'assemblent  armés  et  en  rase  campa- 
gne ;  ce  qui  arrive  surtout  dans  W temps  d'in* 
terrègne.  Mais  cette  division  est  de  peu  d'usage  ; 
la  coutume  était  de  distinguer  les  diètes  en  ordi- 
naires et  extraordinaires.  Les  lois  exigeaient  que 
les  diètes  ordinaires  fussent  convoquées  tous  les 
deux  ans ,  et  celles-ci ,  en  cas  de  besoin  ,  avant 
l'échéance  des  deux  années.  Le  Ueu  ordinaire  de 
l'assemblée  était  Varsovie;  la  troisième  diète  de* 
vait  toujours  être  tenue  à  Grodno  en  Lithuanien» 

La  durée  d  une  diète  était  Sxée  à  six  semaines* 
Le  cinquième  jour  ^  le  maréchal  de  la  diète 
élu  par  les  nonces,  les  conduisait  dans  la^aUe  du 
sénat ,  où  ilharanguait  le  roi  assis  sur  son  trône. 
Cette  cérémonie  s'appelait  Vunion  des  nonces 
fivec  le  sénat.  Le  grand  chancelier  y  proposait, 
au  nom  du  roi,  les  matières  sur  lesquelles  on 
demandait  à  connaître  la  volonté  de^  "nonces  ; 
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xlans  le  nombre  de  ces  matières ,  les  dernières 
lois  dé  la  Pologne  plaçaient  expressément  la 
paix  .  la  guerre,  les  alliances  et  traités  ,  la  levée 
des  nouvelles  troupes  et  des  nouveaux  im-* 
pots  (  i  ).  Les  nonces  ,  après  avoir  délibéré  avec 
ie  sénat  pendant  trois,  semaines,  retournaient 
dans  leur  chambre  ou  stuba  et  prenaient  de« 
résolutions  sur  les»maticres  proposées  par  leroi. 
Jusqu'ici  tout  est  conforme  aux  jlrincipes  d© 
l'ordre  politique  ;  mais  voici  un  trait  qui  carac- 
térise l'anarchie  polonaise  :  aux  proposition^ 
mises  en  délibération  parle  roi  ou  le  sénat, 
chaque  nonce  pouvait  individuellement  ajouter 
les  siennes  et  demander  qu'on  prît  là-dessus  une 
résolution.  Ce  droit  de  faire  des  motions  est  une 
des  principales  causes  des  troubles  de  la  Pologne  ; 
il  rendait  nul  l'apparente  initiative  du  roi,  et  ré- 
duisait à  peu  de  chose  cette  prétendue  fltwtor/f^' 
du  sénat  dont  pai-le  un  ancien  adage  latin  cité 
fort  mal  a  propos  par  quelques  écrivains  qui 
confondent  la  constitution  mixte  sous  les  Jagel- 
lon  avec  celle  de  la  république  (2). 

Mais  ce  n'était  pas  encore  assez  aux  nonces 

(1)  Constitution  de  la  diète  de  1767,  art.  11^  page  46. 

(2)  Voici  cet  adage  :  «  Pênes  regem  maj estas ,  pênes  seni- 
w  tam  autoritas ,  pcne  dcordinem  equestrem  Ubertas  ». 
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.  d'avoir  le  droit  de  proposer  et  de  décréter  def 
resolutions  qui  avaiejit  force  de  loi ,  ils  surenty 
ajouter  une  prérogative  telle  qu'aucun  individu 
n'en  posséda  jamais  dans  les  démocraties  les  plus 
jalouses  de  la  liberté.  On  devine  que  je  veux 
parler  du  liherum  veto.  Ce  droit  appartei^ait  à 
chaque  député  individuellement ,  et  consistait 
dans  la  faculté  d'arrêter  toute  délibération  par 
une  simple  protestation  contre  Tinconstitution- 
nalité,  vraie  ou  prétendufç,  des  mesures  pro-^^ 
posées.  Cette  institution  monstrueuse  rendait 
presque  toujours  les  diètes  infructueuses.  On  fut 
obligé  d'en  borner  l'exercice  aux  plus  impor** 
tantes  affaires  d^état  ^  en  laissant  décider  les 
questions  administratives  et  économiques  par 
la  simple  majorité  des  voix.  C'est  avec  ces  faibles 
restrictions  que  le  /i^er^^f^efo  fut  reconnu  cons- 
titutionnellement  par  la  diète  de  17 1 8-,  et  par 
d'autres  diètes  subséquentes  (  i  ).  Les  seuls  mots 
Nie  masz  zgoda  ^  j'en  suis  mécontent  ;  ou  Nie 
pozwalamy  je  nie  le  permets  pas  ,  suffisaient 
pour  arrêter  les  délibérations.  Si  le  noncq  qui 
javait  fait  cette  déclaration  quittait  la  ville  où  se 
tenait  la  diète ,  celle-ci  était  censée  rompue ,  et 
les  députés  s'en  retournaient  chacun  chez  eux. 

(i^  hengnich,  jus  publ.  R.  Ppl»  lib,  III;  cap.  t|;  ^  4,  5.  , 
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Ain»!  le  salut  d'un  peuple  tout  entier  était  sa-* 
crifié  à  un  chimérique  respect  pour  la  l^>erté 
des  individns.  La  folie  ou  la  trahison  d'un  seul 
paralysait  la  sagesse  de  tous. 

Ce  fut  à  la  diète  de  i65i  que  le  liberum  veto 
fut  exercé  pour  la  première  fois.  11  s'agissait  de 
la  défense  nationale  ;  l'ennemi  était  auxportes» 
Au  milieu  des  délibérations ,  Siczinskiy  nonce 
du  district  d^Upita  ,  s'avisa  de  déclarer  qu'au 
nom  de  la  liberté  «  il  arrêtait  l'activité  de 
iK  toute  la  diète  9  et  annullait  toutes  les  décisions 
«  prises  et  à  prendre.  »  Les  hommes  les  plus 
sages  étaient  d'avis  qu'oij  n'y  £ït  aucune  atten- 
tion. Mais  ce  trait  de  délire  parut  si  beau  et  si 
brillant  aux  yeux  de  la  multitude^  (^eSiczinski 
fut  applaudi  9  sa  protestation  respectée,  et  la 
diète  se  sépara  sans  avoir  rien  conclu  pour  le 
salut  de  la  patrie.  On  croit  que  ceux  qui  parta- 
gaient  alors  le  pouvoir  exécutif,  et  qui  n'étaient 
comptables  qu'aux  diètes ,  contribuèrent,  sous 
main,  à  faii*e  respecter  l'oracle  de  Siczinski,  en 
se  fondantsur  le  principe  constitutionnel  qui  exi- 
geait Vunanimité  dans  toutes  les  affaires  ma- 
Î€ures(i), 

Pour   terminer   une   diète ,   le   sénat  et  la 

(i)  KomarzewêHy  page  66.  Comp.  Lengnichy  ju$  publ; 
itPol.Iil).  m,caj).4,j7. 
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chambre  tenaient  une  séance  de  réunion  dsiush" 
^uelk  les  décrets  de  la  chambre  des  nonces 
'étaient  lus  .  et  dans  le  cas  d'unanimité  ^  promul'^ 
gués  sous  le  nom  de  constitutions. 

Une  diète  extraordinaire  était  soumise  aux 
mêmes  formes  ,•  mais  sa  di^rée  était  fixée  a  deux 
semaines. 

La  diète  était  suivie  des  nouvelles  assemblée» 
primaires  ou  diétines  dans  lesquelles  les  nonces 
de  chaque  district  rendaient  compte  à  la  no-^ 
blesse  de  leurs  opérations  et  du  résultat  de  la 
diète.  On  appelait  ces  assemblées  y owr^  de  rap^ 
port  ou  de  relation. 

De  cette  liberté  politique ,  portée  a  l'excès  , 
résultait  la  nécessité  d'admettre  une  espèce  de 
dictature  temporaire  j  et  pour  conserver  encore 
de  l'anarchie  dans  la  mesure  même  qu'on  oppo- 
sait à  l'anarchie ,  ce  pouvoir  extraordinaire  ap-*' 
partenait  tout  simplement  au  parti  qui  jugeait 
à  propos  de  s'en  saisir^  ce  qui  se  faisait  en  signant 
ce  qu'on  nommait  en  Pologne  un  acte  de  confé* 
dération,  et  qu'on  appellerait  partout  ailleurs|un 
acte  d'insurrection.  Ces  unions,  autorisées  par 
l'usage  et  par  le  silence  des  lois  /  embrassaient 
tantôt  la  majorité  de  la  nation  et  tantôt  une 
assez  faible  minorité.  L^acte  d'union  devait 
être  déposé  au  greffe  du  district.  Les  affaires  se 
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^décidaient  à  la  simple  pluralité  des  voix.  La 
^confédération  nommait  un  maréchal  et  un  con* 
seil général;  enfin  c'était  une  république  dansla 
république.  Victorieuse  ,  elle  dictait  des  lois  ; 
vaincue,  elle  faisait  la  paix;  les  membres,  dans  la 
règle  ,  n'éprouvaient  aucune  punitioga  légale  ; 
on  observait  à  leur  égard  le  droit  de  la  guerre, 
de  n'est  que  du  temps  de  l'asservissement  de  la 
Pologne  que  Ton  vit  les  Russes  punir  comftie 
rebelles  les  adhérens  delà  confédération  de  Bar, 

L'origine  des  confédérations  doit  être  cher- 
chée dans  lesanciennés  insurrections  des  armées 
pour  se  procurer  de  vive  force  les  subsistances 
qui  leur  manquaient  ou  pour  réclamer  leur  paie 
pour  laquelle  il  n'y  avait  pas  de  fond»  réglés(i). 

Le  roi  et  la  diète  se  formaient  quelquefois  ea 
confédération  générale^  afin  de  pouvoir  décider 
Aes  affaires  urgentes  à  la  pluralité  des  voix  et 
éviter  les  funestes  effets  dnliberum  veto. 

Au  milieu  de  ces  états  souverains,  et  dont 
même  chaque  membre  se  croyait  un  petit  sou- 
verain ,  quelle  était  la  position  du  monarque 
titulaire  ?  Nous  le  «aurons  en  lisant  les  capitu- 
lations ou  pacta  commenta  que  la  diète  fit  signer 
à  Henri  de  Valoi»,  et  qui  par  suite  servirent  de 

(i)  Lehgnkh ,  DisaçriAiio àc  Polon.  Confédcrat*  J.  4i/ 
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base  à  tous  les  pacta  commenta.  En  vôîci  le 
précis  : 

{(  i^.  L'élection  des  rois  restera  toujours  au 
i<  pouvoir  de  la  république ,  et  le  roi  de  son  vi- 
¥  vant,  bien  loin  de  nommer  un  successeur ,  n'y 
«  contribuera  ni  directement  ni  indirectement. 

ti  ^^.LèÇ  roi  élu  ne  prendra  plus  le  titre  de 
K  seigneur  héréditaire  que  prenait  les  deux  dy- 
«  nasties  régnantes  de  Piast  et  de  Jagellon. 

«  3**.  Le  roi  ne  pourra ,  sans  le  consentement 
c<  unanime  des  états  assemblés  en  diète ,  décla- 
i<  rer  la  guerre ,  ordonner  la  levée  en  masse  ^ 
w  augmenter  l'impôt  ni  les  droits  des  douanes  } 
«  il  ne  pourra  même,  sans  ce  consentement,  en* 
«  voyer  de  ministres  aux  cours  étrangères ,  lors- 
«  qu'il  sera  question  d'affaires  majeures. 

w  4^«  L^s  opinions  du  conseil  du  sénat  setrou- 
«  vant  divisées ,  le  roi  se  rangera  du  côté  des 
i(  sénateurs ,  qui  voteront  conformément  à  la  loi 
«  ou  au  plus  grand  avantage  du  bien  public. 

K  5*>.  Les  diètes  ordinaires  seront  convoquées 
«  absolument  tous  les  deux  ans ,  et  plus  souvent 
«  si  le  cas  l'exigeait;  mais  leur  tenue  ne  se  pro- 
ie longera  jamais  au-delà  de  six  semaines. 

c(  6®.  Les  charges  de  l'état  ainsi  que  les  do- 
«  maines  royaux  ,  ne  seront  conférés  qu'aux 
t^  nobles  polonais  ;  à  l'exclu^on  des  étrangers. 
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«  7^.  Le  roi  ne  pourra  faire  ni  mariage  ni 
«  divorce  sans  le  consentement  du  sénat. 

«  8^.  Sile  roi  manquait  en  quoi  que  ce  fut  aux 
«  droit  y  libertés,  immunités,  ou  à  tout  ce  qu'il 
«  aurait  juré  dans  les  pacta  commenta ,  ses  sujets 
«  seraient  par-là  même  absous  des  Kens  de  leur 
«  serment  d'obéissance.  » 

On  laissa  à  la  disposition  du  roi  r 

!.•  ïoutes  les  places  au  sénat. 

a^'.  Toutes  lés  dignités  de  la  couronne  et  de 
Liihutinie. 

3**.  Toutes  les  charges  des  palatinats  et  des 
districts. 

4*^.  Toutes  les  starosties^  espèce  de  bénéfices 
que  l'on  forma  des  domaines  royaux,  dont,  à 
cette  époque ,  on  ne  laissa  au  roi  qu'une  petite 
portion  pour  la /we/i^tf  rq^âf/e  (i)-  Le  roi  avait, 
donc  en  apparence  des  moyenssuiBsans  de  se  faire 
un  parti  j  mais  il  ne  pouvait  retirer  aucune  des 
charges,  ni  aucun  des  domaines  qu'il  avait  con- 
férés j  cette  restriction  rendit  nulle  l'influence 
que  la  distribution  des-grâces  aurait  pu  lui  don-» 
ner.  Chaque  fois  qu'il  exerçait  cette  prérogative, 

(  i)  Le  revenu  annuel  des  starosties ,  que  le  roi  devait  dis- 
tribuer absolument  y  pouvait  monter  à  douze  millions  au. 
moins ,  si  ces  terres  avaient  été  administrées.  Komarzew^i, 
page  ZZ, 
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il  faisait  des  mëcontens  et  des  ingrats.  «  Les** 
K  Polonais  y  dit  un  historien  y  courtisans  assi-: 
«  dus  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  obtenu,  ces 
H  bienfaits^  dés  qu'ils  étaient  en  possession  y  ne 
«  se  croyaient  plus  obligés  par  la  reconnais-* 
«  sance.  C'était  les  grâces  delà  cour  pour  ceux 
c<  qui  y  prétendaient  j  c'était  les  biens  de  la  ré- 
«  publique  pour  ceux  qui  en  avaient  obtenu  la 
c(  jouissance  (i). 

On  conserva  tout  l'ancien  éclat  de  la  royauté^ 
le  trône  était  environné  de  pompe  et  de  splen- 
deur; les  frères  et'  les  fils  du  roi  recevaient  le 
titre  de  prince  et  d'altesse  sérénissime  y  le 
roi  distribuait  les  décorations  de  l'ordre  de 
l'aigle  blanc  , et  de  celui  de  Saint- Stanislas* 
Les  nobles,  en  s'adressant  à  lui,  se  disaient  ses- 
fidMes  sujets  y  et  lui  baisaient  la  main;  enfin 
la  loi  qui  punissait  très-sévèrement  les  crimes^ 
de  leze^majesté  et  d'attentat  aux  jours  du  roi  ^ 
mais  cette  loi  n'ôtaît  point  aux  États  le  droit  dei 
destituer  un  roi  qui  aurait  manqué  aux  capitU-  - 
lations.  La  tentative  que  fit  Pulawski ,  pour 
amener  le  roi  Stanislas  Poniatowski  au  sein 
de  la  confédération,  pour  le  faire  juger  et  des- 
tituer, ne  fut  donc  pas  une  entreprise  aussi  cri- 

( I )  Rulhière ,  lome  ji ,  page  i$. 
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idioelle  que  le  parti  russe  Ta  représentée.  Cette 
action  était  dans  l'esprit  de  la  institution  , 
quoique  contraire  à  sa  lettre. 

Le  pouvoir  royal,  circonscrit  à  ce  point,  le 
devint  encore  plus  en  1774  par  rétablissement 
d'un  conseil  permanent ,  qui  eût  le  droit  de  pro- 
poser au  roi  trois  candidats  pour  chaque  place 
k  donner;  il  ne  restait  plus  au  roi  que  le  choix 
entre  ces  candidats  et  l'honneur  de  présider  ce 
conseil  exécutif,  nommé  par  la  diète j  mais  cet 
état  des  choses  n'était  qu'un  résultat  momen- 
tané d'une  influence  étrangère.. 

Les  diètes  d'élection  offraient  un  spectacle 
vraiment  unique  en  Europe  j  c'était  l'image 
d'un  ancien  champ  de  mai  ou  des  comices  des 
Romains.  Le  lieu  de  l'élection  est  près  du  vil- 
lage de  JVoluj  à  peu  de  distance  de  Warsovie; 
il  est  en  plaine  campagne  et  entouré  d'un  fossé 
et  d'un  rempart,  dans  lequel  sont  pratiquées^ 
trois  portes ,  dont  l'une  a  sa  direction  vers  l'o- 
rient pour  la  Grande-Pologne,  la  deuxième  vers 
le  midi  pour  la  Petite-Pologne ,  et  la  troisième 
vers  l'occident  pour  la  Lithuanie. 

On  construisait  à  chaque  élection ,  pour  la 
commodité  du  sénat ,  un  édifice  de  bois  nommé 
Schopa;  les  nonces  se  tenaient  au-dehors  de 
cet  édifice ,  et  le  lieu  de  leur  assembléd  s'ap- 
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pelait  Koloy  c^est-à-dire  cercle-  le  surplus  de  la 
noblesse  qui  tenait  assister  à  l'élection^  était  rangé 
dans  le  camp ,  d'après  leurs  palatinats  respec- 
tifs. Cet  appareil  guerrier,  cette  noblesse  re- 
vêtue d'armures  brillantes  et  montée  sûr  de 
beaux  coursiers,  ces  bannières  des  palatinats 
déployées  dans  les  airs,  ces  ambassadeurs  de 
l'étranger  qui  recommandaient  de»  candidats 
au  trône,  ces  sénateurs  et  nonces  qui  allaient 
demander  des  voii,  enfin  l'archevéque-primat, 
entouré  du  clergé  et  invoquant  à  genoux  l'assis* 
tance  de  l'Esprit  divin,  tout  cela  semblait  eri 
effet  rappeler  à  la  fois  le  noble  génie  de  la  che- 
valerie et  le  génie  indépendant  des  républiques 
anciennes.  Mais  trop  souvent  ce  clergé,  ce  sé- 
nat, ces  nobles,  avaient  eu  secret  vendu  la  pa- 
trie pour  de  l'or  étranger  j  trop  souvent  les  ar- 
mées d'un  voisin  puissant  veillaient  à  l'entour 
prêtes  à  ensanglanter  cette  ene^nte ,  en  appa* 
rence  si  sacrée,  et  à  massacrer  ceux  qui  parmi 
ces  vains  et  faibles  républicains  eussent  osé  éle- 
ver une  voix  libre. 

La  noblesse  se  maintint  depuis  iSy 3^  jusqu'en 
1764  dans  le  droit  de  voter  individuellement 
pour  l'élection  d'un  roi.  Comme  l'unanimité , 
toujours  requise  par  la  constitution,  ne  pouvait 
que   rarement  être  obtenue ,  on  vit  souvent 
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l^élection  rester  indécise  entre  deux  candidats. 
Alors  les  deux  partis  se  faisaient  une  guerre 
ouverte ,  jusqu'à  ce  qu'un  des  rois  élus  restât 
maître  dfi  trône.  Puiâ  on  tenait  une  diète  de 
pacification  y  à.  laquelle  on  recevait  en  frères 
ceux  du  parti  vaincu  qui  survivaient  aux  com- 
bats. • 

Pour  diminuer  les  occasions  de  ces  funestes 
dtssensions^il fut  statué,  en  I764>  que  Télectioii 
se  ferait  désormais  par  lessébâteurs  et  lesnoncesy 
munis  des  pleins  pouvoits  de  leurs  provincest 
respectives.  . 

Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus,esseh^ 
tiel  à  remarquer  sur  les  basés  de  la  eonsti^ 
tutioD  polonaise^  eonstitqtion  qui^  malgré  les 
raisonnemens  de  J.-Ji  Rousseau,  n'aurait  •pas 
miéu];L  convenu  à  un  petit  pajrs  qti'à  un  vasto 
royaume,  et  qui  a  été  parfaitement  jugée  par  le 
grand  roi  Etienne  Bathori ,  en  ce  peu  de  mots  : 
«  O  Polonais!  ce  n'est  ni  Fordre  légal;  vous 
•K  n'^n  ave^  point;  ni  le  gouvernement;  vous 
M  le  méprisez  ;  c'est  le  destin  seul  qui  régit  vntre 
c^  république.  » 


^0 
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CHAPITRE  XVIIL 

Religion  cathcdique.  Dissidens.  Juifs. 

JLiEs  dissension^  religieuses  accrurent  encove 
«n  Pologne  ranaréhie  constitutionnelle.  La  ré- 
forme précfaëe  par  Luther  en  Allemagne  ne 
tarda  pas  à  s-introduire  en  Pologne,. où  elle  fut 
tellement  goûtée^  non -^seulement  du  peuple  y 
mais  encore  de  kot^blesse^^des  sénateurs  et  des 
grands  du  rojaume,^  que  si  le  nombre  des  Evan-^ 
géliqUesn'y  surpassa  pas  celui  des  Catholiques, 
du  moins  il  l'^ala.  Lé  roi  Stgismond  Auguste  ^ 
après  avoir  Déçu  la  profession  de  foi  de  ces  reli- 
giônnaites,  leur  accorda^  dès  Faù  i55o,  les^ 
mêmes  droits  dont  jouilssaient  les  catholiques  ^ 
die  méiiie  qu«  Faccès  à  toutes  les  «chai^set  di^* 
:gnitës  du-  royaume.  Ces  privilèges  feur  furent 
confirmés  à  la  diète  de  Wilna,  en  i563 ,  et  à  là 
diète  d'union  tenue  à  Lublin^  en  iSGg,  parles 
États  de  Pologne  et  de  Lithuanie.  Lorsque  la 
mort  de  ce  prince  eut  mis  fin  à  la  dynastie  des 
lagellons  ^  et  rendu  le  trône  vacant  ^  il  se  fit  à. 
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-Warsoviey  en  iS'jS  y  une  confédération  génÂ^ 
raie  de  tous  lesÉtaU  du  royaume^  qui  est  de^ 
venue  dans  la  suite  la  base  de  toute  la  ciojistîr 
tùtion  de  la  république  polonaise  y  et  dan9 
iaqudle  ^  à  l'exeniple  de  l'Allemagne ,  oxt  établit 
une  paix  perpétuelle  entre  toutes  le^  commua 
jÏHHis  de  la  religion  chrétienne  ^  et  l'on  accorda 
et  garantit  lesqfiemes  libertés^  droits  etpriviv 
léges  aux  Catholiques^  aux  Grecs ,  aux  Luthé- 
riens et  aux  Calvinistes.  On  ne  comprit  poinft 
•dans  cet  acte  de  toléranoe  universelle  les  Sù^ 
cinienSy  qui  ne  ae  montrèrent  publiquement  que 
|>lusieurs  années  après.  Cot£oitmâoieu\,  k  l'es^^ 
prit  des  constitutions  de  i^'jiy  on  leur  laissa 
fpleine  liberté  d'exercer  leur  culte.  Mais  la  ja- 
lousie que  cette  secte  tres^  éelairée  inspirait  atf 
dergé  de  tous  les  aiitres  pai^tis^  religieux  y  jaloux 
sie  mal  cantenuer'pendaatiSoipcaatiQ-^ttîfi^  ans^ 
triompha  en&a^n  164B9  et  pirOfYoqua  utt  4^^^ 
àe  la  diète ,  par  lequel  lesrom  ide&  disaédensy  àmr 
ployé  daxïs  l'acte.  4e  iSyS,  fut  décla;ré  com{urett^ 
di%  les  sectes  chréûennes  quiadmottenile  dogme 
de  la  Trinité  (  i },  Coauttue  les  Soeiéiena  ne  trou-^ 
Taient  point  coidogme  dans  l^ÉcDvture  sainte^  îU 


(t)  Lingnkh,  lib.  iV. ,  cap.  i4,  J 2—4. 


'9* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


aya  .tableau 

refusèrent  de  changer  leur  opinion  relij^ettse  à^à*^ 
près  un  simple  décret  politique.  On  leur  décerna 
la  peine  de  mort  en  i658;ne  se  seiitant  pas  assez 
forts  pour  argumenter  les  arn^es  à  la  main  ^  ils 
qdittèiient  le  royaume.  La  Pologne  n'y  perdit 
qu'un  petit  nombre  de. citoyen^ ^  ma:js  l'exemple 
^e  l'intole'rance  était  donné.  Bientôt  On  séyit 
c»Qtre:les  Mehnoniteset  aaitre&  petiteit  sectes.  Le 
nombre  des.  Luthériens  et  des  Calvinistes  dimi^ 
nna  d'ailleurs  par  une  raison  trè^naturelle  :  les 
actes  dé  1 57  3 'avaient  laissé  a^  clergé  catho«> 
liqué  ses  richesses  et  ses  prérogatives;  les  autres 
sectes  ne  menaient  ni  aux  rangs/m  à  la  fortune^ 
cx>minent  se  &era£ent'^elLes  soutânlcms:?.    :. 

Cépendantla loifondamentale àéiisL  tolérano^ 
fut  confirmée  pay  •  le  serment  de  diaque  nou-'^ 
^.eabiouverain^  et:par  tous  les  ak^rété^  dies  États 
cln.royaume^;v  .jaisqu'à  :  ce  qufenfin  il  y  fût  porté 
a»ne^:|)rcmière  atteinte  directe  parole  traité  de 
|>aix  conclu  à  Warsoviele  3  septembre  1716  > 
et  ^ratifié  le  36  janvier  17 17.  On  éi)a  aux  Protea- 
*jcns  et  aux  Grecs  le  droit  d'être  élus:  aux  fonc- 
tions nationàUsi  Cette  mesure  reçut  eneore  urie 
lïouyelle  extensions  et  ratification  a  la  diète  de 
convocation  tenue  en  1733  et  à  celle  de  pacifi- 
cation en  1736.  C'est  depuis  cette  époque  que 
le  nom  de  Distsi4i^fus^éié  Testce\ntB^ux  Grecs  et 
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aux  Prote^ans ,  tandis  qu'il  ^tait  employé  sous 
u-n  sens  Bien  diSËsrent  dans  les  anciennes  cons- 
titutions, et  nommément  dans  celle  de  1572^  où 
il  est  dit  en  général  de  touslei  partis,  y  compris 
les  Catholiques  même,  qu'ils  sont  dissidens .en 
matière  d;e  religion,  dissidentes  quoad  religio^ 
nem.  Il  est  vrai  que  \e  roi  Auguste  II,  par  une 
déclaration  ,  solennelle  ,  promit  aux  dissidens 
seloh  la  nouvelle  acception ,  que  l'introductioa 
de  ces  mesures  n'aurait  jamais  aucun  efièt  pré- 
judiciable à  leurs  anciens  droits  ;  mais  ils  n'en 
vivaietxt  pas  moins  depuis  ce  temps  sous  le  jbug 
d'une  dure  oppression.  Une  des  causes  qui  per-*. 
pétuaiehtcette  oppressioUj^  c'était  qu'en  vertu  des 
constitutions  établies  par  la  diète  de  pacification 
de  1736,  aucun  roi  de  Pologne  ou  grand-*duc 
de  Lithuanie  ne  pouvait  être  dûment  élu ,  à  moins 
qu'il  ne  priolessâtla  religion  catholique  romaine; 
la  reine  devaitou.être  née  dans  cette  même  reli^ 
gion,  ou  la  recevoir.  Le*  roi,  par  unte  grâce  spe-, 
eiale  du  pape,^  recevait  le  titre  â^curthQdoixe^^^.tXi 
la  religion  1  catholique  romaine  était  regardée 
eommeidoiÉiaante.  Âla  diète  de  1:766  la  Russie^ 
rAnglëtçrre>  la  Prusse  etlelVanemarl,  s'intéresH 
aèrent  si  puissatninent  pour  les  Dissidens,  qu'a- 
près bien  des  oppositions ,  il  leur  fut  enfin  per- 
mis ;j  par  Une  constitution  formelle,  de  r^aret 
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les  anciennes  églises  dont  ils  étaœnt  restes  enpos^ 
session ,  d'après  les  arrêtés  des  années  i632^  16G0 
et  171 7 ,  d^en  bâtir  de  nouveUes  à  la  place  dc^ 
celles  qui  étaient  tombées  en  raine,  d'exercer 
librement  leur  culte ,  et  d'administrer  les  sacre^' 
mens  selon  leur  rit.  A  la  diète  extraordinaire  de 
1767 ,  la  Russie  fit  rendre  aux  Dissidens  tous 
leurs  anciens  droits.  Mais  le  fanatisme  des  Po^ 
louais  s'opposa  à  l'exécution  de  cette  mesuré ,  el; 
en  Ï775,  on  déclara  les  Dissidens  inhabiles  à» 
être  sénateurs,  en  leur  laissant  vaguement  le 
droit  d'être  nommés  à  d'autres  plaees*  On  eut 
)a  petitesse  de  leur  défendra  l'uss^  des  cloches* 
■  Il  j  avait  alors ,  après  le  père  Miniewski  j 
r 00,000  Protestans ,  100,000  Grecs  non  unis, 
itio^ooo  Juifs  et  20/300  Mennonites,  5,ooo  fa-r 
milles  arméilienoes  ,  et  6,000  famifles  tartares* 
Dlaisicommele  nombre  des  JuiCsest  évidemment 
évalué  à  fiiux,  cette  estimation  ne  .doit  'être  oon-.; 
sidérée  que  comme  uvi  '  artifice  "du  parti  catho^ 
lique;' Plusieurs  d'entre  Im  Gr©cs.s?étaietit  réu-^ 
nis  al' i^lsé  romaine,  «t  portaient  lënora  dé:  Grecs-^ 
"  urds^  ^ais  malgré  leis  avantagea  p^rticnUers- que 
ieette  réunion  leur  avait  fait  obtenir ,  la  plu-^ 
part  persévérèrent  dans  le  schisme,  et  furent 
appelés  Grées  non  unis.  Aujourd'hui  la  position, 
^ejous  ces  partis  est  changée  dans  la  PqlQguo 
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|>Tus9ienne  et  russe.  Les  Catholiques  demandent 
à  présent  la  tolérance  qu'ils  refusaient  La  cour 
protestante  de  Berlin  et  la  cour  grecque  schis- 
matique  de  Pétersbourg  ont  montré  plus  de 
sagesse  que  la  soi-disant  république  de  Pologne; 
elles  ont  laissé  au  clergé  catholique  tous  ses 
droits ,  à  l'exception  de  celui  de  persécuter.    . 

Les  biens  et  les  revenus  du  clergé  catholique 
sont  très-considérables  ^  car  ils  forment  presque 
les  deux  tiers  des  terres  de  la  Pologne,  en  y 
comprenant*  cel)es  sur  lesquelles  il  a  fait  des 
a vance^  d'argent,  et  qu'il  possède  à  titre  d'hy*- 
poèhèque»  Le  rei  et  les  États  séculiers  ne  pOj9- 
sédaient  que  la  troisième  partie  des  terres  du 
royaume)  ladixme  seule,  qui  est  perçue  par  le 
clergé  ,  absorbait^  déduction  faite  des  fauxr- 
frais,  u(i  cinquième  du  produit  do  toutes^ les 
terres  de -Pologne  (i).  L'évéque  4e  Cracovie 
possédait  en  plfine  soureraineté  l'important 
duché  de  Siéwiertz  ou  Sévérie. 

On  comptait  en  Pologne  trente  abbayes,  sept 
prévôtés^  cinq  cent  soixante-dix-neuf  couvens 
(d'hommes  et  quatre- vingt-mi^ouyens  de  femmes* 
Les  jésuites  y  avaient  quarante-neuf  collèges  (2)., 

(i)  Buschingy  Géogr.,  trad,  franc.,  tome  II,  pajrt.  2, 
page  i4i. 

(2)  Tozen ,  Statistique ,  tome  I ,  page  842. 
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Cette  société  célèbre  avait'  presque  seule  .entre» 
lenu  en  Polognéje  goù^  des  études  i  littéraires. 
Lors  de  la  confiscatioû  des  biens  de  riwrdre 
on  leur  trouva  de  l'argenterie  d'église  pour 
369^  1 29  florins  et  des  biens-fonds./  du  mobilier 
ou  d'autres  valeurs  pour  la  somme  de  32  mili- 
lions  de  florins  polonais  ^  somme  bien  inférieure 
à  celle  que  l'envie  et  l'avidité  de  leurs  ennemis 
avaient  annoncée  d'avance  (i). 

Quoique  la  contribution  annuelle  nommée 
rente  de  Saint-Pierpe  ait  depuis  lon^^temps 
cessé  d'être  payée  par  la  Pologne ,  le  pape ,  jos^- 
qu'au  partage ,  avait  conservé  dans  ce  pays  un 
itrés-grand  pouvoir.  Les  évêques  ne  pouvaient 
occuper  ni  leurs  sièges  épisçopaux ,  ni  leur* 
places  dans  le  sénat  ^  avant  d'avoir  reçu,  la  con^p 
iirmatiou  apostolique.  Le  nonce  du  p^^e  tenait 
une.  cQUr  judici4ir6  .$upt*(em^  potil'Ues.  affaires 
ei^clésia^tiquès^  (çt  souy^At  les  prétentipt^iâ  ^tra- 
vagantes  de  cette  cout.^  oom^mée  la  nqt^cia^ref , 
occasionnaient  des  oppositionsi  violentes  delà  part 
des  tribucau:^  ordinaires  (2).  Le$  rçis,  aprè^ 


(1)  Buschingy  Nouvelles  hebdomadaires  ,  1780,   nu- 
piéro  XI. 

(2)  Lengnich y  JUS  publ.  R.  FoL  lib.  ill/câp.'  5,  S.  i4,  c^ 
lib.  IV,cap.  i3;5.  20. 
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hnv  €OiiToiltife'fiaerïtV' envoyaient  un  embassa- 
d'eur  à  Rome  pour  témoigner  au  pap^  leur 
abéissance  filiale  -^  il  y  ^  d^s  exen^ples  que  l'en- 
•voi  de  eette  ambassade  a  ët^  retardé,  et  que 
les'papes  ont  exigé  et  obtenu  desî  excuses  de  la 
•  paM  des  rois  (i).  Le  siège  de  Rdmë  tirait  an*- 
WikBilenient  de  la  Pologne  une  somme  d'envi^ 
ron   roo^ooo  ducats.  J  ;    : 

^  Ua  nullité  de  l'instruction  publique  s'éten- 
dait sur  le  dergé  même.  Plusieurs  évoques  en- 
tretenaient a  veé  moins  de  sopi  les  séminaires^  qui 
devaient  fournir  des  pasteurs  aux  ouailles ,  que 
les  cabarets  qui  rendaient  de  grosrèvenus  à  leur 
siégé.  Les  curés  suivaient  l'eitemple  de  leurs 
^Vêques.  L'ignorance  maintenait'Vempire  de  la 
sup^erstition  dans  toutes  les  classes/ «Pour  étein- 
dre les  incendi<^s«ôw  se  servait  moiws "de  pompes 
que  d'images  n^iracttleusesi  Toutes -W  maximes^ 
tous  les  usages' tiltramontams' rcktiffs  à  la  l'eli- 
gioû  y  étaient  eè  ligueur;  les  jeûnei^d^  rivent  et 
du  carême  y^élâiènt' observés  comme  en  Italie, 
feans  qu'oti^se  pei^ûk  de  manger  ati;^uïîe  subs- 
tance produite  pfeir  lés  apimaux  tei^rèstres.  On 
^substituait  au  beur#e  Thuile  de;  lin  *0«i  de  cheî- 
nevis.  Cependsmt  les  Polonais  trouvèrent  un 


..^^■1    Ul  H    1 J.  . 


(i)  Len^nich  j^lib.'It;.cap.  5^  J.  23, 
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peu  dur  d'être  as&ujélU  à  une  observance  nu)in3 
faite  pour  eux  que  pour|des  Français ,  qui  en 
étaient  exempts^  ils  chargèrent,  dans  ces  der- 
niers temps,  leur  ministre  à  Rome,  nommé 
Ossolinski,  le  même  qui  mourut  à  Lunévilk 
prés  de  Stani$las  Leszczinski,  de  demander  au 
pape  un  adoucissi^ment  a  la  rigueur  de  ce  jeune. 
Le  souverain  pontife  lui  demande  :  Habeti^ 
olham?  «  Avez- vous  des  oliviers?  »  Le  Polo- 
nais ,  qui  connaissait  mieux  que  le  pape  les  pro- 
iductiops  de  son  pays ,  mais'!  qui  n'entendait  pas 
aussi  bien  le  latin ,  crut  que  le  mot  oliva  a  vait"en 
latin  la  ménie  signification  que  dans  sa  langue , 
;où  il  signifie  toute  sorte  d'huiles ,  et  rçpondit  : 
iH  Haben\u$.  Nous  en  avons,  »  Ergb  ^  répliqua 
le!  Saint  -Père,  pot^stis  jejunium  quadrugesir- 
maie  observare,  a  Alors,  vous.' pouvez  fort  bien 
observer lesjeùnes  du  carême  (i).  »  Peut-être 
cette  ai^écdotç  a-t-elle  été  embetUie  sous  la  plume 
4u  voyageur  français  qui  nous  la  fournit  ;  mais 
il  reste  toujours  certain  qne  ks  Polonais,  dans 
-tdut  ce  qui  regarde  la  religion  extérieure ,  sie 
'trouvaient  au  même  point  ou  était  toute  l'Eur- 
rope  avant  Js  quinzième  siècle. 

Croirait-on    qu'un  nation  si  orthodoxe:  ad- 
-1, .  , , ,  . .    -      '    ■  '         ^  . ..        .  .  ,       -.,-.., .^-. . ,.. 

(i)  Vautrin ,  l'Observateur  en  Pologne,  page  471. 
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mette  le  fréquent  usdge  du  divorcé  ?  L'Église  ^ 
qui  ne  Tâ^ jamais  approuvé,  semble  pouï-tant  le 
tolérer  en  Pologne,  quoique  sous  un  autre  nom^. 
Les  mariages  sont  dissous  et  remplacés  par  de 
nouveaux  lieniB  sous  les  prétextes  les  plus  fri** 
voles.  Cest  toujours  l'ordinaire  des  lieux  ^  ou 
À  son  refus,  le  primat  qui  prononce  cessépa-* 
rations.  Il  est  vrai  que  la  sentence  ne  prétend 
jamais  dissoudre  un  mariage  valide,  mais  le  dé- 
clarer nul,  supposant  toujours  quelqu'un  des 
émpéchemens  que  l'Église  appelle  dîrim'ans. 
Cependant  les  enfans  issus  de  pareils  mariages, 
fient  réputés  légitimes  ,  ce  qui  paraît  contradic- 
toire. Au  ^urplu^,  comme  FÉglise  ne  prononce 
ces  sortes 'de  divorces  qu'après  des  procédures 
très-dispendièuèéfif,  les  riches  seuls  pfrofitent  de 
cette  licence;      •    "  •  .       ; 

^  Une  liatibn  qui  méconnaît  d\ittè  manière 
aussi  ouverte  l'un  des  plus  purs  et  des  plus 
beaux  principes  du  catholicisme ,  peut  justeJ- 
liient  être  soupçonnée  de  ne  connaître  de  la  reli- 
gion que  Ifes  dehors.  ((  Les  Polonfais,  dit  uik 
t(  vtfyagetir  (ï)  ,'font  beaucoup  tié  prtJstewie- 
^(  mens,  prient  Dieu  à  voix  haute  ,  fVâpp^t 
i(  *an$  cesse  leurs  poitrine^  dans  les  templèh, 


(t)  Vautrin,  Vbbseirateut ,  page'478t  ^'^   '-' 
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K  étendent  les  bras  en  croix ,  se  /^oufHètent ,  $e 
«  flagellent  publiquement  sous  le  sàc  tous  lef 
H  dimanches  de  carême^  pendant  que  le  prêtre 
«c  et  le  chœur  des  femmes  chantent  des  hymnes 
M.  et  se  repaissent  saintement  de  la  vue  (î'une 
u  chair  mortifiée  et  sanglante  ;  mais  toutes  ces 
«  pratiques  monacales  ne  leur  apprennent  point 
K  la  morale;  ils, les  allient  çaéme  à  leurs  vices.  ; 
«  le  voleur  fait  dire  une  me^se  pour-n'être  pas 
t<  découvert  dans  le  vol  qu'il  médite  ^  l'ivrogne 
refait  le  sigp^e  de  la  croix  sur  son  verre ^  et; 
<c  s'enivre  ;  l'assassin  fait  bénir  ;sofis<^br^,  et  fend 
li  la  tête k sjon. ennemi;  le  voluptueux  jeune  Iç 
M  samedi)  et  sédui|t  sia  YQi3ine  le  dim^anche  ». 
,  L'état  intérieur  de  l'Église  grecqaernunie  ofFre^ 
en  Pologne  9  le  spectacle  d'une  CjÇirï^uption  ég^^le 
à  celle  de  l'Église  catholique^  jpi^te  à  p}u^ 
d!ignorance  et  de  .grossièrieté.  Le^  Grecs  de  la 
JKiissie^Rouge  «t^de  rUki:aine,s'ptii»*€n1;.£^  l'Église 
XQRiaine  aux  mêmes  condJ[tiop&  qui  avaient  été 
i^èj^téesi longtemps  auparavant  dans  un  concile, 
ftayqirrle  maricigç  des  prêtres,  la  ijommunioa 
l^ï^ç  sous  les  deuK  espèces ,  la  célébration  de^ 
ïl^sijkvef  en  langue  vulgaire^  ç'est-^-dire^  en 
^^n^usse,  qui  est,  à  quelques  changemens 
prèsjL  la  langue  des  paysans.  Les  popes  ou  mi- 
nistres de  ce  rit  sQnt  presque  tous  tirés  de  la. 
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tlàsse  ded  serfoj  niais  ils  àontlibnes,  privilège 
^ui  is'étend  i  feur  fils  akïé  seulement.  » 

Ils  vivent  dëils  une  gfatide  pauvreté,  et  à 
jiëine'  savenit-iU  lire  leurs  (^fficpd  écrits  4ai>s 
l'incfett  *  iaBfg'agë;  eèblarwUi  ;  Les.  piables  et  les 
ë vécues  même  les.  iTaiteat' ordinairement  laveo 
Nbeaucouff' dé  mépris.  Les  évèques  grecs^unis , 
tirés  de  l'ordre  de  Saînt^Bamle^  sont  les  seuls 
célibataires  de  leur  Église.  On  ti'ordonne  point 
de  prélfedanisiïe  fit  gfrec,- qu'il  ne  soit  marié  ; 
mais  devenu  Veuf  iï  nç  ^peôil^plttS  convojer  en 
secottdes  iiôbéi,^J)arce  que  FÉglise  grecque  les 
à  toujours  eues  en  horreur,-  et  sile^skHiverainsont 
relâèhé  la  (iiseiplitlé  à^cët  égat^d ,  les  ecclésiastiques 
Fout  toujours  observée  à  la  rigueur  (1). 
/  Les  év^q[u'ès  du  fit  greô-uni  pamourentpias 
{totîveilt  léîlrsi  diocèses  qtie  les  ér^ues  latins^^ 
parce  qttè  lès  ptjpes  sont  obligés' deles  recevoir 
et  de  les  dé&aye^5  ils  se  cpûdW»ent  chez  ces 
prêtres  '  ^omme  les'  nobles  'dieà  iea  cabaveiiwâ 
juifs  ;  ils  les  chassent  du  logÎHi*  s'emparent  de 
leurs  màisoni^ ,  les  forcent  à^les  'servir  '  et  aies 
traiter  beaucoup  >  mieux  qïie,  Ifeili  misère  ne  Ip 
permet.  SLrésjdque  trouve  que  le  4)ope  et  son 
église  ne  sont  pas  en  règle,  ^pu  ^'il  est  mal  ré- 

(1)  Zia/o^^H  dliînetetio;ËGcr<^î{iP  Orô^e  ^  Noiibergee. 
1681. 
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galé,^  il  lui  firit  décharger  une  correction  sut  \e§ 
épaules^  cela  tieot  li^U  d'un^  f'^tra^tp  au  sémir 
oaire»  Quelquefois  il  rassemble  son  clergé  pour 
un  iyuode  ou  peHir  lui  piiv-ei*  uQè  *Qrte  d'impo* 
siâon,  mais  prtucipalemedt  ^pour  al,tîrçr^  sou^^ 
ces  différeos  prétextes ,  Faiigeat  de  $i^s  clercs  i 
sohoaiaret  y  d'où  it  tire  degro^  revlnius  (i). 

U.  ttous  Test^  à;  eodsidérer  .un  piarli  religieiD^ 
qui,  wi  PioJogne^  p.ar  son  n^ii^^re  et  par  s^^ 
puissaïUe  influence,. forme  réellement  un  corpS' 
politique.  Noue  voulons  parler  4^^  Juifs^  Leur 
ncinibre,  dau;» .  1^  partie  de  ia.P<Jogne  incort 
porée  à  F«fiipire  4'A.utricliQ.y  /est  évalué  à 
^%^9O0  individus  (a).  En  calculant  le  nombre 
total  des  Juiiâ  dd«s  la  Polo^Bie  ^  i4o,ooo!y 
Boks  Doos  fondoAA  paiement  suri  un  dénom- 
bmmenteffictèl  assez  d*écent.  Là  Polpgne  russe 
fiNrrmille  de*  Juifs  ^  sieloii  les  rapportjs  ^nanimes^ 
àss  vx)jtagenns;  les  pariîes  connues  spu^s  le  novi 
db^fiUissîie^BlattcW  i&t  :  die  Polésie  em  .^^t  même 
phisi  remplies  qaraukune  autre  pri»ii$nce.  Ce- 
pendant n'«¥»Juons  leur  nofnbrie  qu'à  la  somme' 
^e  d(Hine  la  S^olt>g«^  .axiktriobiaftne,  c'eat-à-dir^ 

:j-_ i  t  r-  '  "    •      — -^ — -u ^ 

{iÀ  ioseph  Rohràr^  Tableau  de  k,nioa«i?cbie.  autsT- 

«hk^nne. 
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k  •'4'^a,0oo  ,.  nous  aurons  dé  celte  .  manière' 
9^4^000  ou  environ  un  million  àe  Juifs  pour 
tottte  la  Pologne  ancienne ,  c^est  peàt-être  plus* 
(ju'il  n'y  en  esit  jamais  dans  la  Palestine. 

Les  historiens  polonais  font  vemr  de  TAUe- 
mâgne  la  première  colonie  juive  qâi  s'établit 
en  ï^ôlogne  îils  prétendent  que  Boleslas^  prince 
de  Galicie^  les  attira  k  Kalisz^  sa  résidence^  et 
dans  d'autres  villes  en  ia64;  que  de  là  ils  se  sont 
répandus  dans  tout  le  pays.  Leur  opinion  se 
fonde  principalement  sur  l'allemand  corrompue 
qu'ils  parlent  entre  eux.  ^ 

'  Un  voyageur  mod^ne  prétend  que  les  Juifs* 
de  Pologne  y  sont  venus  du  Bas-Émpire.  Il  est 
en  etfet  probable  qu*une  partie  de  cette  nation; 
vagabonde  ait  passé  par  la  Moldavie  et  l'Ukraine 
dans  les  ailles  4c  Kiove  et  de  Lenfberg,  dont  les^ 
princes  russe$>  afviaiént  tant  de  liaisons  avec  la 
€Our  de  Constantinople  ;  et  ces  colonies  juives 
ont  pu  y  arriver  Jongî-temps  avant  que  les  Juif»! 
d'Allemagne  ne  ^in^ent  cheix^her  un  asile  àaiis^ 
h  Pologne  propremient  dite.  D'ailleurs  l'babil^ 
lement  des  J^trifs 'polonais  est  entièrement  orien. 
%al;  il  oônsiiste  dans  une  robe  noire  ou  d'une- 
eouleuT  qui  en  approche ,  agraffée  depuis  le 
eottr  jusqu'à 4a 'Oeint^i^e^  et  dans  un  lat^  man- 
teau semblable  à  un  froc  :  ils  portent  les  che- 
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veux  courts^  la  barbe  longue, et  un  bonnet  ^ô 
poil;  ils  sont  toujours  en  pantoufles ,  quoique  te 
pays  exi^e.des  hottes  :  ce  costume :.eat  unifoiwe 
dans  toute,  il'étenduîe  de  ]a  Polojgae(i)-  La  irai- 
série  dans  Uqwdle  là  plupart  de^  Juifs  vivent 
répand  sur  le«rs  visages  une  teinte  pâle  et  lir 
vide,  qui,  Jointe  à  l'extriêmè .mal*propreté! de 
leur  extérieur:,  re»d  leur  aspeet  dégoûtant.. 
C'est  à  Leiuberg,.à;Brody  et  à  Jâroslaw^qûe  lion 
trouve  des  Juift  jricbes/  dont  quelques  -  unsi 
étalent  un  grand  luxe ,  surtout  depuis  qu!ils^ 
n'ont  plus  à  craindre  la.tyranme  de  la  «oblesse^. 
r  ;G'^st  à  r  lAïie  Esiher  , .  in$dtresse  déclarée  de 
Ga^ir-*le-Gra0dy  que  les  •  Juifij  dpivient  \^ 
piçq^^ction  de.  pe  monarque^  H  le;»tka  de  Top-, 
pression  isovis;  laquelle  ils.  gémissaient  de  soc^ 
teipp^^.etleflr.  accorda  les  privilèges  dont  ils- 
jpjuissent  aujourd'hui f  les  priacipa^x. sont  d*e 
i^'étfe  souiBi3  qu'à  la  juridiction  du  woié^odje», 
qu'ils  savent  se  oq^ncilier.  i^.  îdi^s/priésens  y  de 
juger  entre  wit  leurs  différends  en  matière  ci-^-. 
vile  y  d'être  éSjÇttipts  de  toute  char|[e  ^  ej^ceptéf 
rjmppt  nal^nâl  et  la,  cqipitation  envers  les  sei- 
gjieurs  loca^ux..  Ceux-ci  opt,un  gif^nd  intérêt  à 
favoriser  sur.  Ij3w*^   tertres  l'^yissjBment    des 

'-  "      '      ' ..  [  li'i  ti   '!    ■  •     '■'■  I  ■  i \  ' 

(  1  )  Vauttkn ,  FObsirvateur  en  Pologne  ^  page  aSa-. 
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^mfs;' lès*  deBrées,  sans  leurs  secours,  n'au- 
raiéhi  aùcWùé  Valette  j  tféSt  eiitr^  Jèu^m^faito* 
qù'^lte^  iMçêr^éÙt  ïà;  pr^|)^¥àûtrt[  tféàfesiâit^  Ha^ 
^îorKôm^iïia'tioiJjti^estpài*  ïdûW  ^oiifô  qtt^éïïes  se' 
^ébitttttt  au  pfôfit  dû  seîgneui^  tet^rier  i  le  èdur- 
tîet^  jîrëlèvè  pôûî*  son  sàïaiî^é  quélcjueis  detiieïs' 
poui'livre.Xà  éônfei^tlon  et  îe  âébiX  des  H(^ùeui^çî' 
fermentéès  ei  spîritueuèes'^  lés  iùotilini  et  les' 
tabâ»rèts  .^ôtft  fejs  minée  ctii  pto|)ïlét8riré  tjuè  le 
ïtierdeMiré  jùîffait  vàîbii^.  ÏI  y  a  tdu^'ôuYs  un 
«âburetpi-ltftîîpiâl  qui  esf  éônîïrié  îè  ihàréh^  de^ 
fe  tertre^  atkiîu'el  lies  côtisôihînatè^i*ii  et  ïéàdiiVûéè 
cabarétiél^Vvbn^  ^  pô'iiïVôii^  àë  grafii  ;  dè^  sël V 
ÔTiydi^OBléî ,  dé  biè^  ,  d'eatr-ie^^^  éi  de4bur- 
rage.CTest  le  Juif  aubéï^gïsïè  qiii  retiàW^W 
d'atgtent  ail  màïtVè  dû'  lîeù  :  àAÛài  ïeô  i^o^^  le 
pfoië^éhUïd  Àé  ptèiétèUci  atfi^'Cht^îefii^j  ilsf 
ïttî  àbaûdôflriieht  Sâûs^î&^Pil^fë^difacfe  sùHeuW 
fay^aci^;  ift  èfteïffciiéfatmMe^i-i*tnnidrïésl>bui^^ 
geois  tiitéûeûSj  entai^àulX^^êk'iëatsptùYi^ 
siohs:  ^ans  l'étranger;  pài^VMi^éïhi^  dék'Jùify 
sur  lesquels  3^  ont  pléhy  podiVoii'  d^én"  u^lr  ^èldil' 
leur  êaprrcé;  Ête  cette  iriàttiit^é'ff  ës^  âriivë  (^nè' 
les  Juifs  mi  p^ttout  h  âtôïi  Aé  h'dnrgé^kië  y 
font  tons"  îeà  metièts  luCraftîfi  '5  habîtefit  Pint^- 
rîeur  dés  villes,  et  ne  îàîsseiit  Siît  Clhtëlîeiik  (j^ù'è' 
les  occûpatîbrfs^  les  mdliis^  tùdrativiéS  pt>ut»  tôtitë 
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ressource^  avec  les  faubouri;s  pour^  dçm^Ufe^ 
kuiTs  .prérogatives  y wt .  même,  sijbin  ^  qp^  îe^ 
p)[u$  §j;os  en^rpit  habite  par  des  Gbrétieçs  e.t 
des  pajsa^s,  n'^st  jaina^ re'pute' . (l\Cu^n  Yilj^a^e  j 
il  suffi};  au  contraire  d'une  .d(^uzaine  .de  f^mille^ 
j.iwve^  pour  feirp, ^pe  ville..  Tapd/is'  ^ue.  Içp^  Pq- 
Içipaip  tfpcoordent  ,^vi'a,Yeo,l>eauPoup  dç  ;  diffi- 
culté^ '  le  droji^  de  np blesse  aux  étr^nç/ers  les 
pkis  distingués  ,^  yo  .J^uif  deven^  ,Cathaîiaue  ^ 
^^J^i  P^j  î^^'  l^^i  ;  8f  f^îl^fl?:^?^  ;  »'il%  €l«f;  ^sseij  riçbp 
pour ,4icquérir .de^.piçs^essipnsvte^ritorialeç.^  le 
voil^^en  état  djçtr^  élu  à  toutes. Ips.  places  de  U; 
répîil^licjue.  ûf^ltjjré.de^^^^qtation^  au$$i:^^^^^^  ^ 
qp^,|ï!a.:vu   (pijB.^fré^-p^^^^  ^^W^^  ^^ 

,iX^tlâf\'^r^nt,^/jim^  est  putre  feuris^ 

çipio^^  la  noi^lç^ç  ^i^a  bypq^^éçi^ej^.jmeil- 
leiif  ^  l^^tie  fi<j^gÇ^.ljifi^fp|ïds.  ^,jr,^yaitméme 
bç^|Lf^ouj.jd|e,çS(}rj9i^^j§}|^iï^^vaie^^  .^%ïfté^  ï^^ 
b^p^çfpe,s ,  ^fcrçt^if^  I  ,^ ej; ,  f envient  pnlÇre,  leurs 
ipçytas  Jçft  ^ï^ftî^/pP^  baptisnpL^uî^i  dp»t  il.fat- 
l^tj  p.ay.?;; f  <}]^eF;  l'c^upr tiji>f5.  En  u j»  napt,  Ja  na- 
tipn,  jj^iyj^  £bi*i]fait^,après^  la,  npble^s^^  Jq  p^ 
p\^js$,^J3^t,,  c^prpf,  43f^fj  l^n^ienpe.,  I^plpçiie,  Ils> 
ont^encfïre  des{|SyivigPg^U:^s  partput  ff^  Us.spnt 
i^oi^breux  ;  tt^a^,au|;refois'il^  divisés  en 

pifÇjYyî^(5^es,jpj^r.tpi^t^^^  royjiume^  et  iisj.t.çpcaient 
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Végulièren^ifUMLt  ^ars  dÎQtmes  et  envoyaient  les 
ileputé$r  r^ider  à  Varsovie  où  ils  formaient  uôl 
grand  couseiL^toûs  les  six  ans  ils  nommaient  un 
l^aréchal^  cpt^rmé  par  le  gouvernement.  Au- 
jourd'hui encore^  en  Galitzie>  depuis  la  revo** 
lution^  ils  Iqrment  un  corps  particulier /qui  a» 
^n  directx)i:at  propre  choisi  dans  la  nation  ^ 
gouvernée,  pai:  un  de  ses  anciens. 

D'après  l'opinion  commune^  contredite  pai^ 
u,a  voyageur  ^tllemand  moderne,  les  Juifs.po-- 
lonais  pa^sept  pe^ur  être  les  plus  grands  fri« 
ppns  de  l'Europe,  Peut-» être  n'ont*ils  acquit 
cette  rëputatipn^  qi;ie  parcic  qu'ils,  ont  plu^  ,d'pn5n 
csfsions  d'exerper  leur  avarice:  d^aps.  Ips  div^fjf. 
états  qu'^s  prtpf(^3ent;  ils  sont  les.  seuls ^ge|3is[ 
du  négoce. et  les  seuls  artisans.  Libres  d'exerçjçr» 
tous  les  métiers >,,|sans  être  entrayçp  ni  par.U* 
reglemens  des, cp|*ppratiox)ip  ^ ;ui  par  les  frais  dfl 
liccAcesj,  îUrPfi  ^f'^Aonne^^  ce^efl^a^t,\qu!^\xx 
moins  fatig^ns  e^  ^^x  moins  ingj^piems; }  i,ls  sopt 
meuniers  3  cojiftui^içrs^  corroyeurs),  passen^eprl 
tiers  >  potiers  d'eU^ij.;  mais  pu  AC^voit  parmi  BM 
ni  charpentiei's ,  pi  tisserands^, ni pbarms^cieQs 9 
ni  même  de  cordonniers.  Us  aiment  po\irtapt  YpvÂ 
fëvrerie,  à  cause  des  facilités  que  cet  état  leur  four- 
nit pour  commettre  "des  frâuSés  sur  les  mélaïïï. 
Danslesneufs  dixièmes  des  procès^on  voit  des  j  ùif  ii 
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figûiisr^ soit commepârtiés,  sditéointitè' àcdtrse^/ 
Il  esttrès-rî&pe  que  la  poKee  fasse  ûèé  refcfeerche» 
sup  wa  vol  sans  -déccMivrir  cJu*elqÀe  jtitf'  cotome 
complice.  lis  à«FVçiit  ant  fèlèw^-  ^  guidés 
et  de*  eôiKlucteiir^  d«ins^  le»*  mdisàn^  ttoirt  Jb- 
aoii»ai$sl?nt    loUfis   îes    éritfëës    éé    tôas    iW 
lîecoifi»^  S  rfy  a'gwèfesr  dauls  Ibùtè  lia  Pofognë 
d'autres  recélews^  (i).  Cômriié-tôtrt. moyen  Ae^ 
^gjoiér  de  Pai^ent  sdtîs'tfafvaîBter  leur  paraît 
bôBiy  &  trouvent  même  dfaiïsle^*  charmes  ëè[ 
feurs'^mmès  et  deîeuris  filles  de  quoi  faire,  avèt; 
fcp  voyageurs ,  uii  fm&eàs:sei  pi^ofîtâble'^  4  môina^ 
qtfbîi  n^aime  micai  supposer-  que ,  semblablesr 
afuxhabîtanis  de  Hamii*  dont  ^arîë  Jtfarco-Pbïo"/ 
ÏW  Jteife  de^  Pôioè*iV  pourraient  être  dirî^V  par 
quelque   motif  superstitieux  ,   krsqù'îls  fadî- 
Klèiljt  aux  étrângéti  qui  passent  par  leurs  vîtiés, 
ï^casion  rfàltârei^la  pui^etë^cki  sàrtg  h^raîqùe. 
-  Èeia  J uift  avaient ,  idians  cliâqtie  villfe ,  une  sorte 
de  tiribinaretuû  tihef  de  kuT  nation  pour  régler 
léft  èff&ireè  dè^oillfcfë  et  juger  en' matière  civile  j 
fej  jugtemèn5?,  lés  corfectibn^^aië'nt  înflufencés, 
eommè  ou  dSdJtle  pVéSsumer,  pak*  ïè  irrtiître  de 
là  terre ,  qui  tranchait  du  souVei^àLin  dans  ses 


{i)'Ji)^e}fh Rtrft¥^r,  diani Fôuvrâ^è  cité' plûa "haut : 
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jpciiU  ét^is^  fît.  ae.re^ërv^it),  >liô«i.*^à  Ije*^^»^.^, 
ie  droàt;  d^e  ^E^^ti^  tout  JuifTqwi  avi^tfe  malh^tU^ 
d'encoûfir^lem'  disgricQ;  :    :...  •' 

,  Les€^ç^,qj4e  le  goiiv«!rJiemtai<;  àuttid^^  fi 
^tspo^  cjvilisçâf  les  J^îfft  de  k XJalitMe  ^. nbirt 
pas  eu  deseflfets  bien  «6^)^l^..AL^<]éivr^.|]thi'- 
îanthrope  éclairé,  long -temps  chargé  d'une 
magistrature  importante ,  après  avoir  montré 
beaucoup  de  zèle  poui'  délivrer  les  Juifs  de 
toute  espèce  de  joug,  a\  pourtant  fini  par  recon- 
Raitre  qu'il  était  impossible  de  les  ramener  par 
les  voies  de  douceur  à  un  état  plus  moral,  et 
comme  dans  leur  existence  ils  «ont  un  des  plus 
grands  fléaux  de  ces  provinces,  il  pense  qu'il  n'y 
aurait  aucune  injustice  à  les  ramasser  comme 
d'autres  vagabonds,.  etÀJbs  distribuer  en  plu- 
sieurs colonies^y  où,  en  les  isolant  par  le  moyen 
d'un  cordon  de  troupes,  on  les  forcerait  à  labou- 
rer la  terre ,  ou  à  gagner  leur  subsistante  par 
quelque  autre  travail  régulier.  M.  Rohrer  appuie 
cette  proposition  par  l'exemple  bien  frappant  de 
200  familles  juives  de  la  secte  des  Karaîtes^^ 
aujcquels  leurs  principes  permettent  de  vivre 
d^agriculture ,  et  qui  en  effet  ofirent  le  modèle 
d'Orne  nation  vertueuse. 

Au  milieu  de  cette  anarchie  morale  de  tous 
les  partis  religieux^  la  Pologne  voyait  les  Pro- 
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testans  dé  D|aitzîck  et  de  Thorn  /lés  Armênîei»: 
de  Lemberg  et  la  peuplsûle  tartare  établie  en 
Xiithuanie^  se  distinguer  par  une  conduite  irré- 
prochable. G^est  ordioairenienl  le  cas  des  sectesi 
p eu  nombreuses  dans^  lesquelles  les  individui^^ 
plqs  reinari|ué&^  se^  re^ectent  daya^utag^^ 


mf  *.■  .^13^ 


♦      '    .t  . 
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cHAPitîiÉ  xix  ; 


ZoÂr.  jidmmistration  judiciairbi  EtAt  emldei 
.;      bourgeois  etdespay*mns\        ,  ^  .:    ^ 

JM  ous  avons  vu  que  la  ^république  polonaiéié 
manquait  par  leis  deux  Basés  de  toute  sbfciëté 
civilisée^  par  la  constitution'  eï  par  la  reKgîon: 
On  doit  bien  présumer  cJUedaiis'uii  étal  si' es- 
sentielleinent  anarchi(Jue  ,  les  lois  civiles  ûe 
pouvaient  exercer  cette  inflûèncfe  MeinFâîiéâiitfe , 
ipar  laquelle  souvent  elles' adoucisisenï  le  despo- 
tisme méiie'.Xé  pouvoir  arbitraire^  "d*ûn  kèW 
laisse  encore'  stibsistet  ùfié  sorte  de  droit  entre 
les  particuliers;  et  totîf  désj»xite,  'pour  son  iii- 
térét  même  /  cherche  tf'enipécner,  Jusqu'à  un 
certain  point,  les  vèxalioiis  des  grands  corttre 
les  petits  j  mais  ijuandle  pouvoir  arbitraire  est 
rhéritàçe  d'aune  tribu*  entière  'dé  ùobles,  '(^^è 
ressource  reÀd-t-il' à  la  jpârtiè  du  peuplé  qui' 
leur  est  soufiiise  par  le  ti^i^-dpeil  de  k-  forée, 
de  la  souveraiaeté  poKtiq^ie  el  delà  suzeràintie 
seigneuriale?  Il  est  évident  que  dans  un  ?îeui- 
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blable  élat,  \es  mots  de  sujet  et  d'esçhix^e  sonk 

L'esclave  n'a  point  de  droits  civils  ;  ainsi  lea 
lois  civiJies  n'y  peuyf  ^t  avoiy  d'aptrje  but  que 
celui  de  maintenir  les  nobles  ou  les  petits  et  lea 
grande  despotes  dans  une  sorte  4^  paix  et  d'ëga- 
Uté  entrée  emc<  Mais  si: la  puissance  r^lie  esiiné^ 
galepaent  dislribçé^  ^eûtpe  les  i^obks^  le  droit 
civil  n'existera,  même  enti*e  eux,  que  d'une 
jpanipre  ^nppî^plètç^^et^r/çcairç^ ,    .     , 

Ti4.étf^t  |;ét^  (jUsj  ehp&es  eju  PfjjtçgpÇf  A,ussi 
xie  iwt^c^ronsr^i^if S  4^  Jqifs  ciyilp^  fie  ç^  p^js  q^l^ 
d'HUç  fpiapjfire  tH{^-^p4;cipte.  • 

•  Le^s  ia^icAs  p9lpnai^  çi^  içQiip^ssdie^xf;  ^i^cun^ 
loi  e'qyjte.^Jjas^îjj^i^es  et  l'autcwrij:^  ^3  vieiJr* 
laurdf  9^:  fto^fif^f;^  en  ;|pQaien|:,  jjjçu  pwflOi^  l^s 

ysdicîd^cn^ijTçgijUè^^em  leur^  qu^j^^e;?  par 
iil|  cppgfb^l,  çp  c;j;]^^  Ayeqfei  ipp^jar- 

çhje  gu  y^t  i?^^pçi  qpi^eljgues  ^ois  ;  stages ,  mais 
p.çu^qnjî^rjW$^S:*;«}i?f^^*^^^t  <^      p^  l'ç^prit 
ip9j:^açal  fj^  <;ihfY,^f;Çf Sl^fr  JLV^s^^swat  pp^yai^ 
4%Tçx^ch^té  p^iT.jiJ^iKÇ,  '^jC)i:ofi}^  fl^fi:gwt  ^i'w^ 
lit,e  k  "^^  JctjîgjijQp  j^t  p^.pi(ç  p^r^^J^j:  çt.lç.fou. 

.   ".'ÎUI    iU    'J'>    JJ-U'llJ    UKuii    U l  'lUt j.  UtUllllJU'.!>  JLlJ    'ilJ  ■ 

#(  i)  Frawisci  'Miwèniv^  t^Umst  ^e  tfedtio  icspnfa&a^  Po^^ 
Ion,,  chap.  YH^;;J*f^  ;       s\,.    >  »  [f   '7    ^    :      , 
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Avast  le  milieu  du  (jaatorzième  siècle  ^  les 
rois  de  Pologne  étaient  les  juges  suprêmes  j  iH 
parcouraient  les  Woy  wodies  pour  y  tenir  les  as- 
sises. En  attendant  les  jug^inens  royaux,  le^ 
starostes  ,  les  woywodes  arrangeaient  les  difFé- 
rens^  cert^pns  usages  tenaient  lieu  de  procédure 
légale  :  pour  terminer  un  procès,  on  écrivait 
une  formule  de  sA*ment  qu'on  faisait  lire  à  un© 
lies  parties^  le  moindre  embarras  dans  cette  leq- 
tare  la  faisait  condamner.  L'innocent  et  le  cou- 
pable payaient  de  grossesamendes  aux  juges,  au 
^taroste,  au  woyyrodç^au  duc  et  au  roi^  car  il  fal- 
lait passer  par  toutes  ces  juridictionspour  patvet 
pir  à  un  jugement  sans  appel.  Ce  jugement  était 
prononcé  par  la  cour  scabinale  4e  Magdeboiiig^ 
Casimir  III  réforma  ces  abu3  et  donna  à  se& 
sujets  le  premier  code  qu'il  forma  sur  les  loif 
germaniques  ,  défendant  les  appels  à  Magde-i 
bourg  :  il  établit  dans  cbaque  Wpywodie  xxji 
tribunal  de  première  instance^  çojoiposé  ^!un 
juge  et  de  quelques  adjoints  qu'il  se  chpwiaiî^iU 
11  se  réserva  et  k  ff>^  conseil  les  causes relativc^i 
aux  héritages  et  les  appels.  Cette  juridiction 
royale  dura  quelque  temps ,  et  Henri  de  Valois 
disait  Cîuçpre  aveç  raison  :  Ces  Polonais^  n'ànt 
fait  de  mai  ^u'unjuge.  Les  rois  ne  mirent  dâtis 
l'exercice  de  ces  pénibles  fouçtions  ni  beaucoup 
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de  zèle,  ni  beaucoup  d'impartialité (i),  Bientàt 
les  états  ayant  obtenu  la  plus  grande  part  au 
pouvoir  législatif,  ôtèrent  aux  rois  peu  à  peu 
toute  influence  dans  les  tiibunaux  ;  ils  firent 
d'^ailleûrs  à  chaque  diète  une  foule  de  nou- 
velles lois  qui,  à. peine  misés  en  vigueur,  étaient 
aussitôt  abolies,  modifiées  ou  interprétées.  C'est 
dans  ce  chaos  de  décrets  qu'il  faut  chercher  le 
droit  civil  dès  Polonais.  D  aborc^es  décrets 
étaient  écrits  en  latin  et  se  nommaient  statuta  ; 
ensuite  on  les  publiait  en  polonais  sous  le  titre 
de  lois  et  constitutions  ;  dans  les  interrègnes , 
les  Etats  faisaient  une  espèce  de  lois  provisoires, 
appelées  confédérations  ou  ordinations.  Enfin  ,  ■ 
les  Lithuaniens  avaient  encore  leurs  statuta 
particuliers  ,  dont  le  texte  cependant  était  con- 
forme à  celui  des  étatûta  polonais  (a). 

Le  droit  romain  jouissait  en  Pologne  d'une 
gtiande  autorité  parmi  les  jui^isconsultes  ;  cepçn- 
dànt  il  n'avait  pas  force  de  loi  dans  les  tribu-- 
tiaux  (3).  Oh  citait  asseàî  souvent  le  droit  cano-* 
nique,  et  ce  n«  fut  qu'en  Î77I6  que  la  diète  abo' 


{lYOromêT.  Polonia  Ekev. ,  pages  i34, 189 ,  etc.  ■ 
{1^  l>«?i^ic/t,  jus  t>ut)Uc.,  lib.  II;.  cap.  \%y$^  7.,  Kb.^IY^ 
eap.  13,5.  1-4, 

(3)  Màrinius  j  cap.  VU,  p.  i^j ,  i4i. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


DE  lA   POL(n>M£«  SlS 

lit  la  torture  et  rinquisitfon   eo];itre  les  sor-» 
ciers(i).  • 

Plusieurs  Polonais  éclaires  ont  senti  l'extrême 
inconvénient  d'une  législation  aussi  compliquée 
et  aussi  peu  certaine.  Cet  objet  occupa  cons^ 
tamment  les  pensées  des  Czartonski  et  deleurt{ 
àdhérens.  La  diète  de  1776  chargea  le  comtede 
Zamoîskjr  ^  ex-grand-rchancelîeF^  de  composer 
Tin  projet  de  code  universel  nouveau.  Gepan 
triote  éclairé  s'acquitta  promptement  d'une  aussi 
honorable  commission ,  et  soumit  le  résultat  de 
"ses  travaux  à  la  diète  de  1778,  qui  le  fit  impr»^ 
mer  aux  frais  de  la  république.  Mais  lorsqu'à  la 
diète  de  1780^  on  en  vint  à  délibérer  sur. la 
-sanction  de  ce  projet^  il  fiit  if'ejeté  totalement»  €>t 
^  p^pétnité  ce  comme  contraire  aux  libertés  et 
aux  lois  JbndaUMntales  de  la  république  (^2), 
Ainsi  l'anarchie  politique  soutint  et  perpétua^ 
l'anarchie  judiciaire. 

L'organisation  des  tribunaux  n'était  pas  moinis 
compliquée  ni  moins  contradictoire  aux  ftin^ 
tipes  d'une  saine  législation. 

Il  y  avait  pour  l'adminiâftratign  de  la  justice  ^ 
i4  tribunaux  supérieurs  et  7  inférieurs  :. noua 

(1)  Mercure,  hist.  et  polit,  décemb.  1776,  p.  674. 

(2)  Buschih^f  noavellçs  hebdomadaires,  1781^  n.  a. 
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«iWns  donner  une  àotice  «upciact^  dejs  uns  ^ 
des  autres^  en  commençant  par  les  moindres  ejt 
Temaaisxtïl  a«i(  autres ,  s^oào^  Tordre  des  appels 
ou  dé  ItwTB  juridktkMl^* 

.4 vaut  <3e$>  deniers  temps  le^  prc^riétairc^ 
territbrinux  sWrqgeaient  le  droit  de  t^  6l  dp 
jfDort  3ur  leiurs  $^çf)i  et  sur  l^t^t^  dopstestjiqaeâ^ 
Après  Ja  diète  dfe^  Js776>  iM  devaient  lea-f^ire 
fofet  par  JU  }ttstiçe  fiscale  où  pdi'  uacon^eit 
^^os^pose  d^afl&rftq<^  /ou  g^^s  pjr^po^és  powf 
omaintenir.  Tordir^  dftps  le^rs  ij^iaM^s.  J[)a^  1^ 
"vipes  d»  V»râwie^  Crawvie  .«t  iViW  >  des  oflSr 
osiers  '1a^nicapaux  îligeaient  des  difif^^ceins  ^  eptr^ 
bourgeois  seulement»  Il  y  avaijt  pf^ii^ie  4^  môr,t 
^eokitre  «ux  â'ils  j^geaijent  un  noble  :on  aj^p^^i^i 
de  leur  jugement  à\la  châJiij^m  £^^fiîGfop^ial% 

Pans  chaque  distriist  u»  pr<^wWJf-fi&c^l  j  ^fr^ 
^sXé  de  quelques  gw$  de  Jçi^  jugeait  au  cri^ 
minel  les  se?»fs  et  gens  de  ];>afîs^  ço»ditiou  ;  s.cp, 
jugemens  ttaÂéet^dan^  â|>pel 

Ijfes  palatins  aTaîent.  droit  ^  jîiger  toutes  A^ 
causes  des  Juifs  jujstjii'à  la  ^^^nwrr^nce  4^  7^  V 
Jls  iransnietlaîiwt  à  tù}  viçe-ï^at  l'^^gereice  de 
-^  droit,  ainsi  que  celai  de  t^KfiX  h^  denréest^ 
de  vérifier  les  poids  et  mesures.  Les  Juifs  étaient 
souvent  victimes  de  la  corruption  facile  d'un 
juge  inique  qui  prononçait  sans  appel.  ^ 
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'  iDàfis  chaque  Wojwodie^  il  j  avait  une  chaja^ 
lire  pour  les  cont^tation^  relatives  aux  timiteà 
des  bérilages.  Le  /tigë  ^tait  appelé  êùètàmeré»^ 
f^iàs  (ï)  ;  il  ^^it  assisté c?Utt  eamérfatim  et  à'uEL 
greffier  ^  i(  i^att  iaai£k>vibte  e€  nomitié  par  une 
dietine.  > 

de  sa  juridiction  sur  les^  posèe^ion»  tei^tito* 
mles>  ^ait  âCtateheeà  ehacjue  Woj^oidie  om.Pà^ 
letinat^  éfie  4im%  eëm^oîTjéé'eamoye  la  p4r^eé^ 
dettle ,  d'au  j^ge^i  d*ttn  sWsifag^  etd^un  ^ref-*^ 
fier  ;  ces  trois'  ofl^iers:  Aàién*  bhôisiâ  dalw  les* 
dietines  et  à  viie  téete^ibuftal-  était  supérieur  au 
^pody  et  connaissait  dés  ccuisies»  j^ugëe^dafis 

La  jusiiée  su^Iferi^  y  donty  1^  ^(m^édois^  mi 
lii^  plu»  gi»âôié  exteusîôtf^,  était  ceBe  â>pp^e 
^/W>  qui  signifié  fort  oiï  èM«eàftî>p»ï€te>q^l^6ri-'^ 
ginairément'  efie  sre^  tenait:  d^ns- 1«3  lieuiqwîhbbi^^ 
taitf  fe  ppÎBcipal  «eigneu»  du  Pàfetinàt?,  ciôWÈfflu-» 
nén^t  HHÎtiî  de  fbsâies  e^  de.  p^aU^âdes'  toutre> 
les  ioGurisiolis  dèd  brigands:  Ce  tfibnûai'  eoniis- 
iaitdfeiB^fe  perjiomie  dti  sta^^te^nomm^  pâft*  le 
roi  t  k»  lois^  M  attitibuateotiai^^^  orimiiièl  }c$ 

iSii     ■     iH  "1  iTiiii-iTT'i. -I -iiri -I  il     M\         f       m  MtwmiMii  la  aaMia— — ^w 

{\)K%'zistamwitz y  s^tatus  ^ôlon.  dahsia  Poîonia,  Elzicv. 
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eatises  de  viol,  de  meurtre,  d^iacendie  et  Aé 
W  sur  les  grands  jcbeniins  ou  a\rec  efiraction  ^ 
et  au  civil  toutes  les  actions  entre  les  nobles  de 
leur  ressort.  Le  staroste  se  choisissait  5in  vicaire 
aapod'^staroste^  un  greffier  et  d'autres  officieri» 
qu'il  pouvait  destituer ,  et  sur  lesquels  il  se 
reposait  de  Tadministration  de  la  justice.  Ce  tri-^ 
bunal  ressemblait  aux  bailliages  pour  la  juri-^ 
diction ,  et  son  ^teSe  à  Fétude  des  notaires  et 
des  procureurs  5  on  y  jugeait  tous  les  procès  , 
quelles  que  fussçi^t  les  sommes  qui  en  faisaient 
Tobjet.  Il  j  avait  poilr  la  grande,  et  la  petite  Po« 
lognedeux  tStarO/^teS'-génér^uûc j  qi|i présidaient 
à  plusieurs  grod^  (i).  Tous  ces  starpstes  ne  sie-. 
geaient  pas  plus  dans  leurs  tribunaux  qtie  nos 
baiUis  :  on  a^l]p^]^t  de  Leurs  sentences  au  grand 
tribunal.  •  Aucun  acte  n'était  authentique  s*il' 
n-était, enregistré  au  g?od.  Voici  un  trait  qui 
peint  Tautorité  dç  ee  tnbunal  et  l'anarchie  de  la 
Pologne.  M  Un  staroste,  M.  de  Potocld,  me  ra- 
ce conta,  dit  un  voyageuç  très-instruit  ettrés^vé- 
«  ridique  (2)^qUe trois  jours  aupairavant,  pas- 
((  sant  par  un  bourg  hors  de  sqn  djistrictyil  ap-. 
ik  prit  que  le  lendemain  on  devait  brûler  un  sor- 

(1)  Lengnich ,  jus  publicum ,  R.  Pol.  Hb.  IIÎ,  <rap.  a. 
{9),  Vautrin,  Observateur  en  Pologne,  p.  439. 
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«  ^iet;  il  s'informe  du  malheureux,  de  l'heure  de 
i<  Inexécution ,  et  fait  des  dispositions  pour  enle- 
«  ,  verle  condamné  au  moment  où  onle  conduirai^ 
«  Vu  bûcher,  tè  grod  est  informé,  du  complot , 
«  et  les  conjurés  trouvèrent  ^  à  leur  lever,  l'exé- 
H  cution  faite.  Si  le  projet  avait  réussi,  c'était 
«  une  victime  sauvée,  mais  aussi  une  autorité 
K  violée  impunément  »*    . 

Aucune  des  Juridictions  dont  nous  venons  de 
ppler,  excepte  le  grod ,  n'avait  de  siège  fixe  ; 
ajicun  grade,  aucune  école  de  droit  n'y  condui- 
sait; aucun  examen  ne  précédait  Tétat  de  juge, 
df avocat  ou  de  greffier.:  le  hasard  ou  la  faveur 
présidaient  à  la. distribution  des  offices  de  judi- 
cature,  et  celui  ^qui  les  exerçait  n'était  sujet  à 
âvicuiie  responsabilité.  Les  plus  anciennes  et  les 
piMS  modernes  relations  s'accoMent  à  représen- 
te!! les  gens  de  justice  en  Pologne  et  en  Lithua- 
nie  Comme  les  tyrans  du  peuple.  «  Us  tiennent  ^ 
c<  dit  le  yïeux  M içhalon  y  leurs  tribunaux  au 
«  ihiheu  des  dîners  joyeux  dans  lesquels  ils  s'eu- 
«  {graissent  de§  ,  contributions  qu'iW.  tirent  sur 
((  lés  parties.  Dii  leur  donne  la  dixme  de  la  va- 
«  lèiir  del'ôbjfet  litigieux  ;  et  tous  les  objets  au- 
(r  dessous  de~ia- valeur  de  loogroypaicnt  néan- 
«  moins  la  dixme  comme  s'il  .s'élevait  à  cette 
«  valeur  ....  Les  parties  sont  souvent  obUgée* 
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«  d'aller  chercher  leur  juge  ordinaire  à  une  di^ 
«  tance  de  looHeues,  etc.  (l)  ».  Un  voyageur 
très-moderne  en  parle  dans  ces  termes  :  «  La 
c<  cupidité,  Fignorance   prononcent    ici    plus 
k  qu'ailleurs  les  arrêts  ;  lé  plus  fort  est  assuré 
te  du  gain  de  son  procès  ;  le  droit  le  plus  clair  ^ 
«  s'il  n'est  pas  étayé  par  l'argent,  devient  le 
vt  plus  grand  tort.  Un  paysan  allant  au  marché 
t(  de  Varsovie  fit  rencontre  d'un  tomme  \  qui 
a  venait  d'en  assassiner  un  autre  ;  il  saisit  le 
M  nleurtrier ,  le  garotte  et  le  charge   avec  le 
«  cadavre  sur  son  charriôt,  va  remettre  ce  dépôt 
«  au  grôd.  On  lui  demande  s'il  avait  dix  ducats 
«  à  donner  pour  sa  tonne  action  5  sur  sa  ré-* 
M  ponse  négative  ^  on  le  renvoie  avec  s«t  proie* 
M  II  en  a  coûté  i,4oo  ducats  à  un  marchand  de 
«  Varsovie  pour  faire  pendre  deux  voleurs  (2)»* 
Venons-en  aux  tribunaux  supérieurs.  Le  plus 
important  s'appelait  le  grand  tribunal  terrestre  ; 
il  ressemblait ,  pour  sa  juridiction,  aux  parle^ 
mens  de  France  (3).  Tl    fut  imaginé  par  un 
homme  célèbre,  Jean  Zamoyski  j  grand  chan- 
celier, en  1578  ,  pour  expédier  pl|us  proînpte- 


(i)  JtficAa/oni5, frégmina,  p;47.  '-   . 

(a)  L'observateuir  «û  Pologne ,  p»  44o. 

(3)  Lengnich^  jus  publ.  lib.  IV,cap.  iS,^.  6,  19. 
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jËlènt  les  âftaii'es  portées  en  dernier  Ressort  att 
conseil  dû  roi  et  de  la  diète.  'Les  appels  au  roi 
avaient  été  négligés  pendant*  deux  siècles,  erf- 
suile  le»  diètes  de  trop  courte  durée  ^  OU  préoc- 
cupées d'autres  ëf£air£S  ^  ne  s'y  intéressâjietit  plus; 
etx  sotte  que  le  cilo^ti  qui  donna  le  plan  de  ce 
tribunal  rendit  à  sa  patrie  un  service  essentieL 
U  £idlut  (Cependant*  uh  intervalle  de  cinquàlite- 
•cinq  ans  pour  qu^une  institution  anssfi  utile  fàt 
adoptée  généralement.  Ge  Idribunal  était  soù vé* 
^aiu  ,  il  jugeait  en  derriière  in^talnce  toutes  le$ 
causes  civiles  et  toriminettcis;  il  était  composé  de 
liuit  députés  iecdé^astiques  bommés  pai^  leh 
chapitres,  et  de-  dix-^neuf  députes  laïques  élus  pa^ 
les  diétiiies.  Us  recevaient  chacunifijâ  traitement 
de  6^00  livres  j^  le  président  et  le  maréchal 
18,000^  le  greffier.  S^opo  ,  et  la  eban^elleriè 
ii^^oo.  Le.président  était  tcrn}Ot(tsèc(clésiastiqué^ 
H  n'af  ait  la  primauté  qu'en  niati^i'e  relative  au 
©lergé;  c'était  le  marédial  qui  tendit  le  prémiél* 
rang  dans,  les  autres  afFaireg^  Dans  te  grand 
tribunal  de  Lith^Bnie.  il  n'v  avait  aucun  ecclé^ 
iiastique.  Le  grand  tribunal  de'  la  Pologne  se 
|)artageait  en  deux  chambres^dont  l'unfe  siégeait 
k  Pelrikow  pour  la  grande  Pologne^  depuis  le 
premier  septeml^re  j  usqu'au  dernier  jour  d'avril 
^tse  transportait  le  la  mai  à  Léopol  pour  la^pe<^ 

ai 
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tite  Pologne^  sa  session  se  tcmiinaitavcccé  tnoÎA 
L'autre  cfeipibre  tenait  seà  assises  à  Kali&.et  à 
Lublinaux  mêmes. époqties  que  la  première; 
mais  Tuneet  l'aatFe ,  depuis  le  ipartage^  ëtai^t 
fixées  à  Petrikaw  et  a  Lublia  (i).  Le  tribunal 
de  Lithaanie  siégeaitlvingt-^deas  seknaines  à  Vilna 
et  autant  à  Minsl  ;  le  greffier  de  diacun  de  ces 
tribunaux  était  celui  de  la  terre  où  le  tribunal  a 
seç  séances.  L'élection  des  membres  se  faisait  com»- 
me  celle  des  faoncte^i^éme  corruption,  même  vé- 
nalité, même  tuàiuUe  et  désordre^  Les^lecteurs, 
presque  tous  pauvres,  n'avaient  aucim intérêt  à 
ifaire  un  bon  choix  :  on  peut  de  là  conjecturer 
quelle  espèce  déjugés  ils  donnaient  a  jbt  nation: 
Uneseulejoi  «mettait  quelques  Mîonditionsàréleo^ 
lion  des  juges.  «  Ungentilbomme  nepouvaitétr^ 
(f  installé  dana  un  .emploi ,  ou    en  conserver 
«  l'exercice ,  si  quélqu^on  produisait- contre  loi 
u  un  acte  authentique  de  condamnation  auquel 
a  ce  gentilhomme  n'aurait  point  ^tisfait  au 
i<  terme  prescrit.  Les  juges  élus,  contre  les- 
{<  quels  on  produisait  une  protestation  de  ce 
4(  genre,  n'étaient  point  admis  à  prêter  serment 
«  lors  de  l'installation  du  tribunal ,  et  par  con-^ 


(i)  Toxm  et  P^autrim 
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«  secjttent  leur  élection  éijait  censée  nulle;  Mais 
u  comme  ce  tribunal  disposiait^  sans  appeL^  des 
iK  bienfs',  de  Thonnear  et^  de  la  vie  de  tous  le$ 
«  citoyens,  chaque  chef  de  parti  cherchait  à 
«  s'emparer  de  la  majorité  des  suffrages^  poul* 
Il  protéger  ses  adhérens  et  opprimer  ceux  de 
«  son  antagoniste.  On  mettait  tout  en  œuvre 
et  pôUt  se  pi^o^bt'er  des  prèté^tations  légales  afin 
i<  d'exclure  les  amis  du  parti  adverse,  ce  qui 
i<  rendait  l'installation  du  tribunal  suprême 
«  très-orageuse^  il  y  eut  même  souvent  du  sang 
«  répandu  pendant  cette  cérémonie  (i). 

Les  procès  pendans  à  ces  cours  de  justice 
étaient  interminables  :  le  déplacement  du  siège, 
la  multiplicité  des  affaires,  le  renouvellement 
Mennal  des  juges ,  l'intérêt  des  parties ,  tout 
cela  occasionnait  des  longueurs  rebutantes  qui 
obligeaient  à  recourir  aux  voies  de  fait,  k  Un 
a  créancier  qui  a  eu  le  bonheur  d'obtenir  tme 
«  sentence  au  bout  de  quelques  années  de  pour- 
a  suite,  n'est  pas  au  terme  de  ses  vœux  ^  il  faut, 
if  après  la  signification  du  jugement  fait  à  son 
i<  débiteur,  qu'il  lui  laisse  un  certain  temps 
(f  pour  se  pourvoir  ;  qu'ensuite  il  le  fasse  som-- 


(i)  M.  de  Komarxtivzhi ,  Coup-d'fl^,  etc.,  p.  ia3. 
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«  mer  par  un  crieur  publie  s'il  est  récalcitrant: 
«  cçtte  sommation  doit  ènéore  être  suivie  d'un 
u  délai;  il  faut  enfin  obteiiir  un  d)éQi*et.d^  con* 
^  seil.dç  guerre. qui  Jui  accorde  I9ain*  forte  ^ 
K  toutes  ces  formalités   consomment  près   de 
«<'  quatre  années^  après  lesquelles  souvent  l'exér 
1/1  çution  n'a  pas  lieu  ;  en  sorte  que  d^?  procès 
((  jugés  depuis  soixante  ans  d]arent. encore  et 
^  dureront  jusqu'à  la  dernière  génération.  Il  y 
«  a  tel  propriétaire  çnorgueilK  de  l'éteùdue  de 
Cl  ses  domaines^  qui  se  trouverait  sans  {eu  ni 
u  lieu  ^  si  la  justice  était  aussi  prompte  que  le 
a  droit  est  clair(i)  ».  Les  arrêts^  pourétre  lents  à 
venir ,  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  équitables.. 
he  voyageur  que  ûqus  venons  die  citer  en  r^p-; 
porte  un  exemple  •unique.  Un  nolmnié  Debski 
s!avista  de  revendiquer  une  terre,  du  nom  de» 
Debka^.  possédée  par, un  dissident;,  le  deman- 
deur fondait  ses  titres  sur  son  nom  propre  ^  et 
forcé  d'en  présenter  de  meilleur/^  ^  il  accusa  le 
dissident  d'avQÎr  converti  une  ég|ise  cptbol^que 
en  un  temple  protestant»  Le  tribunal  siégeant  à 
FejUrikow^  condamna  en  1761  le  dissident  à  payer 
i8oJaûUe  livres^  et  termina  son  décret  par  ce» 


(1)  Vautrin,  p..  44?. 
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mots.  :  ^uprejnutn  justitixe  tribunal ^  etc.  In  ho- 
norem  septern  dolorum  beati^i^œ  vi/'ginis  Ma-- 
riœ  N.  punibilem  esse  déclarât  j  elc.  C^strà-r 
dire  :•«  Le  suprême  tribtiiial,  etc.,  en  Flaonneur 
c<  des  sept  douleurs  d^;  la  bienheureuse  Vierge 
«  Marie.,  déclare  N.  coupable  etc.  » 

La  noblesse  polonais^. ^  blessée  de  Torgueil 
des  juges  orçjinaires  ,  et  Inssée.des  longueurs  des 
procès^  s'était  maintenu?  daùs  le  droit  pcimitif 
de  se  fàirfi  )i^^Ucq.à  main. armée.  On  a  vu,  il 
n'y  a  pas  quarante  ^iw>?.  ^es  nobles  polonais 
sacca^ei:  Ms  terres  de  leurs  débiteurs  etjneltre 
le  siégie  devant  leurs  cbAtca^x. 

Une  autre  manière  de  terminer  le^  procès  , 
c'était  de  s'ea  rapporter  à  un  arbitre.  M-. Vau- 
trin a  vu  juger  de  la  ^so^te  une  affaire  crimi-i- 
nelle  :.  «•  L'arbitre  était  un  galant  homme  assisté 
«  de.  ^en^  4e.  lois  ;  les  j,t|geS  et  les  parties  m^q- 
«  geAÎértt  ensemble  et  couchaient  sous  leiméma 
)<  toit.  U  s'agissait  d'accpmmoder  deux  pai*ticU'^ 
«  li^rs  (|ui,  se  disput^pJtuji. terrain  vingt  ans 
Il  auparavant,  s'étaient  firmes ^Tun  pour  s'en 
«  emparer,  Vautre  pour/le  défiendre  ^  l'i^n  avait 
«(eu  deux  doigts  emportés  et  un  jœil<îrevé,  et 
*<  malgré  le  laps  de  temps,  il.Q'âvait  riiep, perdu 
K  d|^  son  ressentiment..  Il  tse  p|évalait  de  la  loi 
Xi  à\^4  tajion,  qu'il  mwtiîait  à  fout  le  monde  dans 
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«  le  recueil  immense  de^constitution$^  voulant 
«  à  quelque  prix  que  ce  fut  qu'on  arracMt  un 
«  œil  k  son  adversaire  ,  offrant  même  de  Par- 
«  gent  pour  cela.  On  fît  tout  ce  qu'on  put  pen- 
te dant  huit  jours  pour  (Imener  ce  borgne  à  une 
«  compensation  plus  humaine  ;  mais  ni  le  bon 
«  vin,  ni  la  bonne  chère,  ni  la  bonne  cotnpa- 
«  gnie,  ni  la  gaieté,  ni  la  raison  ne  purent  amol- 
i<  lir  ce  terrible  plaideur  ;  il  résistait  à  tous  le$ 
a  assauts ,  se  retranchant  toujours  derrière  la 
M  loi  :  OÉil  pour  œil ,  détit|)our  deat,  disait-il. 
i<  La  loi,  ni  lui  ne  fuient  écoutés.  U  se  retira 
«  très-mécontent  de  l'indemnité  en  argent  qu'on 
a  lui  décréta ,  et  de  la  prison  à  laquelle  son 
V  adversaire  fut  condamné  pour  la  forme  ».  Ce 
tribunal,  dit  le  même  voyageur ,  est  certaine- 
ment le  plus  équitable ,  le  moins  di^penklieux 
et  le  plus  e?péditif.  L'iàrbitre  choisi  serdonne 
pour  adjoints  un  certain  nombre  de  légistes  , 
régale  juges  et  plaideurs  tant  qu'on  travaille  % 
concilier  les  parties^  enfin  ,  lassé  defes  nour- 
rir et  défaire  d'inutiles 'efforts  pour  les  rappro- 
cher ,  il  les  congédie  avec  un  arrêt  irrévocable. 
Il  nous  reste  encore  beaucoup  d'autres  tribu- 
nauxii  Considérer.  ' 

La  commission  dtt  tré^r  jugeait  toutes*  le» 
affaires  de  finance.  Autrefois  les  grands  tréso'. 
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riers; étaient jseuls) charges  du  maniettieTit jdes* 
d»i}iets  {)ùblkfi  et  des>jug)einena^^ relatifs  au  fitfô.* 
SjgkimolQd  III  étaHit  ea.i&idjii:iH;/o6mmissi<»i 
oo^iposee  de  membrçs  électifs^ iét[  temporaires  > 
tires  des  idifïereiis  ordres  de  Tétat  y^  et  «siégeant 
^jRadom.  £ki  Uâiufinie  ^  le  grand  tribunal 
étadt  inve^'.'de  Fautorité  judiciaire  pour  Icsire- 
TiCTius  publics.  En  ï  780  il  exilait  ;  deux  com- 
missions, Fune  à  Virsovie  et  l'autre  à  Grodnb  , 
auxquelles  laorépuUique  avait  coui^  Fautorité 
dont  jouirait  >ce]]e  >  de .  Ràdoiit  >  :  etode  phis;  la 
r<%i6  des  doinaini8s>  du  ^ràqd  di^dhé  et  de:  la 
couronne J  Leà  grands  trésoriers  étaient  les  pré-* 
sidënâ  nés  de  ces  ^commissions  >  !  et  Iqs  commis-* 
jsaires  étaient  choisis' «par  la  diète  dans  Fûrdre 
équestre  ,  sans  pouvoir  Fétre  parmi  les  nonces 
ni  devenir  nonces  pendant  FeXerçice  de  lebrs 
fonctions  ;  cep^ndantt  deux.de  ces  commissaireii 
avaient  voix  active  idanà  la  diète  après  les  non- 
ces* On  en  nommait  (Ux  pïoar  la  couronne  ^  et 
six  pour  la  Litbuanie.  Les/onction»  deee'tei-< 
bunal  étaient  d'examiner  Ifis  eomptesdu  grand» 
trésorier /les  registres  des  préposés  à  là  régie, 
des  domaines  et  des  ;douanès:2^iie*faiJre  droit  «adM^ 
personnes  gagées  par  Fétat  ^ ,  enfin  de  jiugei:^ 
toutes  les  affaires  qui  concernaient  les  finances» 
Le  sage  but  de  cette  institution  était  d'empc- 
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cbca^les  trésoriers  d'abuser  dà'maiiiemântHiet' 
revenus  puBlks.  Leur  duréeî  qui'  n'éuùt  qu4> 
banale  devait  ;  en  éloigner.  riofiueDced'esp^-^'i 
tis  et  la  coiirOptÂon^  Mais ,  dit  un  voyageur  JM»^/ 
dioieux  y  les  inéilleures  institutions  ée  <,e  pajs 
«  pechetit  toujours  par  quelque  vice  d'eiéèii-*: 
«  tionl  Ces  places  sont  remplies  parties  jeunelâ^ 
9^  gens  qui  n'ont  pas  les  premières  notions  écsr 
%  finances-  ni  dui  calcul  f  leur  inapplicatiem  Ç 
ôt  leur  inexpérience  fournisisènt  au  trésorier  deS' 
a  moyens* dé  séduction.  Leut  responsabilité  à» 
«lia  diète  est presqu'iliu9oire;l'éxamèn  dèleiifs' 
Hr  comptes  ne  s'y  fait  pas  ou  s'y-  Éait!  très-rapi*»^ 
«  dément;  les  deux  dernières  diètes, avant  1 78^2^^^ 
«  ont  fait  leur  clotui^  avant  d'avoir  rempli  cette?- 
k  tâche  ».         ' 

La  diète  eieerçait  directement  le  pouvoir  ju^ 
diciaire  dans  quelque  cas  d%térét  majeur.  Lc^ 
Joi  de  161 1  Icii  attribue  la  connaissance  des  cri^ 
mes  d'état,,  des  maitersatJons  dans  les  offioeai 
publics,  tcmtes  les  causes  concernant! les  privit*. 
léges  'y  elle  a  droit  de  destituer  lei  sénateurs  ^ 
Ie$  ministres^  et  e^utres  officiers  de  la  république 
pom*  abus  d^autorité ,  enfin  de  priver  ceux  qui 
tiennent  les^tito^  royaux  de  Ja  jouissance  de- 
pes  biens.  .    " 

J^e  tribuna)  de  relation  était  souslè  derni^ç 
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régne  une  prîdiction  sans  objets  Ses  $émo&& 
élàient  ala  disposition  du  roi  ^  il  y  ai<^geaît}sar 
un  trône  élevé  d'un  «eul  degi'é;  il  avait  à  sfi 
droite  le  primat  et  lesn)inistre$  d'état^  les  séna- 
teurs étaient  assis  à  sa  gaacjbe,  parallèlement  dux: 
premiers  \  les  référendaires  ou  rapporteurs:  se 
plaçaient  sur  des  tabourets  en  face  du  roi  ;  lési 
grands  secrétaires  et  notaires  se  tenaient  debout 
derrière  le  ■  trône.  Tous  ces  mesabres  avaient 
voix  dâibérative^  le  grahd  chaocelier ,  après 
les  avoir  recueillies ,  pronos^ait  l'arrêt  sur  la; 
pluralit^j  Le  ressort  de  cette  oour  embrassait  les' 
affaires  de*  la  Gourlande,  de  la  Livonie;,.  des 
villes  et  les  privilèges.  Mais  ces  deux  dernières 
attributions  avaient  passé  au  tribunal  asjsesso*. 
rial.  C'était  autrefois  la  chancelleirie ,  composée, 
du  chanoeliery  de  quelques  assesseurs  ou  cégens^: 
de  deux  secrétaires  du  roi  et  des  gre0ier«  des 
décrets.  Lès  assesseurs  ne  faisaient  que  I'o0ic6 
de  rapporteuris  ;  les  chanceliers  prononçaient 
arbîtraiirement.  Depuis  les  idiètos  de  1764  ^^ 
1768 ,  ce  tribunal  prit  iifte  4utre  forme;  les 
chancdiers^  le  prési4eAt^  ^t  ài.teur  déËEiut  1^9 
vice*<:banlcelîer3  j  aux  secrétaires^  ï*é£éread^esj, 
notaires  ecclésiastiques  et  séculiers  qui  étaient 
assesseurs^  on  ajouta  quatre. sénateurs  et  on^ie* 
membres.pria  dans  l'ordre  équestre,  doïit  sb^- 
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dissident  y  pour  la  couronne  ^  et  deux  sénateurs, 
avec  neuf  membres  de  l'ordre  équestre  pour  la. 
Lithuaniè.  Ce  tribunal  prenait  connaissance  des 
affaires  municipales  ^  de  cdles  des  ténacnciers  de 
biens  royaux  ;  on  y  appelait  des  jugemens  àes 
municipalités^  on  y  prononçait  sur  les  privi- 
lèges et  sur  les  différens  entre  dissidens  et  ca-. 
tholiques. 

Les  référendaire»  composaient  entre  eux  un 
tribunal  ;  il  leur  était  libre  d'admettre^  dans  les 
causes  graves^  les  procureurs- généraux^  les  no* 
taires  bu  greffiers  des  décrets  ,  et  quelques  se- 
crétaires du  roi.  Ils  jugeaient  toutes  les  contes- 
tations survenues  entre  1^  receveurs  du  roi  et 
les  sujets  des  économies  royales,  entre  les  te- 
nanciers des  biens  royaux  et  leur  paysans  j  par 
cette  institution^  les  serfs  appartenant  :  au  do- 
maine de  la  couronne  ,  plus  heureux  que  ceux 
des  particuliers  ,  avaient  moins  le  drbit  de  se> 
plaindre  des  vexations  des  intendans« 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'espèce  de  juridic- 
tion exercée  par  les  deux  grands  maréchaux  de 
Pologne  et  de  Lithuanie.  Ils  sont  chargés  de  la 
haute  policé  des  diètes  ,  assignent  les  logemens 
à^s  nonces^  pourvoient  à  la  sûreté  publique  et 
taxent  les  denrées.  Dans  la  qualité  de  f;rands 
prévôts  de  Vhôtcl ,  leur  juridiction  suit  la  per- 
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sonne  du  roi ,  et  s'étend  à  trois  lieues  de  sa  ré^ 
sidence'  ;  ils  peuvent  faire  arrêter  un  criminel 
dans  l'antichambre  ihême  du  roi ,  et  le  condanH 
fier  à  mort.  Leurs  sentences  «otit  sans  appel  ; 
la  diète  seule  peutles-annûllér.  Ils  eier^ent  leur 
autorité  quinze  jours  avant  Tarrivée  du  roi  dans 
une  ville  ,  et  la  continuent  quinzie  jours  après 
son  départ.  Le  jgriind  maréchal  jugeait  seul  au- 
trefois par  l'organe  d'un  substitut.^  màisla  dièt^ 
de  1768  lui  a  adjoint  six  assesseur^.  L'établisse-, 
ment  d'une  commission  pour  la  poliCè  de  Var- 
sovie lui  a  enlevé  une  grande  partie  de  son  au- 
torité^ il  en  est  dédommagé  par  une  juridiction 
qu'il  n'avait  pas  :  on  a  subrogé  son  tribunal  à 
celui  qu'on  appelait  kapturi.  Ce  tribunal ,  com- 
posé dans  chaque  palatinat  d'un  staroste  et  d'un 
greffier  terrestre,  remplaçait,  pendant  les  inter- 
régnes ,  toutes  les  cours  de  justice'  <pae  la  mort 
du  roi  faisait  fermer. 

Dans  les  derniei^  temps  de  l'existence  de  lâ 
Pologne  -y  on  avait  ^encore  attribué  au  conseil 
permanent  eaiéûUtif  des  •  fonctions'  Judiciaires  ^ 
taht  il  est  vrai  que  ,  dans  les  républiques  les 
plus  jalouses  de  ee  qu'on  y  nomme  les  libertés , 
la  division  du  pouvoir  n'est  pas  mieux  connue 
ni  mieux  observtîe  que  dans  les  états  despjotiques; 

L'anarchie  jwdiciaire  de  la  république  polo- 
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naise  sei^l^Ifi  naftatellement  avoir  du  encourager^ 
parini  l^s^  pobles^  tous  les  genres  de  lîcep<îe9. 
en  présentant  sans  cesse  à  leurs  esprits  l'idép 
d'une  impunité  presqu'assurée*  En  effets  si 
nous  voirions  écouter  un  voyageur  très^3pi4 
rituel,  M,  Vautrin ,  la  Pologne  offrait  au  dix-r 
buitième  siècle  quelques  exemples  d'une  cruauté 
et  d'une  barbarie  qui  rappellent  les  époques  les 
plas  affreuses  du  moyen  âge.  Par  exemple ,  il 
y  avait  .de$, gentilshommes  qui  faisaient  atteler 
les  paysans  à  leurs  voitures  à  la  place  des  che-* 
VMUX.  Si  un  de  ces  barbares  allait  k  la  cbasse.  e^ 
ne  rencontrait  point  de  gibier ,  il  s'amusait  à  ti>r 
tisr  sur  les  paysans  comme  sur  des  moineajix  p 
et ,  désolé  de  ne  pas  rapporter  cbe^  lui  des»  fie? 
yres  ou  des  perdrix ,  il  volait  les  bœufs  de  son 
voisin.  S'il  ne  trouvait  pas  .  de .  bœufs  «ous  k 
main  ,  il  détroussait  les  passans.  Tel  étîiit  l'in- 
vincible penchant  des  gentilshommes  polonais 
pour  le  vol;^  qu'un  d'eux  un  jour  vola  à  M,  Vau- 
trin son:  d^eiiner.  Lorsque  les  seigneurs  vou- 
laient ^iin^plement  se  donneur  un  peu  d'exercice  ^ 
ilfl[  faisaient  venir  un  paysan  ou  un  juif  pour  lui 
appliquer  <>ent  coups  d'étrivières  ;  mais  quand 
ils  se  fâchaient  sérieusement ,  leurs  esclaves  n'ai 
étaient  pjas  quitte  à  si  bon  marché.  «  Un  Mas-- 
«  salski^  '^t  notre  voyageur,  fit  dévorer  par 
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«  $es  chiens  dp  aba^se  jip  paysan  qui.^yait  eu  le 
«,  malheur  4'efi^^^^^h®^  son  çh^Vai  p^M^  Vau;f 
ititk  met  la  crédulité  de  «$^s  Içftejurs  à  ioufi 
épreuve  encore  pUw  forle  >  enriicoi^tiiot  Iq  traijÇ 
abominable  que  voici:  «  Un  MàdfMiUlfitoùvrk 
il  le  ventre  à  un.  dé  ^es  sujets  pcmr^j  mettre  &dis 
fil  pieds  y  comme  un  remède  uu  mal  éjm  14  tçtUf*-: 
u  mentait  (i).  n  Do^t-oll  croiï'e  d^s  récits  se^rr 
blables  ?  ou  doit^on  aclcu^eriMjiY>ttu(rin  d'ayx>k 
adopté ,  par  esprit  desyistèfOiJ  î€.tjÇftP«  exao^^i^ 
des  b^u^ts  poprilaireR ,  dictés  par  lîk;4ftjpi4#ie^| 
rècaeillis  parir^ttvieiet  la  ci^dtiUté ?!  n  ^  ;  .i.» 
:  HeureasOT(^eat,;îOét  ob*CT*ft^ft .révérée:  dç^:t 
vient  lai-m^meiq«[e  ces  lexeliïtpibâ  4'i|^Piy ^i^trémQ 
cruauté  étaienJÈ  liaàlèsj  niai^  il  soutiei^t  qu'ils  r^s* 
taknt  impmÉÎSi  Ges^  te  qui  nous  jtar^îtmalb^aT 
reûsenient  tlr<i|>  parobâble^dn^  jaioi$,$.pK^ur  ce  <|tti 
l^egàrde  les^vioknces:  exercé^  <)09t?^'lespajsd^. 
Il  e$t  certeiiEii ^^ue  iméme  en  ;ij3B  ^  tm;  .nol^le^ 
convaincu' d^avoir  tué  un  paysja),^  était  ^qnsé 
par&itement.absoua  i'i^ipàyait  une. afl[*e«4e  pé- 
cuniaire trèç-légèi'e.(a).  :     .  .        .      .  /.   . 


(1)  L'observateur  en  Pologne,  passim, 

(2)  C'est  un  roi  dé  Pologne  Inêdiér*  qui t affirme  :  c*eit  5 /ai-* 
nislas  LeczinsH^  C[ài  fut  FaUteiffide  L^ouicragè  intitulé  Là 
Voix  libre  dwCiiûjsm  y  où  nous  lifiods  ce  fait,,  p.  UtZ^  . 
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il  pâratt  que  dans  les  io«,  1 1«,  et  la®  siècle^i 
les  paysans  n'ëtaient  pas  aussi  assujétis  qu'ils  le 
sontaujourd'hiki/Ën  itSo^  Casimir  II  assembk 
i'LèDtzicu'uti  Miïede  national  ^  lequel  anathé-^ 
lûatida  c^iaf  qui  s'^npareriuent  des  biens  dès 
pa^ùs^  «iqm  exi^raient  d'eux  des  corvées  au-- 
delà du  nombre  auquel  ils  étaient  obligés.  Plu« 
skûTs  lois  de   i347  et  1420  prouvent  que  le 
{Mljf^u  àVàit  le  droit  de  dispose^  de  ses  biens  et 
dè^  i^  |]r6l:sdtikie.  Gusimir^e^Graud  mérita  Fho- 
tiôt^ble  sobriquet  Ae  Roi  dés  Pajrsans ,  parla 
protection  qu'il'  leur  acëorda  contre  la  tj^rannie 
tôti^btirs  orois^abté  des  seigneurs;  et  cependant 
llâcèorda  à  ceux-^pi  le  droit  âe;  juger  à  mot'tles 
paysans  >  d^oit  que  Casimir  II  leur  avait  ôté.  Le 
roi  Louis  dé  Hongrie  fut  forcé  de  le  confirmer* 
Ou  ne  GtHlîiàlt  aucune  loi   qui  l'ait  i^tiré  de-« 
puis,  ^i'ce  n'est  sous  le  dernier  régne ,  pendant 
lequel  l'influencée  de  la  Russie  a  &i£  passer  plu-^ 
itt^tirÀ  i^ég^emêl^s  contraires  aux  vœux  de  Wna** 
tîofi,  entrée  autres  celui  de  1767,  qui  défend 
aux  seigneurs  d'ôter la  vie  àléurs  paysans  sans 
les.  avoir  fait.juger  par  des  jpairs  j  mais  les  lois 
étaieiit  si  faibles,  et  le  despote  si  indépendant, 
qu'il. pouvait  toujours  être  considéré  comme  l'ar- 
bitre absolu  de  la  vie  de  se$  esclayes. 

Un  écrivain  polonais,  MartinCtomer ,  affirme 
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<jue,  <faii5  les  principes  de  la  constituUoti^  au- 
<mn  plébéiens  le  droit  d'appeler  à  un  tribunal 
^èkoncpe  et  qu'il  n'est  pas  reconnu  témoin  va- 
lable. Inpuiiôio  standijus  non  habent  (t).  Dans 
lèc:  nombre  des  plébéiens  sont  compris  ^  dià  Cro* 
mer.^  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  nobles^  tels  que 
les  qultiviiteurs  >  les  jardiniers ,  les  pasteurs,  les 
artisans ,  les  .cabaretiers  ^  les  voituriers  et  les 
màrcbands ,  soit  qu'ils  demeurent  dans  des  vit- 
lages^^  soit  c[u'ils  habitent  des  vSIas.  Cependant, 
cette  assertion  de^Cromer  va  prc^ablement  trop 
loin  ,  et  elle  semble  exprima  plutôt  les  préten-* 
tions  de  la  noblesse  que  les  principes  mémestle  la 
législation.  Quant  aux  paysans  proprement  dits^ 
il  y  avait  dans  chaque  village  une  e&pèée  de 
maire ,  nommé  V avocat  héréditaire  j  qui,  aVee 
son  vicaire  ,  Yai^ocat  Judiciaire^  et  un  certain 
nombre  diéches^ins ou  assesseurs,]  ugeaient  tousles 
différends  entre  les  paysans ,  et  avaient  le  droit 
de  faire  des  remontrances  aux  seigneurs ,  lors- 
que ceux-ci  exigeaient  des  choses  contraires  aux 
anciennes  coutumes.  Les  ai^ocats  héréditaires  , 
quoique  nommés  par  le  seigneur,  étaient  dans 
le  principe  inamo\^ble,  excepté  pour  des  crimes 

(i)  Cromir  Polon.  Pçscript.  dans  la  Po/ofiia  d'Blzevîr, 
p.  lia. 
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majeurs;^  et  comme  ils  achelaiënjt  leurs.çkargea^ 
ils  les  transmettaient  à  leurs  djesoèad^iis(L).  Mais 
les  seigneurs  abusaient  toujours,  fie  leur  &upi^éa^ 
pouvoir ,  soit 'en '.évoquant  devant  \fe*Mf  *Ies  pi^o-ï- 
cès  des  pajfijandy  Soit  en  destituant  les  iarrocat^ 
bérécSUireiSurlespréteiteslesplas  frivol<;s^  soit 
enfin  en  éta];)lissant  comme;  principe  ^'dh  pau4 
vaiit  leur  ôterleurs  charges^  en  leorreinboursaot 
la  somme  qu^elle  leur  '  avait  icôùté.  Ainsi  cette 
magistrature  irffîs^oisé.a'étail  qu^uii>  vain  stmu«^ 
laci^;  Mais  lés  Ifoionais  la  'citaienti  pourtant 
comme  une  pnei^vejque  leurti  paysans  < n'étaient 
pas!des^cMy^>  des  psdaves^  mais  i  seulement 
^slcmétonsAiea'  amiéoré  j  c'est-*à*dire ,  attaché» 
à  Jaiiei^,  ou  sqlon.  TexpressioH  ?dës  ' juiiscon^ 
aulUiS^'  glebcR  àdsciiptittL  ;   .  :  .    .  ] 


r    .  '  '  '  •         .  ■    ■  j         '»     ' 

(i)  Crçmer,  ibid,  p.  170,  176  et  194. 
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CHAPITRE  XX. 


agriculture^  tndustriè.  Commerce, 


±\  uus  vei?o)is  de  vo^r  les  paysans  polonais 
entièrement  OAiblies  parla  législation  etabandon- 
nés  à  la  merci  de  leurs  seigneurs.  Ordinairement 
le  seigneur  les  faisait  travailler  trois  à  quatre 
jours  la  semaine  à  la  culture  des  terres-  sei- 
gneuriales; il  l@va^t  en  outre  plusieurs  espèces 
de,  dîmes  sur- tous  les  produits  des  terres  qu'ils 
cultivaient  pouij  leur  propre  compte.  La  répu- 
blique exigeait  un  impôt  par  cheminée ,  impôt 
léger  en  soi-même ,  mais  qui  ne  l'était  pas  pour 
des  gens  aussi  pauvres.  Il  faut  ajouter  à  cela  les 
petitesoccupations  auxquelles  le  moindre  caprice 
du  maître  ou  de  l'intendant  les  condamnait  à 
chaque  moment»  On  les  obhgeait  tour  à  tour 
d'être  vingt-quatre  heures  dans  la  maison  du 
maître ,  dans  celle  de  son  intendant ,  pour  y 
chauffer  les  poêles  ,  faire  les  ofiices  les  plus  vils 
.de  la  cuisine  et  des  appartemens ,  fendre  le 
bois ,  faire  la  garde  et  entretenir  les  feux  pen- 

22 
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dant  la  nuit.  Si  le  maître  avaitrun  message  a 
faire  ^  c'était  un  cultivateur  qui  lui  servait  de 
courrier  j  qui  se  transportait  à  pied  de  nuit 
comme  de  jour,  par  la  pluie  où  les  frimas  ,  à 
des  distances  peut-être  de  cent  lieues.  C'était 
encore  le  paysan  qui  servait  de  bûcheron  y  de 
charpentier  et  de  charron  y  il  abattait  le  bois  de 
chauffage  qu'eidgeait  le  ménage  du  seigneur  ^  au 
;milieu  de  toutes  les  rigueurs  de  l'hiver.  On  en- 
levait encore  ces  misérables  serfs  à  la  culture 
.et  à  leurs  familles  pendant  plusieurs  mois  de  la 
•beUe  saison  y  pour  transporter  en  Prusse  les 
produits  de  la  terre  j  la  nourriturie  leur  était 
distribuée  en  route  par  un  noble  qui  la  leur 
épargnait  pour  en  vendre  le  restant*  à  son 
•profit.  Les  hommes  n'étaient  pas  les  seuls 
assujétis  an  travail  gratuit  ^  les  femmes  y  les 
enfans  étaient  employés  aussi  à  des  corvées;  la 
iemme  filait  pour  Isr  maîtresse  y  les  enfans  mois- 
sonnaient y  battaient  les  grains  y  et  faisaient 
d'autres  ouvrages  selon  leurs  forces. 

La  misère,  la  paresse  et  l'ignorance  r^nent 
toujours  parmi  les  serfs ,  même  les  moins  mal- 
traités. Mais  en  Pologne ,  ces  trois  obstacles  à 
toute  amélioration  de  l'agriculture  étaient  a  leur 
comble.  Les  seigneurs  ne  laissent  que  rarement 
au  paysan  le  temps  de  cultiver  les  terres  qui 
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lui   sont  assignées   en  particulier.  La  routine 
préside  à  la  culture  des  terres  seigneuriales,  dont 
les  intendans  tirent  souvent  plus  de  profit  que 
les  maîtres.  Ainsi  une  grande  partie  de  la  Po- 
logne reste  en  friche  et  Tautre  est  mal  cultivée* 
Nous  avons  déjà  parlé  de  Tétat  de  l'agricul- 
ture daqs  plusieurs  provinces  y  et  ce  que  nous 
ÂVons  dit  suffît  pour  faire  voir  combien  ce  pre- 
mier des  arts  utiles  est^négligé  en  Pologne.  Ea 
général  les  Polonais  cultivent  un  champ  jusqu'à 
l'épuisement,  et  l'abandomient  pour  n'y  plus 
revenir  :  la  qualité  du  sol  ^  le  défaut  de  labeurs 
et  d^engrais  condamnent  un  terrain  après  l'autre 
à  la  stérilité*  Le  laboureur  qui  n'a  qu'une  paire 
de  bœufs,  n'entasse  point  de  fumier  j  le  pro- 
priétaire quia  des  chevaux  pour  ses  plai^rs 
n'en  a  point  pour  féconder  ses  terres.  On  trou- 
verait un  très-bon  engrais  dans  la  vase  des  ma- 
rais ,  dans  la  tourl>e  des  terrains  bas ,  dans  les 
terres  calcaires^  mais  on  méconnaît  ces  avan- 
tages. La  charrue  ne  fait  qu'effleurer  la  super- 
ficie de  Ift  terre  j  les  herbes  qui  ne  sont  point 
déracinées,  encore  moins  couvertes  de  la  glèbe, 
reparaissent  au  printemps  dans  toute  leur  force, 
disputentle  terrain  au  blé,  confondent  leurs  gens-  - 
ses  avec  ses  épis  et  se  moissonnent  avec  lui  ;  en 
sorte  qu'après  la  récolte,  les  champs  ressemblent 
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plus  à  des  prairies  qu'à  des  jachères.  On  ne  pra- 
tique ni  le  sarclage  ^  ni  les  autres  labours  pré- 
paratoires ;  la  charrue  ne  passe  qu'une  fois  sur 
le  même  champ  ^  ensuite  la  herse ,  puis  la  se- 
mence ^  encore  la  herse  ^  et  tout  est  fini  jusqu'à 
la  récolte.  Les  gerbes  s'entassent  à  l'air  libre  sous 
^ne  forme  cubique  ou  cylindrique  j  un  toit  de 
paille  les  garantit  de  la  pluie  ou  de  la  neige. 

Les  prairies  sont  encore  plus  négligées  que  les 
champs;  les  eaux  et  les  mauvaises  herbes  qui  les 
couvrent  en  font  des  espèces  de  marécages 
infects  ;  et  si ,  en  Podolie  et  en  Ukraine  ^  le  bé- 
tail trouve  de  meilleurs  pâturages^  c'est  u«  bien- 
fait de  la  nature  auquel  l'industrie  humaine  n'a 
rien  ajouté. 

A  ce  tableau  général  de  l'agriculture  polo- 
naise y  dont  la  vérité  nous  est  garaptie  par  urte- 
ibule  de  témoignages  respectables  (i) ,  nous 
joindrons  une  observation  très-détaillée ,  due 
à  un  voyageur  français ,  et  qui  achèvera  de  nous 
convaincre  que  les  Polonais  ne  savent  point  pro- 
fiter de  la  fertilité  naturelle  de  leur  sol'.  Il  s'agit 
des  rapports  d'une  terre  située  en  Volhynie,  ap- 
partenante à  une  dame  qui  passe  pour  s'entendre 


(ï)  Coxe ,  Voyage  en  Pologne,  Russie-,  etcr,  passim. 
Voyage  de  Forùa  de  Files  ^  ^tc. 
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supérieurement  en  agriculture,  qui  a  beaucoup 
voyage',  et  qui  croit  n'avoir  rien  ne'gligé  pour 
faire  rendre  à  sa  terre  le  plus  qu'il  est  possible/ 
c<  Cette  terre,  dit  notre  auteur  (i),  contient 
«  plus  de  vingt  millions  de  toises  ou  près  de 
«  quatre  lieues  carrées;  elle  n'a  ni  étang  ni 
«  rivières  considérables,  et  presque  pas  de  bois; 
«  elle  a  644  cultivateurs  qui  présentent  avec 
«  leurs  familles  une  population  de  2633  indi- 
ce vidus?  serfs. 


Espèces 

des  grains 

recueillis 

en  17Ç0. 


Froment 
Seigle .  • 
Sarrasin. 
Orge,  .  . 
Avoine  . 
Millet.  . 
Navette. 
Lin  .  .  . 
Fèves.  . 
Pois.  .  . 


Total.  . 


Arpens 

de 

1687  toises 

carrées. 


Quantité 

de  la 
semence. 


eumesur.deio  boiss 

ou  de 
3  p.  720  pouces   cub. 


i5i 

763 
236 
193 
177 

13 

6 

4 

16 


4iq 
iiB 
120 
i3o 

3 

I 

3 

t 

7t 


i56i  arp. 

ou 
»»477,3o7 
toises^  car. 


885  !- 


(1)  Vautrin,  l'Observateur  en  Pologne,  p.  i54. 
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M  On  voit  dans  ce  tableau  économique  que 
c(  la  culture  entière  d'un  peu  plus  du  dixième 
«  de  la  terre  aurait  employé  2263  hommes  eu 
«  six  jours  j  c'est  effectivement  3oo  jours   de 
a  travail  pour  les  644  laboureurs,  et  par  con-. 
«  quent  plus  de  Tannée  ;  car  les  65  jours  qui 
«  restent  ne  suffisent  pas  pour  les  fêtes.  Le  ser-* 
ù  vice  domestique  du  maître  de  la  terre  oc-« 
u  cupe  au  moins  deux  hommes  par  jour  5  \es^ 
K  corvées  en  charrois,  en  commissions;,  en em- 
c(  ploient  tout  autant  ;  ce  qui  fait  par  an  i46i  j, 
«  lesquels ,  joints  aux  644  >  composent  ux^  nom« 
7(  bre  de  2io4  individus  travaillant  toute  Tan-i 
«  pée  pour  leur  maître.  Il  reste  de  toute  la  pot 
\(  pulatioii  529  pour  procurer  la  subsistance  de 
\i  la  masse  entière  ;  car  elle  ne  prend  rien  sur 
u  les  objets  du  tableau.  Certainement  ce  reste  , 
«  qui  doit  yenférmer  leis  infirmes  et  les  enfansi 
«  inhabiles  au  travail ,  ne  peut  pas  cultiver  lin 
ce  second  dixième  de  la  terre  ;  elle  n'a  4onc  pas 
«  un  cinquième  de  sa  surface  en  valeur.  Qu'on 
u  juge,  après  ces  calculs,  s'il  est  possible  que 
u  la  Pologne ,  dans  l'état  actuel  de  sa  populan 
<ï  tion ,  offre  une  agriculture  florissante. 

c<  "Voilà  quatre .  lieues  carrées  de  terres^ 
«  labourables  qui  rapportent  annuellement 
«  1 8,809  livres  j  il  serait  difficile  de  trouver  dànai 
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«  le  pays  un  pareil  produit  sur  uae  égale  éten- 
«  due  ,  parce  qu'il  j  a  peu  de  terres  d'un  aussi 
4i  bon  rapport ,  et  dont  les  fruits  aient  autant 
4<  de  valeur.  Si  nous  supposions  pailout  la  même 
«  fécondité ,  les  mêmes  moyens  et  la  même  va- 
«  leur ,  l'agriculture  générale  (i)  produirait  un 
H  revenu  de  193,958,408  livres.  H  en  faut  bien 
f(  rabattre ,  tant  à  raison  des  moindres  rapports, 
K  que  de  l'erreur  dans  la  base  de  notre  calcul. 
«  Les   18,809  livres  ne  sont  point  effectives } 
«  les  denrées  ainsi  évaluées  ne  se  vendent  pas 
«  au  prix  de  l'estimation }  il  ep  faut  soustraire 
«  les  frais  d'exportation,  qui  sont  d'autant  plus 
K  grands  que   les  terres  sont  plus   éloignée^ 
K  des  marchés ,  ce  qui  égalise  la  fertiUté  de  quel- 
M  ques  proviaces  méridionales  à  la  médiocrité 
4i  des  autres.  On  peut  donc  réduire ,  avec  exa^ 
M  gération,  le  revenu  foncier  k  iSo  millions  ; 
(4  en  sorte  qu'avec  un  capital  de  trois  milliards , 
a  en  achèterait  très-chèrement  toutes  les  terres 
i<  du  pay*  iavec  leurs  serfs  w.      . 

Si  malgré  ce  mauvais  état  de  l'agriculture ,  la 
Pologne  exportait  une  grande  quantité  de  blé,  si 
les  Hollandais  et  les  Anglais  accouraient  à  Dant- 


(1)  L'auteur  parte  de  la  partie  de  la  Pologne  qui  était  in- 
dépendante en  178g. 
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zick  échanger  leur  or  contre  des  alirnens  neces* 
«aires  à  la  vie  ,  cet  avantage,  dû  à  la  fertilité  du 
sol  et  au  défaut  de  population  ,  serait  diminué 
par  la  mauvaise  organisation  du  commerce  ex^ 
térieur.  Les  puissances  étrangères  ,  maîtresses  • 
des  embouchures  de  tous  les  fleuves  de  la  Po^ 
logne ,  gênaient  le  commerce  polonais  par  les 
droits  de  passage  qu'elles  exigeaient.  Sur  le  ter* 
ritoire  même  de  la  Pologne ,  la  ville  de  Dant-^ 
zick  était  à  peu  près  I0  seul  marché  pour  les 
blés  ,  et  cette  ville  avait  eu  Tadresse  de  s'attrî- 
J>uer  les  droits  d'entrée  et  de  soij^îe  sur  tous  les 
objets  qui  étaient  apportés  dans  ses  murs;  en 
outre  ,  les  négocians  fixaient  à  leur  gré  le  prix 
des  marchandises  et  de  l'argent  même  j  ainsi 
tous  les  gains  s'accumulaient  entre  les  mains  des 
habitans  de  Dantzick ,  et  les  seigneurs  polonais 
ne  recevaient  en  échange  de  leurs  immenses 
xécoltes  que  quelques  petits  objets  de  luxe.  * 
Les  Polonais  ne  pensèrent  à  restreindre  le 
monopole  de  Dantzick  que  lorsque  cette  ville  , 
entourée  des  acquisitions  prussiennes  après  Iç 
partage  de  1772^  n'était  plus  dans  une  dépen-^ 
dance  réelle  de  la  Pologne.  Ils  firent  aussi  des 
tentatives^ur  s'ouvrir  un  débouché  sur  la  met 
.îîoire  par  le  Pniéper  et  le  Pniester  ;  c'est  à  quoi 
ils  i^uraient  pu  penser  plusieurs  siècles  plutplr 
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A  l'instar  des  anciens  Sarmates  qui  fournissaient 
du  blé  aux  Athéniens ,  ils  auraient  dû  conclure 
une  alliance  intime  et  un  traité  de  commerce 
avec  les  maîtres  actuels  de  Constantinople ,  avec 
ces  Turcs  ,  moins  redoutables  pour  la  Pologne 
que  les  Moscovites ,  et  qui,  depuis  les  victoires 
de  Sobieski ,  désiraient  sincèrement  l'amitié  des 
Polonais.  Unis  par  l'intérêt  d'un  commerce  d'é- 
change également  avantageux  à  tous  les  deux , 
les  Turcs  et  les  Polonais  auraient  pu  repousser 
les  Russes  des  bords  du  Dnieper  vers  ceux  dû 
Wolga^qui  est  le  débouché  naturel  de  la  Russie! 
On  se  demande  sans  doute  pourquoi  des  com- 
binaisons si  faciles  à  apercevoir  et  si  impor- 
tantes à  réaliser,  n'ont  point  frappé  l'esprit 
des  ministres  français,  toujours  occupés  à  main- 
tenir l'influence  de  leur  cour  à  Constantinople 
et  à  Varsovie  ?  Pouwquqi  le  cabinet  de  Ver- 
dies n'a-t-il  pas  travaillé  à  cette  union  si  dé- 
sirable entre  les  Polonais  et  les  Turcs  avant  ijué 
Ja  Russie  n'eût  envahi  les  contrées  où  s'écoule 
le  Dnieper?  La  réponse  à  ces  questions  est  très- 
aisée  à  trouver.  Les  diplomates  français  du  siè^ 
cle  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  ont  quelque- 
fois montré  une  grande  habileté  et  un  talent 
supérieur  pour  l'intrigue,  mais  aucun  d'eux  n'a 
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possède  les  connaissances  positives ,  néc^ssaîrei 
pour  juger  les  intérêts  des  nations. 
.    Pour  concevoir  quelles  étaient  les  pertes  jour-c 
naliéres  des  Polonais  sur  la  vante  de  leurs  blés^ 
surtout  après  le  partage  de  1772  ,  il  suffit  de 
citer  une  observation  détaillée  d'un  écrivain  qui 
s'est  trouvé  à  portée  d'apprendre  la  vérité  sur 
ces  matières.  «  J'ai  examiné  les  comptes  de 
«  deux  bateaux  déchargés  à  £lbing;  ils  por^ 
«  taient  15^098  boisseaux  de  grains  qui  ont  été 
l^  vendus  6,1  J^S  livres  ^  il  en  a  coûté  3^899  pour 
u  le  transport  des  grains  jusqu'aux  bateaux  ^ 
ic  914  pour  les  douanes,  i,65o  pour  le  salaire 
(I  de  4^  manouvriers  y  3  bateliers  et  deux  son-*- 
«(  deurs ,  leur  nourciture  évaluée  à  1,090  livres, 
a  en  sorte  que  le  total  des  frais  excédait  la  re* 
A  cette  de  90S  livras.  Cependant  cette  cargai^ 
c«  son  a  rapporté  à  son  propriétaire  l^quivalent 
K  de  1,600  livres,  tant  en  argent  qu'en  effets. 
«  La  raison  de  ce  produit  apparent  est  que 
c<  l'on  compte  pour  rien  la  nourriture  des  mer- 
m  cenaires,  ainsi  que  leur  salaire  qui  se  corn* 
«  pense  par  des  exemptions  toujours  préjudi-» 
'({  ciables  à  la  culture  :  ce  calcul  appliqué  à 
f(  d'dutres  transports  m'a  donné  un  pareil  ré* 
^  sultat  ». 

Les  autres  objets  d'exportation  de  la  Pologne^ 
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tels  que  la  potasse ,  le  bois  (  qui  diminuait  tous 
les  jours  ),  les  bestiaux^  les  peaux^  la  laine:^ 
la  cire^  le  miel  étaient  probablement  yendu$ 
d'une  manière  aussi  défavorable.  Il  ne  paraît  pas 
que  les  Polonais  aient  jamais  exporté  beaucoup 
de  sel,  si  ce  n'est  pour  la  Silésie ,  la  Prusse  et 
le  Brandebonrg  ;  mais  au  moins,  ils  en  avaient 
assez  pour  leur  propre  consommation ,  jusqu'au 
partage  de  l'j'j^}  les  mines  de  Wielicza  ayantété 
cédées  à  TAutriche ,  les  Polonais  furent  obligés 
d'importer  cet  objet  de  première  nécessité. 
Leur  sensualité  les  rendaient  encore  tributaires 
de  la  Hongrie  qui  leur  vendait  annuellement 
pour  plus  de  deux  millions  de  vin.  La  balance 
du  conamerce  était  dans  les  dernières  années  de 
l'indépendance  ,  ainsi  qu'il  suit  : 


It»  1776  I 


Importation.  . 48,640,669  florins 

de  Pologne. 
JExportatioii a3;p96,36o 

Balance  cox^tr       Pologne.  .  36,544,309  florins 
Ç  ImportatioQ ,  T.  1  *  •  ,  .  .  .  ^^^^%fi6y  florin, 

En  1777  /  Exportation    ..,.•,..••  29,83g,238 

Balance  contre  la  Pologne.  .  17^649,629  florins  (i) 


(1)  Busçhing,  Nouvelles  hebdomadaires,  1781,»*.  i4, 
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Une  année  portant  l'autre  ,  la  balance  était, 
depuis  le  partage,  d'environ  20,000,000  de 
florins  contre  la  Pologne  (i). 

Frappés  de  ces  résultats  désavantageux ,  les 
Polonais  tentèrent  sous  le  dernier  règne  d'éta- 
blir chez  eux  des  manufactures  de  luxe  ;  ils 
Toulurent  fabriquer  des  soieries  ,  comme  celles 
de  Lyon ,  des  voitures  comme  celles  de  Bruxelles, 
des  draps  fins  comme  ceux  d'Angleterre  ;  tous 
ces  élablissemens ,  contrariés  par  le  climat ,  vé- 
gétèrent tant  que  le  roi  Stanislas  Poniatowskî 
put  les  protéger ,  et  cessèrent  d'exister  lorsqu'il 
cessa  de  régner.  Il  aurait  fallu  établir  des  scie- 
ries de  bois,  des  forges  et  des  usines,  des 
verreries,  des  tanneries,  des  mégisseries j  il 
aurait  fallu  améliorer  les  brasseries  et  la  dis- 
tillation de  l'eau-de-vie  ;  il  aurait  fallu  multi- 
plier les  fabriques  de  grosses  toiles  et  desimpies 
étoffes  de  laine.  Ce  sont  là  les  branches  d'industrie 
que  la  nature  du  sol,  des  productions  et  du  cli- 
mat favorisent. 

'  Il  aurait  fallu  avant  tout  affranchir  les  serfs, 
pour  en  faire  des  fermiers  et  dès  ouvriers.  Il  n'y 


(1)  Coxe ,  Voyage  en  Pologne ,  etc.  ton»  1  ^  p.  43  de  la 
traduction  i/»-4*. 
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a  que  des  bras  libres  qui  puissent  faire  valoir 
les  productians  brutes  que  la  nature  livre  à 
l'industrie.  Quelques  Polonais  éclairés  ont  dé- 
montré par  leur  exepaple  que  les  seigneurs 
avaient  tout  à  gagner  en  rendant  la  conditkïR 
de  leurs  paysans  moins  malheureuse  >  enlesfai>- 
sant  instruire  et  en  les  accoutumant  peu  à  peu 
à  travailler  comme  des  hommes  libres ,  pour 
leur  propre  compte ,  en  payant  une  redevance 
raisonnable  âijix  maîtres.  Le  comte  Zamoisky 
affranchit  de  cette  manière  quelques  villagesT 
voisins  de  .  Varsovie.  Le  grand  chancelier 
ChreptowUz  suivit  cet  exemple. 
•  Mais  rafifranchissement  le  plus  considérable  et 
mieux  dirigé  que  la  Pologne  ait  vu  ^  c'est  celui 
de  la  grande  terrç  àeMerecz,  sur  les  bords  du 
î^jimen  en  Lithuanie.  M.  Paul-Xavier  de  Brzo&' 
tp}vski(i)i  référendaire  ecclésiastique  de  Lithua- 
nie,  étant  devenu  possesseur  de  cette  terreoùtout 
était  ep  désordre,  commença  par  diviser  les  habi- 
tc|ns  en  trois  cl^isses  ^  selon  qu'ils  lui  paraissaient 
p^iis  ou  moi:;^^  capables  de  se  bien  conduire  ^  les 
pi^emi^rspules  Acy^o^i  étaient  des  fermiers  entiè- 


(l)  Il  parait  que  <i'est  l'ahbé  Brysétoshi  dont  parle  ici 
M,  Coxe. 
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rouent  libres  >  et  qui  laissaient  leurs  fermes  éil 
héritages  à  leurs  descendaus  ;  les  seconds ,  oïl 
les  cinseowe^  étaient  des  usufruitiers  qui  payaient 
mne  redevance  annuelle  ;  la  troisième  classe  était 
composée  de  ciaknye  ou  paysans  obligés  à  faire 
un  nombre  défini  de  corvées  ou  travaux  per* 
sonnels.  Après  avoir  établi  ces  distinctions  qui 
excitaient  unelouable  émulation^M .  Brzostowski 
publia  une  espèce  de  code  dont  les  dispositions 
étaient  principalement  relatives  à  la  police  rn^ 
raie  et  au  maintien  des  bonnes  mœurs  ^  il  forma 
ime  assemblée  p<^ulaire  d'un  nouveau  g^ire  et 
dans  laquelle  un  conseil  de  censure  distribuait 
k  chisicun  l'âoge  ou  le  blâme  que  sa  conduite 
avait  mérit^^  tandis  que  les  pères  de  famille  les 
plus  recommandables  par  leurs  vertus  ou  leur 
industrie  racontaient  ce  qu'ils  avaient  observé 
d'utile  et  de  curieux»  Le  seigneur  y  proposait  ou 
y  donnait  des  prix  d'encouragement.  Mais  c'était 
peu  pour  cet  homme  généreux  d'avoir  civilisé 
la  génération  vivante;  il  fallait  encore  étendre 
ces  bienfaits  à  la  postérité.  Dans  ce  but  ^  il  fit 
élever  et  instruire  des  maîtres  d'école  dont  il  en 
plaça  un  dans  chaque  village.  Il  composa  ^  pou^ 
ces  lécoles  y  un  catéchisme  religi^ix  ^  un  caté- 
chisme historique^  et  jusqu'à  des^  chansons  qui 
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iftpf>elaîent  quelque  trait  vertueux  ou  quelque 
maxime  de  morale  ^i).. 

Mais  ces  exemples  d'une  bienfaisance  éclairée 
eurent  peu  d'imitateurs  j  la  plupart  des  seigneurs 
polonais  suivaient  aveuglément  la  route  tracée 
par  leurs  ancêtres  ;  quelques-uns  qui  revenaient 
de  Paris  et  de  Londres,  se  bornaient  à  parler 
philosophie,  économie  politique  et  économie 
rurale,  ou  faisaient  tout  au  jtlus  quelques  essai» 
mal  imaginés  ou  mal  conduits  et  toujours  inn-* 
tiles  pour  améliorer  la  culture  du  pays*  Souvent 
les  beaux  parleurs  de  Varsovie  étaient  les  plu» 
durs  et  les  plus  insatiables  tyrans  dans  leurs 
terres.  Lé  clergé  seul  et  les  rois  traitaient  leurs 
serfs  avec  douceur.  Leclergé ,  en  se  Gcmformant 
aux  bulles  des  papes ,  d'après  lesquelles  a  aucun 
K  chrétienne  peut  légalement  être  réduit  énser^ 
<f  vitude  »  avait  déclaré  libres  tous  les  habitansr 
de  ses  terres.   U  est  vrai  qu'ils  ne    risquaient 
guères  par  cette  mesure  de. perdre  un  seul  de 
leur  paysan  j  car  où  voulez- vous  que  ceux-ci 
se  fussent  transportés  ?  Sur  les  terres  des  nobles? 
On  les  y  faisait serfc.  Hors  lé  pays?  Un  paysan 
polonais  ne  savait  pas  qu'il  y  avait  d'autres  pays 
au  monde  que  le  sien  ^  Au  contraire  ,  lé  clergé 


(i)  Carosiy  voyage,  tome  II,  p.  io3. 
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attirait  sur  jses  terres  les  vassaux  de  la  uoklesM 
et  même  des  colonies  d'ÂlLmands  et  de  Hongrois* 
Ces  terres  étaient  lé^  seules  en  Pologne  qui  of- 
&âient  l'aspect  d'un  pays  cultivé. 

La  condition  des  paysans^  et  par  eonséqueât 
l'agriculture  j  ont  été  singulièrement  améliorées 
par  les  soins  éclairés,  du  gouvernement  autri- 
chien dans  la  partie  de  la  Pologne  qui  lui  est 
soumise.  La  Prusse  a  mis  un  frein  à  la  tyrannie 
des  seigneurs ,  mais  son  système  militaire  exi- 
geait le  maintien  de  la  servitude.  L'empereur 
Alexandre  a  tôjit  fait  pour  adoucir  les  fers  de» 
paysans^  sans  cependantleskriser.Cependantle» 
ordres  de  ce  souverain  n'ont-ils  pas  été  exécutes 
pai*tout  avec  un  zèle  égal. 

Le  défaut  de  villes  commençantes  était  une 
suite  nécessaire  de  l'absence  générale  de  l'in- 
dustrie et  servait  à  son  tour  à  la  perpétuer.  Les 
nobles ,  comme  nous  avons  déjà#remarqué,  ai- 
maient mieux  faire  leurs  provisions  chez  des 
juifs  même  vagabonds ,  que  chez  dea  bourgeois 
ehrétieus.  Cependant,  pour  échanger . les  pro- 
ductions territoriales  de  diverses  provinces,  oti 
avait  établi  àe&Jbires.  La  plus  célèbre  est  celle 
deDubno,  instituée dansl'origine pour  Péchange 
des  produations  de  la  Pologne  et  de  la  Lithm.-« 
nie  contre  celles  dç  l'Ukraine^  de  la  Moldavie 
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Ci  de  la  Hongrie.  Elle  était  connue  généralement 
sous  le  nom  de  Contrats  j  ^^Sivce  q«i'6n  j  faisait 
toutes  les  affaires  du  pays  ;  elle  fut  tranférée , 
après  le  partage  de  1772 ,  de  Léopol  à  Dùb^ 
HO  en  VoUiyniei  Là  se  rendent  ',  une  fois  Fan-^ 
née.  tous  les  citoyens  qui  ont  des  conven-* 
tions  à  transiget ,  des  biens  à  Tendre  y  des 
remboursemens  à  recevoir^  uil  crédit  à  établir 
ou  à  recouvrer;  les  marchands  y  accourent  pour 
réaliser  leurs  créances  et  vendre  avec  profit.  Lô 
concours  des  gens  riches^  l'étalage  des  objets  de 
luxe  et  de  setisualité  ^  une  certaine  émulatioa 
ordinaire  dans  les  grandes  réunions ,  y  occasion-^ 
nent  de  grandes  dépenses  et  de  grandes  fblics« 
En  1780  >  il  y  a  été  proteisté  pour  ix  millions 
iSo^ooo  livres  de  lettres  de  change  :  un  pritlce 
Sanguszko  acheta  un  chien  i3,gySi  livres >  et 
contracta  pour  3io^ooo  francs  dé  dettes  (i)^ 

Nous  avons  déjà  vu  ^  dans  la  description  des 
provinces  >  combien  étaient  faibles  le  commerce 
etrindustrie  dés  villes  polonaises  même  les  plus 
considérables.  Elles  n'avaient  que  très-peu  de  na- 
vigation; c'était  le  seigneur  d'une  terre  ou  son  in- 
tendant qui  en  faisait  transporter  les  produc- 
tions directement  aux  ports  de  mer  de  la  Prusse. 


(1)  L'Observateur  en  Pologne ,  p.  i46. 
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Les  fleuves  soat  les  seules  grandes  roulée 
commerciales  de  la  Pologne ,  mais  leur  fond 
mobile  rend  la  route  des  bateaux  incertaine  ^ 
oblige  le  batelier  d'avoir  sans  cesse  la  sonde  à 
la  main^  retarde  sa  marche  et  rend  dangereux 
le  secours  de  sa  voile  :  les  eaux  quelquefois 
manquent  à  la  navigation  par  l'insuffisance  des 
neiges  ou  des  pluies;  car  la  chaire  des  bateaus 
exige  au  moins  deux  pieds  d'eau  quand  ils  sont 
forts.  Leur  construction  est  adaptée  au  peu  de 
profondeur  des  rivières  :  les  plus  grands  ont  i  lô 
pieds  de  long  sur  27  de  large  et  3  et  demi  da 
bord  j  ils  portent  jusqu'à  3^66a  pieds  cubes  do 
blé  y  qui  équivalent  à  47^430  boisseaux  :  à  leur 
centre  s'élève  un  mât  de  60  pied^s  muni  d'une 
voile.  Cette  sorte  de  vaisseaux  est  sujète'à  s'en*- 
graver  malgré  le  peu  qu'elle  enfonce  t  ceux  qui 
commencent  la  navigation  ont  cout^ume  de  si« 
gnaler  tous  les  bas^^fonds  par  des  jalons ,  pour 
prémunir  contre  ces  écueils  ceux  qui  les  suivent. 
Dans  les  circonstances  les  plus  favorables^  l'ai-' 
lée  et  le  retour  des  bateaux  durent  trois  mois 
quand  ils  partent  de  l'intérieur ,  et  jusqu'à  six 
mois  s'ils  viennent  des  extrémités  du  royaume. 

L'empressement  avec  lequel  les  seigneurs  en- 
voient leurs  récoltes  en  Prusse^  pour  avoir  de 
J'or^  des  babits,  des  bijoux,  enlève,  pendant 
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^éui  mois  et  quelquefois  pendant  six  mois  de 
Tannée  ,  aux  travaux  champêtres  ^  un  nombre 
prodigieux    d'ouvriers.    Chaque  bateau    exige 
Vingt  rameurs  ;  c'est  à  peu  près  la  moitié   du 
nombre  de  ceux  dont  le  travail  a  produit  la  car- 
gaison à  la  sueur  de  leur  front  >  et  qui  fatiguent 
bien  davantage  à  la  transporter.   Ces  malheu- 
reux ,  attachés  à  la  rame  pendant  le  transport/ 
et  au  retour  à  un  long  cabïe  qu'ils  tirent  sur  un 
rivage  de  loo.ou  aoo  lieues  à  travers  des  ma-*, 
rais  ,  des*  boissons  et  'd'autres  obstacles ,  ma! 
nourris  et  preaque  uus ,  présentent  des  figures 
effrayailtes*  Leîur  salalire^  qui  devrait  être  en  ârr 
gent  y  est  ootmmué  en  exemptioas  de  corvées  j  , 
en  sorte  que  le  secours  de  ces  braîs  est  double-^  i 
ment  perdu  pour  la  culture.  Toutes  ces  choses' 
ont  subi  le  changement  le  pLu3  heujreux  daiis  I4 1 
t^ologne  fttttriohieane%       '  s 


23 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


356  TA1LEAI7 

CHAPITRE  XXI. 

Système  des  Poids  j   des  Mesures  et  des 
Monnaies, 

JJepuis  le  i«^  octobre  f^GS  les  Polonais  ont^ 
décrète  de  suivre  un  système  uniforme  des  poids 
et  mesures  ;  mais  il  parait  que  cette  loi  n'a  pas  ^ 
reçu  son  exécution.  Selon  Paucton ,  la  nou- 
vefle  aune  polonaise  est  de  278   i/5  lignes, 
ancienne  mesure  française  ,  puisqu'il  compare  , 
100  aunes  de  Pologne  à  5 1^86  aunes   de  Paris- 
Krusen  compare   loa  aunes  de  Berlin  avec . 
108'  1/12  aunes  polonaises  ,  ce  qui  donnerait 

à  cette  dernière  278   1/2  lignes  françaises,  (hi 

617  millimètres. 

L'ancienne  aune  de  Varsovie  est  de  261  7/10 

lignes,  et  celle  de  Cracovie  de  25o  3/5  lignes  >• 

mais  elles  sont  hors  d'usage. 

A  Dantzick  on   se  sert  d'une  aune  de  254 

2/5  lignes  ou  574  millimètres. 

Noïis  ne  savons  rien  sur  le  nouveau  pied 

polonais.  Le  pied  de  Cracovie  vaut  i58  lignes, 

de  sorte  que  100  de  ces  pieds  correspondent 
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à  109,72  pieds  de  Franoe.  Le  pied  de  Dantzick 
«quivaut  à  127  i/5  lignes  ou  286  millimètres. 

Selon  Paneton  une  lieue-  de  Pologne  est 
égale  à  une  lieue  marine  de  France ,  de  20 
au  degré,  ou  5,562D  kilomètres.  Mîais  la  vérité 
est  que  les  lieues  varient  en  Pologne  et  que  si 
l'on  a  établi  une  règle  uniforme  sur  ce  point  ^^ 
elle  est  restée  sans  eiFet.  '   ♦ 

Le  last  polonais  qui  est  la  grande  me- 
sure pour  les  blés,  contient ,  selon  Krusen^, 
20  septiers  de  Paris  ou  60  boisseaux  de  Polo- 
gne ,  (  korzec  )  ce  qui  donne  2578  pouceç 
cubes  ou  5  décalitres,  i/i81itre  i^o\xv\ekorzec. 

Paneton  assure  qu'un  last  de  Pologne  pè- 
serait 4800  livres  et  contiendrait  191  2/5  bois- 
seaux ;  mais  c'est  apparemment  le  last  de  grains 
de  Dantzick  dont  il  veut  parler.  Car  à  Dantzick 
•  on  connaît  trois  espèces  de  last ,  savoir  : 

lo.  Celui  pour  la  dréche  ,  contenant  220680 
pouces  cubes  et  équivalant  à  4  kilolitres  , 
3775. 

2<>.  Celui  des  boulangers  ^  contenant  196160 
pouces  cubes  ^  ou  3  kilolitres ,  858. 

3^.  Celui  pour  les  grains  ^  le  plus  usuel  de 
tous  ,  équivalant  à  147 120  pouces  cubes  ,  ou 
2  kilolitres,  9183. 

II  parait  qu'à  Dantzick  on  avait  également 
plus  d'une  isoiiede  boisseaux.  Car  selon  la  mc- 
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trologie  de  M.  Paucton  le  boisseau  contenait 
^^4^7  pouces  cubes  français  ,  ou  3,8q8  boisr 
seaux  de  Paris*  Selon  Krusen ,  il  contieïidrait 
^452  pouces  cubes ,  et  selon  Gerhard  il  aurait 
d'abord  été  fixé  par  une  ordonnance  d^  17^0  ^ 
une  capacité  équivalente^ à  3761  pouces  cubes  , 
et  ensuite  réduit  k  la  capacité  de  aSgS  pouces 
cubes.  Con^nent  choisir  entre  des  écrivains 
-d'une  aussi  grande  autorité  et  qui  semblent  se 
,contrtdir^  ?  II.  est  probable  que  le  commerce 
4c  Dant^ick^plus  attentif  à  &es  intérêts  que  fidèle 
iaux  anciennes  coutumes  ^  aura  succe$fsive^ent 
requis  des  ordonnances  pour  diminuer  peu  à 
.peu  la  capacité»  des.mesiiyres  (1). 

La  mesura  la  plus  commune  pour  les  liqui- 
fdes  est ,  a  Varsovie  ,  lagarniec  y  prononcez 
^garnetze  ,  qui.,  selon  Krusen  ^  contient  8q 
poucçs  cubçs  et  i/a  ajacienne  naesure  frau- 
(Caise.  On  vçnd  entre  autres  le  vin.,  ie$  fari- 
nes et  le  gruaUv  diaprés,  cette .  uiesuteu 

A  Danlzick  un  last  de  vin  contient  i32Q 
stofs  ,  ie  stof  à  86  i/4  pouces  cûbe3  français  j^ 
le  stof  de  bierre  est  de  1 16  pouces  cubes ,  selon 
"jH.ii^sen.Gènt ^toji  de v^in équivalent  à  i85!pinr 
tes  de  Paris ,  et  c^nt  sto^  de  bi^^re  -à  2^0  pintesi 
£elon  Paucton. 

(  i)  Ger;k^rd,  le  Çomt^^iste ,  vol.  i£  p.  lo^i. 
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t«  ZflwMes llquules  à  Dantzu:k(i)  équivaut  à  2i5   décalitres  Ô57 

Le  fass  on  fuder  à lia  9*9 

1a  boia  des  vins  de  Canaric 56  409 

La  pip9  d'Espagne 47  ©48 

IJoxIioft <r a8  a5o 

J/ahm 18  8>o 

Vanker,  .  .  • P 4  7"^ 

Le   viertel  ou  quart »....•      ô  9'*o 

Le  stof * Q  171 

L'unité  de  poids  en  Pologne ,  selon  les  or- 
donnances de  17C6  est  la  liseré  polonaise  fixe'e 
au  poids  de  84o8^  as  de  Hollande  y  mais  selon 
Tillet ,  la  livre  ancienne  dont  on  se  sert  a  Var- 
sovie équivaut  à  845o  1/2  as  de  Hollande  ou 
7664  grains  de  France  ,  sur  qum  M.  Paucton 
*e  fonde  lorsqu'il  compare  100  livres  de  Var- 
Bovie  à  82,94  livres  de  poids  de  marc  (2). 

La  livre  d'ordonnai^ce  dfc  Dantzick  pèse 
9062  as  d'Hollande.  Cent  livres  équivalent  a 
88^95  livres  de  France  da  4  myriagraniraes  , 
354 1  grammes.  Mais  on  permit  aux  marchands 
en  détail  une  livre  plus  légère. 

Les  grandes  pesées  »e  font  en  Pologne  ou  du 


(t)  Métrologie  par  M.  Biornerody  dans  la  Géographie  de 
toutes  les  parties  du  monde ,  tome  IX  ^  p.  3g^, 

(1)  Dans  la  Géographie  précitée,  p.  Saj,  on  a  rais  par 
erreur  485o  as ,  au  lieu  de  845o. 
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moins  à  Varsovie  par  çentner  et  stein  ,  dont 
voici  la  valeur. 

quint,   liv.myrîag,    grain, 
Centner  ou  quîntal  de  160  lîr.  «tt  de.  .     i     33,7      6         4957 
Stein  dç  Sa  liy. 26,5      1  3973 

A  Dantzick  on  emploie  une  foule  de  grandes 
pesées  dont  voici  Tévaluation. 

quint,  lir.  niyrîag.  grâra, 

Schifpfund  de  Sso  liv 2  84,6  i3  gSi^ 

Centner  {qumtà\)  de  ISO  lir,  ,....,     1  06,7  5  2a5o 

(  grand  de  54  liv. .  3o  %  4685 

^'**'*    t  petit  de  !»4  Uf 21,3  I  o44fi 

Idpsfund  de  16  l'^^ •  '43  ^96^ 

^j/0  d'afifrettement  pour  les  lint,  de 

25040  liv .................  18  i4,Q  88  8257 

On  pèse  le  fer  de  Suède ,  la  potasse,  le  hou^ 
blon ,  la  cire  et  le  cabelian  par  schijfpjund  9 
Facier ,  Tétain ,  le  plomb ,  la  calamine ,  Talun  ^ 
les  résines  par  centner  j  les  marchandises  d'é-. 
piceries  par  ^tein.  Paucton  s'est  trompé  >  d'a- 
près Tillet,  sur  l'évaluation  de  ces  pesées  (i). 

hes  poids  adoptés  pour  peser  l'or  et  l'argent 
sont  également  de  deux  espèces  : 

â   Varsovie  :  as  marcs,      hcctogra. 

.  i  selon  Krusen.  .....        4198        o,824i        2,0170a 

'  \  poids  de  la  monnaie.  .        4864       0,9549        2,3370a 


{\)  Gerhard,  p.  io3. 
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ai  Dàntzick  :  as         marcs  ^    hectogra. 

C  selon Kruscn..  .  .  ;  .       3974     0,7801        1,90939 
^^''  *  \  selon  raiet 4859        0,9639     .2,55463 

Le  système  du  mounoyâge  a  changé  plus 
d'une  fois  en  Pologne  ,  et  il  a  même  varié  de 
province  en  province ,  de  sorte  qu'il  est  difficile 
d'en  rendre  compte  d'une  manière  intelligible. 

Les  plus  anciennes  monnaies  de  Pologne 
sont  du  onzième  siècle.  Sous  Gasimir-le* 
Grand  et  30us  Jagellon  ^  le  sénat  parait , 
pour  la  première  fois ,  avoir  été  consumé 
sur  les  monnaies.  Bientôt  la  diète  s'attri- 
bua le  droit  de  régler  cette  branche  de  l'ad- 
ministration. Les  rois  conservèrent  les  profit^ 
du  monnoyage  ,  faible  ressource  que  Sigis- 
mond  III  ne  fit  pas  de  difficulté  de  céder  à 
la  république  (i).  Sous  le  règne  de  Jean  Casi- 
mir deux  armées  s'étant  insurgéesf  pour  obte- 
pir  leur  paie  arriérée ,  la  diète  ,  pour  se  pro- 
curer du  numéraire  ,  fit  frapper  une  monnaie 
de  faible  aloi  ;  les  deux  administrateurs  Titus- 
Lmus  Boratin  et  Andréas  Tj-mpf  inoudèreni 
le  royauine  de  mauvais  florins  qui  ont  conserve 
le  nom  de  Tjmpf  (a). 

(1)  Lengnich,  jus  publ.  R.  Pol.  lib.  II,  cap.  10,  J.  l4, 
ïîb.  IV,  cap.  12. 

(2)  l^ngnich,  histor.  pplon. ,  p,  à3i. 
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Les  états  n'ayant  pu  s'accorder  sur  les  me- 
sures a  prendre  relçttivement  à  ces  désordres, 
les  monnaies  effectives  furent  frappées  sans 
aucune  règle  fixe  et  même  on  cessa  tout-à*fait 
d^en  frapper.  Au  commencement  du  i8«"**, 
siècle  les  monnaies  à  l'effigie  de  Jean  Casimir 
et  de  Jean  ///avaient' disparu  peu  à  peu  du 
royaume  par  le  trafic  des  Juifs  qui  les  ache- 
taient avec  des  ducats  rognés ,  en  sorte  que  vers 
le  milieu  du  règnç  dl Auguste  III ,  on  manquait 
àt  pièces  d'argent ,  et  même  de  cuivre.  Au* 
guste  III  Voulut  remédier  au  mal  ;  mais  ne 
pouvant  ouvrir  en  Pologne  un  bôtel  de  mon- 
naie sans  le  consentement  unanime  de  la  diète, 
vu  que  la  république  seule  avait  ce  droit  qui 
lui  avait  été  abandonné  par  Sigi^ntond  III  ^  il 
fit  frapper  en  Saxe  des  pièces  au  coin  de  Po-' 
logne.  Alors  les  Juifs  de  Berlin  se  concertèrent 
avec  ceux  de  Pologne  pour  introduire  dans 
le  Commerce  une  quantité  immense  de  fausses 
pièces  ,  difficiles  à  reconnaître  de  celles  de 
Saxe.  Selon  un  auteur  polonais,  on  en  por- 
tait la  somme  à  environ  deux  cents  millions  i 
ce  qui  paraît  un  peu  fort  (i). 

Le  roi  Stanislas-Auguste  ayant  obtenu  par 

(i)  II.  de  Xomai'i^^%  >  ^up-d'œîl,  etc.  p.  iSg, 
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les  pacta  contenta  le  droit  de  battre  monnaie  , 
sans  aucune  intervention  quelconque  ,  voyait 
la  nécessité  de  faire  disparaître  au  plus  tôt  les 
pièces  fausses.. 

ll^algré  la  perte  d'une  grande  partie  du  re-» 
venu  des  biens  royaux ,  qi^e  les  fermiers  avaient 
payé  d'avance  à  sop  prédécesseur ,  et  la  dé- 
pende faite  pour  ,  monter  sa  maison  ^  le  roi , 
dès  la  première  année  de  son  règne ,  pour  don- 
ner au  pays  une  monnaie  de  bon  aloi  y  érigea 
un  hôtel  de  monnaie  qu'il  entretenait  à  ses  frais. 

En  1765  ,  la  Pologne  adopta  le  pied  dit 
alleniand  4it  de^onventlon  ou  ad  legem  impericy 
au  Pq  florins  au  marc.  Quand  la  Prusse  eut  sou-? 
tiré  tout  le  numéraii*e  frappé  à  ce  titre  pied  , 
on  adopta  en  1787  le  pied  prussien  auquel  on 
substitua  en  1794  un  pied  plus:  faible  encore. 

Ainsi  les  florins  polonais  ont  successivenient 
^u  les  trois  valeurs  que  voici  : 

Au  marc 

d'argent  fin.  Un  francs^ 

Pe   1765    à   1787 80  o>65,77 

De   1787    à    1794 83  -i    .  o,63,oi 

Depuis  1794. ^  .  M  7  0,62,27 

• 

Quelques  provinces  ayant  persisté  à  rejeter 
toute  nouvelle  monnaie  ,  comme  contraire  aux 
traités  cjui  les  avaient  liées  è  la  ré|>ubUqu^ ,  il 
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en  résulta  deuai  manières  de  compter  les  ya^- 
leurs. 

Dans  la  Grande  Pologne  et  dans  la  Lithua- 
nie  on  compte  ipdcv florins  de  3o  gros.  Mais  en 
Petite-Pologne  (  à  Cracovie ,  à  Lublin  ,  en 
Volhynie  ,  en  Ukraipe ,  etc.  )  ainsi  que  dans  la 
Prusse  polonaise^  on  compte  par  florins  d'une 
valeur  double  à  ceux  de  la  Grande-Pologne. 

La  valeur  des  monnaies  effectives  en  or  et 
en  argent  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 


En  or 

Dncftt  /  ^®  ^^  florins,  de  1766  à  1794.  . 

T^    1  ^®  '^  florins  2ft -f  groscheni  .  •  . 

SouTeraîn  de 54 florins,  depuis  1794.  «  .  • 

En  argent. 

Thaler  de  6  florins  de  Pologne  de  1794*  • 
^  id  de  3  florins  .  .  ia.  .  id  .  ,  . 
-J-  id  d'un  florin.     .    .    id,    .   id.  ,  ,  , 

Pièces/  ^*  'S  gïosdiensde  Pologne.  .  . 

Species-tbalers  de  8  florins  de  1787  à  1794» 
\  id  de4florins id.  , 

f  de  3  florin^ ,  id,  , 

Pièces..  ..  •  <    d'un  florin  .......  zcf. 

1  dci 


Titre  de 

France 

au  mifliè. 

.     982,6 
077,2 


594 

5oo 


316 
8i3 
8i3 
6o4 
63i 
)  10  groschens  .  .  >  .  id,  .     554 

SpecJes-thalers  de  1766  à  1787  . 833 

V  id. id,,.,id. .      853 

de  a  florins  ..........  '  62i5 

florin .  .  ^ ,     54a 

florin 4?7 

florin. 368 


Pièces 


r  de  s 
J  d'un 

^  de  4 


Poids 

en 

grammes 


3,488 
3488 
ia^a3 


9,526 

5,53o 

1.595 
27^482 

§,206 
,268 

2,642 
28,010 
i4*oo5 

e,344 

5,38i 
3,339 
1,969 


Valeur 

en 
frauca 


11,61,16 
11,48,84 
34^,80 


3,62,7i 

o,6o4<è 
o,i£,6i 
0,07,57 
4,8»,38 
244,19 

1,22,22 

0,01, i5 

0>204^ 

5,io,oS 
2,55,01 
1,27,66 
0,65,75 
o,3i,8^ 
o,iM4 


Selon  M.  de  Fortia  de  Piles  il  n'y  a  point 
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de  chsitge  réglé  en  Pologne  avec  aucune  ville 
de  commerce  de  FEurope  ;  et  les  banquier^ 
établis  dans  ce  royaume  font  les  conditions 
qu'ils  veulent  avec  les  étrangers  qui  ont  re- 
cours à  eux  (i).  Cependant  le  Manuel  de 
M.  Nelkenbrecher ,  de  Hambourg^  établit  ainsi 
les  changes  ordinaires  entre  Varsovie  et  le  resté 
de  rÈurope* 

Amsf erdam  ;  io5  stayrers  couransj  pour  un  ducat  \ 

Hambourg  ;  €  marcs  de  batique  et  i  pour  cent  >  à  18  florînt. 

bénéfice i  pour  un  ducat,   '  I 

l4ondres  5g  f  florins  de  Pologne  ;  pour  un  pound  sterling, 
l'aris ,  a3o  sols  tournois ,  ^  __..         j       *  x    o  ii     • 

Vienne  ,  4  i  florins  deVEmpîre ,      J  P^?'^  "»  ^"^**  ^  ^^  fl«»"* 

Dans  la  circulation  on  voit  peu  de  ducats 
polonais ,  on  ne  rencontre  que  d^s  ducats 
de  Hollande  ,  et  .des  monnaies  d^argent  de 
Russie  ,  et  surtout  de  Prusse^  principalement 
dans  les  proviqces  qui  ont  été  incorporées  à 
ces  deux  états. 

Dantzick  aVait  son  système  de/ monnaies  à 
part.   On  y  comptait  d'après  àjdsjlùrim  et  des 
thalers  ,  dont  voici  la  valeur  ,  selon  M;  de  la^ 
2y/i/z^  ^  dans  Texcellent  Almanach   du   Com- 
merce, pour  Tan  1807.  ' 


(i)  Voyage  au  nord  de  FEurope ,  tomt  V,  p.  19. 
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Taille 

au  marc 

d'or. 

"florin  de  3o  groschms  à  18  pfennig  courans 

en  ducats  courans  à  12  florius :  .  .    821,1 

Tàaler  de  99  grçschttns,  ............     273,7 

•  Au  marc 

d'argent. 


Plorin.    eu  argent. 
Thaler  id .  , 


56 
»8i 


Valent 

en 
franca. 

0,98,05/ 
2,94,11 

Valeur 
en  francs 

0,92,733 

•2^78)    23 


La  ville  de  Dantzich  n'a  point  fait  frapper 
de  monnaie  d'or  depuis  1 765  ^  ou  du  moins  en 
très-petite  quantité.  Les  pièces  qu'on  y  voit 
circuler  sont  des  florins  d'argent  à  3o  gros  ^ 
de  tjrmfs  à  18,  et  d'autres  petites  pièces  de  6>, 
de  3  et  de  2  gros.  La  différence  de  l'or  à 
l'argent  est  comme  de  i  à  il^^^ii,  ' 

Gerhâtd  et  Nelkenbrecher  indiquent  les 
cbanges  ordinaires  de  cette  '  ville  ainsi  qu'il 
suit  î  •        ' 

Amsterdam  ,  ê^i5  5/8  florins  de  Bantsick  ^ 
pour  i8o  florins  de^  banque. 

Hambourg^  182  i  /1  florins  de  Dantzick^  pour 
90  marcs  de  banque  d'espèce;»  1*^000  mates  de 
banque  ==999  marc»  de  banque  d/espèc.es. 

Koenigsberg ,  1 35  florins  de  Dantzick  ,  pour 
100  florins  courans  de  Prusse;    !    . 

Londres  ,  3o#florins  de  Dantzick ,  pour  un 
pound  sterling. 

Il  y  a  dix  jours  de  grâce.  D  se  tient ,  tous  les 
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ans  à  Dantzick ,  une  grande  foire  qui  commence 
le  5  août^  et  dure  huit  jours  pour  les  forains 
et  trois  semaines  pour  les  bourgeois. 

Nous  passerons  sous  silence  lès  monnaies  de 
Courlande ,  comme  étant  très-peu  répandues* 
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»/#VW%»%/*V»%.V%>/%^/»^^V/%'%%i%.^ 


CHAPITRE  XXIL' 

Population.  Revenus  et  Dépenses.  Armées* 

XjEs  trois  principales  données  pour  juger  des 
forces  matérielles  d'un  état  sont  le  nombre  des 
habitans^  celui  des  soldats  et  le  montant  des 
revenus.  Les  Polonais  eux-mêmes  4k>nnaissaient 
fort  mal  ces  objets ,  et  les  auteurs  étrangers  ont 
singulièrement  varié  dans  leurs  estimations. 

Le  savant  et  laborieux  Busching  donne  à  la 
Pologne ,  avant  le  démembrement ,  8  ou  g  mil- 
lions d'ames;  et  après  le  partage  de  177I,  seu- 
lement 5  à  6  millions  :  il  a  dit  cela  d'après  des 
auteurs  polonais  qui ,  par  âmes  ^  n'entendaient 
que  des  paysans  ou  serfs.  Plus  tard  ^  il  l'esli* 
mait  à  8  millions  et  demi  (i). 

M.  Vautrin  calcule,  d'après  le  nombre  des 
villes,  bourgs  et  villages,  une  population  de  6 
à  7  millions  pour  la  Pologne  indépendante  après 
le  premier  partage. 

■ ■  I       I    I         »   .r  MM     .       Mil    ■        I       ■    Il  II  I  1111  1,-1    I 

(1)  Géographie ,  traduction    de  Strasbourg^  tome  II, 
partie  2,  p.  \Z^. Magasin  géogr.,  tome  XVI,  p.  4  en  All- 
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Les  Polbnâfô  ijui  s^amusent  a  i\»m,  bous  di- 
sent avecissuranDe qu^l  y  adans  toute  Fetendue 
4e la  Pqlôgne  i5à  1 6  millions  d'habitans.  Mais 
ces  vagues  assertions  ne  sont  d'aucun  poids. 

•M.  4e'  'Mô^zinbkf^  lut  à  la  drète  d^  1 7^0  un 

-ménoloire'sur  là^populatiop  de  la  Pologne  tellfe 

c[ti'clie|  existait  alors*  En  voici  lïis  résultats  (1): 

ti  La  gfunde  Pologne.  .,•  ..  i,4^6  lieues  oarr^^s  ij$38,757  hab. 
;VXii'petité  Pologne  >.  .  .'3,^46  '    3,778,010 

~a  La.  iLitbi9BÎe  ;.:....•  .4)<>»8    ;  .  2jSi(4'Oaoi .      > 


9,670. lieues  carrées  7,66,0,787  hab, 


î    i<  Le  noHiJbi^e'dQ3:  Ville3)était!  en  ^graade  P(*- 
^ .  logne de 33iQ:,  en»|îfelite \PoIogtte  deî575  et  ea 

«  LifelmaqierdeiSogi  TiOtàl,;i4f4  »•'  '  ; 
^  M  Lfe»  Jplu^i  fortepopulation  était  celle  de  la  P6- 
«  dolie  de.  i7S4p^  \miJt^  cairçe^  yeûait  ensuite 
<i  krpgJatipa};;de'Kalid5i,^i^«eii5tt3^  celui  de 
<«î  GrftÇ9yÂftbî*Xcrt.  i33»^fe*><îelwi  de^Pôsen  avec 
«  I  3q4:.  Lf  s  {^aUf inatâ  d^L^ieradie  y  de,  Sendçi- 
t<ï  mirt^ dëjBmclaw  (B^si5.]^dplie  );, deGnesne, 
,  H  de  Wolbywe  >,de  P/odlaCÎiie  e*  deMàzovie, 
*^  3d  jsfuitiaiçnt  cp  dçscepdant  de  i^io  à  jto42f 
d  babi^taQSj  par  U*ue  <;arr^e, 

(^  La:  plus  f^i))lQ  population  était  cjelle  du  pà^ 
«  latinat  de  llawa^graude  Pologne  ^àiî.7 a  iur 


(i)  Ce  «ont  de8  lieuM  d«  17  12/ 13  au  degré. 


24 
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a  dividus  pat  Ueii^  >  du  paktinât  dé  %hovie  k 
a  4^9  >:et  de. toute  la  Lit^uanieoàÀ^  nombre 
«  des  kabilani;  yariàit  d^  6^.  0  398  pià*  lieliê 
«  . carrée  (i)  ».  w      i 

t     M«  Meàlelle  y  a  Itjûi  iOdus  devxmé  la .  pubCca-^ 
tion  de  ce  mémoire^  cherche  à  jieterdea  doutes 
:^ur  rexàetituddd  dès. noiikihceux:. détails ididiftti il 
se  compose.  Il  cite  plusieurs  Polonais  (jui  acr 
cusent  M,  de  Moczinsly  d'hêtre  du  parti  tussç.^ 
et  d'avoir  voulu  repré^jeater  les  forcé»  de  la  P©- 
lôgnè  moindres  qu^ieHes  ne  Tétaient  en  effet. 
Malgré  la  considération  qu'on  doit  à  M.  Men- 
teBe/xioi^^s  ne  pouvon^  être  èntiék-enii^nt  He>son 
avis.  LeâGalcul&Kie!ff.>dê^oczitiski  peuvent  être 
trop  faibles  y  ^  mais ,  \\é  iTac^toméiit  pei^èluie  >  à 
inculper  k  hônriefoi  de  oeinçnce  irès^doiré  et 
très-patriottque ,  ^uis^e  !  les  i  géographe  allé»- 
mands  avalant  reçu  >  -pkis  è^  Âii  ané  Wi^ârt  k 
poblicattotr  de  ce  mém^k^  des^ren^glfëiîileâ» 
-qui  n'ien  diffèrent  pas  ix^onaidérat^lemie^.  ^ 
r    II  parait  certaiti<^e  Uss  coNnr^  de  'Vièqnev  de 
Pétersbourg  et  dé  Beiiik)  \  lors  d^^partageîiuc- 
Cjcssif  de  k  Pologne,  adopter  élit  c<eïtfthi'es  bas^ 
géographiques  pour  établir  dans  ^ttîis  àcqmsi^ 
4âans  une  propkyrtioti  do^t  ciliés-  il^ièilt  donve-^ 

*"  (1)  Moniteur  du  2  janvier  îSp/T  "       ! 
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Ibues.  'Ces  i)asëfâ  6nt  etë  publiées  dans  les  ga-* 
tettts  officielles  ou  semi-officielles  russes  et  prus-» 
sienues  ;  elles  ont  été  adoptées  dans  des  ouvrages 
|)ubliés  par  des  minières  let  des  hommes  d'état 
de  ces  nations  ^  et  suivies  dans  les  divers  ca- 
dastres d'impositions  pour  les  provinces  ex-po- 
lonaises. D'après  ces  bases ,  la  Russie  aurait  eu 
â3,!i47  lieues  carrées  ^  et  15,764,398  habitans  J 
TAutriche ,  8296  lieues  carrée^ ,  et  3,6oo,ooo 
habitans^  la  Prusse,  6,707  lieues  carrées  ,'  et 
-^,596,889  babitàns.  Ainsi,  la  Pologne,  avant 
1772 ,  aurait  eu  12  millions  dliabitans. 

Mais  on  eut  bientôt  des  raisons  pour  croire 
que  les  trois  cours  co-partageantes  tf  avaient  pak 
tais  dans  leurs  recherches  une  grande  exactitude  j 
peut-être  àvaient-èïles  cherché  kse  trompermu- 
tuellemént^  petrt-^tre  aussi  l'état  de  la  popula- 
tion avait-il  changé/        '    ' 

Zi'Autriche  publia^  il  y  a  trois  ans ,  un  dénom- 
brement officiel  qui  porta  là  totalité  des  habi- 
tans de  la  Galitzie  a  4>92i>84S-  U  faut  en  dé- 
duire 200,000  pour  la  Bukowiné ,  district  en- 
levé aux  Turcs;  lé  reste  vient  de  la  Pologne.  A 
Vienne,  on  prétend  que  é'est  à  la  sagesse' du 
gouverâemetot  c|[ue  cet  accroissenient-depopu*^ 
lutionest  <fta. 

En  i8o3 ,  la  Prusse  a  reconnu  officiellement 

24^ 
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une  population  de  1^387^800  individus  dans  la 
partie  de  la  Pologne  surnommée  Prusse  méridio- 
nale^ au  lieu  de  1,1 36^389  cpie  portait  le  tableau 
4e  partage.  En  1804?  K^P^^^He  Pi^ps^feorientak 
av^it  877^,000,  et  la  Prusse  occidentale  en  cainp- 
tait  &i  7,000  ;  la  nouvelle  Silésie  , ,  également 
formée  d^une  port^n  de  la  Pologne,  avait  7 1^806 
habitans^  ce  qui  porte  le  nombre  des  sujets 
prussiens  ep  Polpgue  ^  3, 1 53,6a6. 
^  ^  Une  carte  des  frontières  de  la  Eussie, publiée 
sous  Tapprobation  expresse  du  gouvernement 
russe,  par  le;majpr  gjépéral  M.  d'Oppermann^ 
porte  une  note  déuillçe>  4'après  laquelle  cette 
puissance  a  gagné ,,  p^r  ïp.  premier  .partage  , 
1,226,966 sujets;  piir  1q  second,  3,7455663^  par 
la  soumission,  prétendue  yokntairey  delpjGQurt- 
lande ,  387,9^2  j  et  paf .  1^  t^çisièm^  ,partege> 
1,407,40^;  ce  qui  fait  en  tout,.       I -i. ,      .      r 

-  ,  Pour  la  Pologne  russe  /.  i»  *  ^  L  .  •• ,  ; .4  [  ê^ffyf^^^'S^  «met. 
Ajoutez  pour  If  Pol^gnç  autrif^^ienne.  ^    4i7iUi^4^  -  ; 

Pour  la  partie  prussienue.  .  .  .\  .  ,^.  .    5^^53,6b6  , 

Jptal  actuel  j^pxir  la  ci-devant 
Pologne .  14,64^34  âmes. 

Il  e$t  très^pps|5ible  ,  quoi  qu'eui  dirent  les.  Pch 
louais,  ({ife.  sur  ce  noml^ye  i,  q^u  ^-mittions 
soient  dus  à  la  tranquillité  dont  ce;^^js,^  joui 
dppuis  le  dernier  partage ,  et  au  meilleur  ordre 
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qui  y  a  régné  sous  des  gouvernemcus  usurpa- 
teurs sans  doute,  mais  réguliers  et  éclairés.  Com- 
ment une  nation  aussi  nombreuse  pouvait-elle 
se  trçuver  au-dessous  des  plus  petits  royaumes  ^ 
et  pat  ses  revenus  et  par  sbn  armée?  C'est  ce 
que  tioua  allons  expliquer. 

Anciennement  les  retenus  du  roi  et  de-  la 
république  n'étaient  point  séparés.  Le  roi  Lôtiis 
de  Hongrie  renonça  le  premier  au  droit  d'or- 
donner des  impôts  sans  le  consentement  des 
États.  Les  seuls  revenus  qui  restaient  au  roi 
provenaient  des  terres  dé  la  couronna  (i) ,  qui 
consistaient  en  des  ^raro5^/e5  ou  grands  fiefs,  en 
des  dzerzawa  ou  de  grandes  fermes  royales ,  en 
latin  de  Pologne  teniUœ  ^  enfin,  en  des  JVoitos^ 
tera  ou  advocaties  qui  étaient  une  sorte  depe-<^ 
.tits  fiefs  comprenant  un  village  avec  un  mou- 
.  in  ou  un  cabaret,  une  petite  métairie  ou  même 
quelques  champs  et  prés  (a) ,  les  revenus  for^ 
maient  par  leur  réunion  une  masse  fort  consi- 


(i)  Q  faut  observer  que,  le  mot  Couronné ,  dans  les  af- 
faires de  Polo^e ,  a  deux  significations,  i®,.  Il  se  rapporte 
aux  droits  du  trône  \  a",  il  dénote  le  royaume  de  Pologne 
en  eppaeition  avec  le  grand-duoh^  de  Lithutftie*  lAy^ét^ 
auteurs  français  qui  s'y  sont  mépris. 

(a)  I^n^içA,  Ub.IT,  cap.  lo  et  il. 
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dérable  ;  mais  les  Ëtats  ne  manquèrent  pas  ie 
s'en  emparer  en  ordonnant  que  le  roi  serait 
obligé  de  distribuer  ces  fie£s  aux  citojrans  les 
plus  dignes  y  lesquels  en  verseraient  le  quart 
des  revenus  dans  la  caisse  de  la  république  « 
Mais  les  dignes  citoyens  qui  furent  investis  de 
ces  richei  fiefs  eurent  soin  de  les  faire  esti- 
mer lé  plus  bas  possible*  Une  starostie  qui 
rapportait  5o^ooo  florins  ^  était  censée  ne 
rapporter  que  aoyooo^  et  ce  qu'on  nommait  la 
quarta  de  la  république^  ue  s'élevait  ainsi  que 
de  5^600  florins  (i).  La  noblesse  se  partageait 
de  cette  manière  un  l'evenu  de  30  millions.  Le 
roi  avait  d'abord  ét^  dédommagé  par  les  salines 
<le  Wieliczka  et  les  mines  d'Olkus^  et  quelques 
péages^  mais  le  partage  de  17^2  lui  ayant  exw 
levé  ces  revenus^  on  lui  accorda  une  pensioil 
de  %fii6^fi6&  florins,  sur  la  caisse  de  la  ré^ 
publique  (2). 

De  cette  manière ,  tous  les  revenus  publics 
de  la  Pologne  étaient  des  à  quelques  impôts  sur 
de  misérables  serfs  ^  à  la  capitatîon  des  juifs  ^, 
aux  douanes  et  péages  d'un  pays  sans  commerce 
et  à  quelques  autres  branches  encore  plus  sté- 


(1)  Carosi ,  Voyage ,  tome  H,  p.  l3i. 

(2)  Annalis  politiques  ,  décemb.  1776 ,  p.  47f. 
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rilei.  £,n  1767  la  diète  trpuya  entre  les  revenu» 
existant  et  les  dépendes  n^cessairei^  }e  rapport 
que  voici  : 

Revends, 

Four  la  couronne.  .....    10,74^,2^5  florins. 

Pour  la  Lîthuanie.  .....      S,646,6;i8 

^  14,394,873  florins. 

Dépenses. 

Pour  la  couroijne '.    i7,o5ô;ooô  florins;  ^ 

Pour  la  Lithuanie  .  .: .  ;  ^    -  $^7&,i4iB   ' 

^Vft8,i42  florins; 
Déficit  .  .•  ....  .      9,133,269  florins  (1). 

On  résolut  de  portie^l^s  revenus  ^  33  mil- 
lions •  ou  créa  force  nouv^ii^x  impôts  ;  le  tim^ 
bre^  Taccise  et  autres  ressources  finaucières 
Êireiit  nationalisées  en  PoIo|^  ;  tput  cela  ne 
put£are  :n^onter  les  revémiis  à  j$  millions.  U 
fut  présente  à  la  dîété  àj9  ifj'jQ  un  étot  de  re- 
cette et  de  dépense  ^  dam  l^^uel.  c^))^<:i  était 
portée  ^  .  '  .  î    ,     . 

Poyir  lo  cifâl^  v  »  •  i  **•  •' ,\%fSA^\^  4onm  polovais. 

Pour  le  qùlitoirr^.  .  .  .  j.,.  .  .  .  .     i^fib^fioo 
Pour  les  pensions ,  à 3,336,o36 

Ce  q^ui  fait  un  total  de .  . 34,82o,i88  florins  polonais! 

'îandis  ^ne  la  recette  n'était  que  de.     15,070,175 

P'où  résulte  un  déficit  de i9^75o,oi3  florins  polonais. 

(1)  Cimstituticms  de  la  diète  de  1767  9  p.  70. 
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Pour  remplir  cette  énorme  lacune  j  la  'dtéte 
réduisit  les  dépenses  de  1 6,63^,56^  florins  j)o- 
lonais  ^  y  compris  i  million  que  le  roi  Sianidas^ 
Poniatowski  remit  aux  États,  de  son  propre  mou-* 
vement ,  sur  lés  afi66,666'Siorlus  qxCH  devait 
percevoir. 

Les  revenus  augmentèrent  cependant  par  I9 
tranquillité  momentanée  doqt  jouit  U  Pologne 
depuis  i776}usques  en  1790,  époque  qui  es% 
la  plus  beUe  du  règne  de  Stanislas  d'aiUeurs  si 
malheureux.  Ce  roi  fit  réellement  beaucoup  d'ef- . 
forts  pouir  Mre  te&éixTif  le  commerce  et  Fagri- 
culturé  l  maijs  depuis  le  premier  partage ,  la  Po-v 
logne  était  à  la  merci^des  douabiers  et  des  né-, 
gocians  étranfgèr^  qui  en  soutiraient  lefi  richesses» 
k  mesure  qu'elles  reïiaissaieni.  Le  rapport  de  la 
commission  dets  cpûtributionsàladiètede  1788k 
montre  -que  léis  '  rev^nns  dç  la  couronne. ,  c'est-» 
à-dire  de  la  Pologne  propre ,  sans  le  duché  da 
Lithuanio ,  avaient  fait  ^  depuis  le  premier  sepn 
tembre  1786.' jusques  au  prçmier  sieptembre 
1788,  un  total  de  ^6,981,718  florins,  ce  qui^ 
donne  pour  chaque  année  i3,490>85q  fl^orins^ 
On  peut  éyakier  la  Lithuanie  •  avec  ses  dépen- 
dances, à  deux  cinquièmes  du  pays  (après. 
1772  )  ^  donc  les  revenus  de  cette  partie  ont  du 
être  de  5,3oo^ooo  florins,   total  i8  milKi^Sj^ 
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800^000  florins.  Dans  ces  deux  stanées^  Flmpôt 
sur  les  feux  avait  rapporté  io,634;j567  florins  ; 
la  :capitation  sur  les  juifs ^  1^261^067  florins;  la 
loterie  506,897  florins,  etc.  Parmi  les  dépenses , 
nous  avons  ^  surtout  remarqué  I2,58o,ooo  potir 
l'armée  j  i  million  poijr  l'amortissemeut  de  la 
dette  ,  et  1,075,882  florins  ,  pour  acheter  ^ré-- 
parer  et  meubler  un  palais  pour  tamb^ssade 
russe. 

La  noblesse ,  convaincue  que  c'était  le  der- 
nier moment  pour  sauver  la  patrie ,  consentit 
enfin  à  payer  quelques  impôts ,.  et  grâce  à  ces 
nouvelles  ressources ,  le  budjet  de  1790,  donné 
par  M,  de  Moczinsky,  présenta  les  résultats  que, 
voici  : 

IMPOSITIONS, 

Lèà  10  pour  Too  des  terres  hé- 
réditaires^ parLD, 6,759,054  flor.  1,6  gros  iSdeiu 

X^es  10  pour  100  des  terres  ec- 
clésiastiques et  de  celles  des 

ex-jésuites 1,990,969  8  i5 

Les  5ô  powt  100  àeê  êiarosties.  5,295^639  ,  11  .  4 

Lecenseippli^théoti^uds.  .  .  .  341,199  aa  10 

L'impôt  de  l'arpent.  .  .* .  ...  119,845  la  la 

La  capîtatîon  àéi  Juifs.  .  •  .  ».  916^,67^  '    »  », 
L'impôt  sur  la  boissQn  dans  les 

villes a,o48,482  i5  é 

Les  impôts  sur  lesTetix 'S,oiB,3S$  âo  » 

Us  impôu  des  donî-feuxo  ..  #.  .  494M4.   /      i5  >• . 

7dTAi.  des  impôts 06,919,914  flor.  »gro«    »^eii».  • 
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ATTTRES  REVEHtJS. 

Douanes  de  itUtrchandises  ^  sel , 

TÎn ,  etc.  ,\  ^ 4,i36,o6o  âôr.   »  gtot   »  delL 

Timbre  du  papier,  im  aima'  . 

miclis  ,  livres  des  Juifs ,-  scel- 
lés de  pririléges .        711,000  »  » 

Reréntt  du  tabac.  .....'.  .    1,206,7^9  »  » 

KeT^nu  4^  \^\  Ip^erie» 

— de  PantEÎck  et  Thorn. 

—-du  poât  de  Varsovie.' 

-— deFévechédeCracoYie.  )•  •    i,4o6,64a  v  >. 

*- des  termes  d'(%(rpg^ 

lotérêtdesreveausde  Cra- 

coTÎe^ 
Revenu  des  peaux  :  ....  .  .    '3,4odjOoo-  *  ;»        . 

Svbàdium     chmritaUvuni    du 

clergé 700,000  »  » 

Nouveau  1/2  pour  loa  des  ter-     . 

rcs  des  ex-jésuites  et  revenu 

des  forets 7^,903  10  » 

Revenus  extraordinaires.  .  .  .         20,000'  »  » 

ii,657,3a4flor.  10  gros  x> 
Ci-dessus. ^5,919,914  a  » 

Total  des  revenus.  .  .  .  37^77,33&flor.  «froa   »  den. 

Ceppndaî^t  les  nouvelles  déj)enses  pour  Tar^ 
mée  ,  qu-OB  voulait  porter  à  ioo,OQQ  hommes  > 
auraient  encore  laissé  un  déficit  à  couvrir.  Mai» 
ce  dtifiçit  çtait,  proportion  gaç^ii,  bien  moinr 
dre  qti'autrefois.  Voici  les  dépenses^  sdbnM. 
4e  Mociinysfcy.  '  .     _ 
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Liste  ciTile^^e  la  couronne.  • .       6,&63,a46  flor*  iB  -gr.  ip  denv 

delà  Lîthuanie;  .  .  3,887,914  9  3» 

ktmét  de  ia  couronné 33,546,44^  ^3  » 

de  la  Lithuanie.  . .  .  .  ^fi'jSyHin  d5        11 

Dépenses* .......    4^,673,826  6  4 

ReTenns 57,577,238  la  ». 

Déficit 4.995,584  34  4 

'  Après  cette  courte  bistoire  de*  finances  po- 
loDaises ,  û  est  facile  de  voir  pourquoi  ce  pays^ 
manquait  d'une  armée  régulière.  La  Pologne  , 
même  après  les  démembremens  de  1772^  aurait 
pu  mettre  sur  pied  ido,ooo  hommes  ^  et  on  sait 
quels  avantages  elle  avait  pour  former  une  excel-- 
lente  et  npmbreuse  cavalerie ,  chose  essentielle 
dans  un  pays  plat  ^  uni  et  ouvert.  Mais  la  répu^ 
blique  manquait  toujours  d'argent  >  les  nobles 
ne  voulant  rien  payer ,  et  les  bourgeois  étant 
dans  la  misère^  on  n'avait  que  les  domaines  de 
la  couronue  pour  entretenir  les  troupes  réglées. 
Anciennement  l'esprit  militaire  de  la  nation 
y  suppléait.  Il  était  libre  à  tout  Polonais  d'en-r 
tretenir  à  sefi  frais  autant  de  soldats  qu'il  voukit 
pour  j9a  garde  et  sa  défense  personnelle.  C'est 
quelquefois  de  ces  milices  particulières  que  l'élat 
a  tiré  ses  principales  forces  >  souvent  il  leur  a  du 
»a  conservation.  Mais  la  véritable  armée  polo- 
naise^ l'armée  constitutiocinelle  ^  était  la  pospo-- 
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/f/e,  c'est-à-dire ,  la  rëunion  de  tous  les  citoyens 
SOU&  les  bannières  de  leurs  palatinats^  c'était,  la 
nation  entière  ^  à  cheval  et  sous  les  armes. 

'  Tant  que  la^pospdyte  se  rassemblait  subite- 
ment au  premier  appel  d'un  roi  belliqueux  y  elle 
pouvait  être  redoutable,  mais  elle  était  devenue 
inutile  par  les  formalités  dont  par  la  suite  on  avait 
environné  sa  convocation.  Elle  devait  d'abord 
être  décrétée  par  une  diète  générale ,  après  avoir 
été  proposée  dans  les  diétines  y  et  publiée  par 
des  lettres  patentes  du  roi,  scellées  de$  sceaux 
de  la  couronne  et  de  Litlmanie  ;  les  crieurs  pu- 
blics les  attachaient  à  de  longues  perches;  elles 
étaient  envoyées  aux  officiers  ,  aux  personnes 
de  marque  et  aux  principaux  nobles  de  chaque 
palatinat  y  exposées  à  la  vue  de  tout  le  monde , 
et  proniulguées  sur  les  places  publiques  des 
villes.  Après,  trois  publications  de  ces  lettres,  les 
nobles  tenaient  leurs  assemblées  dans  leurs  pa-» 
latinats  et  le,urs  districts,  puis  montaient  à  che- 
val, se  rendaient  ensemble  à  T  armée  ^  et  s'en- 
tretenaient eux-mêmes  pendant  toute  la  durée 
de  la  campagne.  Il  n*y  avait  d'exempts.  qu«  les 
ministres  d'état  et  cei^x  qui  sont  près  de  la  per-.- 
sonne  du  roi ,  ,les  envoyés  aux  cours  étrangères  , 
le  bouçgrave  de  CraCovie ,  les  tribuns  ,  les  sous- 
starostes,  les  secrétaires  du. trésor,  3o  cavaliers 
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fittacliéâ  à  la  reiae,'  les  maladcfs' et  ijoelques 
autr€is  :  tous  les  àùtréà  devaient  cjotripàraître, 
sous  peine  d'être  privés  de  leurs. biens.  Le  roi 
devait  inarcher  en  personne  à  leiir  tête  :  les  villes 
devaient  fournir  des  charriots  et  autres  attirails 
de  guerre ,  et  un  certaîh  nomtré  dé  fantassins. 
Quand  la  noblesse  était  restée  deux  semaines  aU 
;  rendez- vous  sans  ijti'elle  eut  eu  occasion  de  mar- 
cher contre  Fennenli,  il  lui  était  libre  de  se  re- 
tirer. Elle  n'était  pai-  non  ^lus  ol)ligéé  de  pas- 
ser lés  frontières  dé  là-  république  ;  ii  cèpén- 
daiit  les  Etats  le  décidaient  isttnsà ,  et  <Jue  ta  no- 
blesse en  tombât  d'accord,  on  cÔttèhcnçait  par 
payeff^  à  chaque  ^cavalier  et'  à  'ihaqùé  fôntassin 
5  marks  (i) ,  et  la  campagne  ne  devait  pa5  du- 
rer plus  de  trbis  vatAi.    '    ;  '  \  »  *^ 
»    Une  seml)lablë  arméè-est',  êoiiimè^àft  Toît , 
-plus  propre  à  faire  naître  des  guerres*  civiles 
qu'à  repousser  )an  eiinemi.  Là  J)05poljtésl  perdu 
Jd  vKé|>utatîon;  '  ^tie  »  iés  anciehs  Mstoriens    lui 
.  avaieat  fiôté  ;  sa  ÊiAieusîe  déimite  sous  lé  du\î 
i^'Ostn^  y  WQiwoiiia  ije  âai^<kom[ii';'èh  1 647^  et  sa 
-conduite  seus  le Poï'Jë^àn  Casimir  en  iÔ5r,  Font 
crendue  presque  Vidioule  -aux  yeux  des  Pôlbnals 
même.  Elle  fut  cependant  encore  coriWquee , 

(i)  Vieille  monnaie  de  compte. dft  la  valeur  de  2/3  de  flo- 
rins de  Pologne. 
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mais  poui^la  dernière  fois ^. par  Michel  Wisz^ 
nowiecki,.  siu  nombre  de  ççnt  mille  chevaux  i 
du  plus  loin  qu'elle  aperçut  Tennemi  en  Rus^ie^ 
eUe  se  dispersa  et  s'enfuit  jusque  dansja  wx>y^ 
vrodie  de  Luhlin  ^  quoiqu'elle  eût  sdn  roi  à  sa 
téte^  et  Sobieski^  avec, 35  mille  hommes  d« 
troupes  régulières  pour  la  seconder. 
^  La  Lithuanie  avait  déjà,  en  l'jSi  >  formé  vlûû 
armée  soldée  et  r^ulière  j  la  Pplogn^  suivit  peu 
cet  exemple.  Sigismond  Auguste  forma  le  corps 
nommé  les  quartam,  papce  qu'ils  devaient  être 
eatretenus  de  la  qjuurta  dps  starosti.es  dont  nous 
yçnons  de  parler. 

Dans  la  .guerre  du  Nord,  eti  1717^  l'armée 
de  Pologne  était  forte  de  8o,ooq  hommes  (i). 
Pierre  /,  profond  politiqtie.,  représenta  à  Ju^ 
guste  JLa  nécessité  delà  réformer^  pour  être  sûr 
du  tirône.  £n  conséquence ,  des  commissaires 
Polonais^  dévoués  à  ces  deux  princes^  propo^ 
,sèreiit  à  la  4iète  de  réduire  l'aras^iL  36^000 
hanomes^  et  d'^  £ixer  la  solde  à: tant  piar  jour« 
lil<^s  Jorsqu'on  voulut  Forgauiaer  >  on  trouva  la 
iSQIf  me  fixée  par  la  Ipi  insuffîsaBte;  ^  qui  foui^ 
l^ijl,  4»W  caipou  po^r  retire  formée  à  18,000 
ha^nmes  effectifs* 

(1)  M.  deJComarz^if'sH/p.  96. 
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tio  pays  était  wia^  par  tant  de  câlajpait^îs,, 
et  Gomme  on  espérait  n'avoir  plus  à  soutenir  djc 
guerre  après  la  paix  perpétuelle  de  Carlqwi^y 
le  traité  d'alliance  avec  la  Russie^  et l;a0ail>lis- 
•ement  de  la  jSuède  y  la  noblesse  fujt  l>iefi  aise  c^ 
.ne  pas  payer  de  fortes  contribution^.  Les  plaintei?^ 
des  ni^itaires  réformés  n'exçitajie,n;t  iarucnne  sço-^ 
^^ation.  Les  chefs  de  partis  proÇ^^^t  de  cette 
f^constanœ  j^our  se  faire  des  diens  utiles  ^,  ,ep 
laur  ùffriuit  dies.  secours  à  titre  d'amitié.  Pour 
Jeur  procurer  des  placer  ^  on  exf^lut  les  bpur- 
geçis  de  tous  leis  emplois^  ménu^  d^ subalternes 
dans  les  administrations.   .   •  :  ^ 

L'armée  pouyeltement  orgapkée  éjt^it  divisée 
en  troupes  nationales  et  troupes  étrangères^  ,  . 
.  Les  troupes^>n^Uùnia}es  consistaient  en  cava- 
lérie  pesante  ^Jegçre.  |^a  ^oi^^leirie,  ^péisante 
était  (!;omposée  de  cent  quarante-quatre  com^ 
pagnies  (i)  ^^  dont  une  pioitié  arp/ée,  de  lafces 
.  fbrmidtle  premiep:  rang.  On  les  appelait  T'afv^- 
.zj;s:^y  0}x,cpmpagnQthsd* armes,  du,  caiï^ne,; 
l'jâutre  n^oitié,  arm^ée  d|5  carabines  ,  iorm^ait  1^ 
sqcon4raqg  :  o^  les  appelait  ^^re^MV^.  Chaque 

(i)  Chaque  individu  devait  de  rigueur  être  gentilhomme 
polonais,  et  avant  l'époque  de  Tan  1717,  tout  gentilhomme 
polôimis  était  astreint  b  servir  dans  cette  cavalerie  j  pour 
pouvoir  aspirer  àttx^dhttrgei  de  FEtat.  KomcPUWihi,^.^^. 
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cavalief  ^  eu  outre,  avait  un  sabre  et  des  jpis- 
tolets.  Cette  cavalerie  pesante  se  xlivisait  en^hi^ 
Mrz  et  pancerhjr. 

Les  hiLÈar'i  formaient  une  des  plus  belles 
troupes  dé  PÈurope.-  Ils  portaient  une  cuirasse 
recouverte  d*unê  pieaû  de  panthère  en  échappe. 
Le  mufle  s^attàcbait  sûr  l'^pattle  gauche ,  le  reste 
tombait  sur  la  hanche 'droite;  Au  dos  delà  cui- 
rasse on  attachait  une  aiie  &ite  dis  plumes  y  qiftî 
s^ëlevait  à  la  hauteur  du  càsc|ue  du  cavalier.  La 
lance,  haute  de  i4à  i5  pieds,  était  dore|e;OH 
fixait  à  sa  pointé  une  banderole,  dont  le  bruk 
dans  l'attaque ,  joint  à  celui  que  faisait  Taile  d^ 
plumes ,  devait  épouvanter  ïes  chevaux  dfe  Ten- 
nemi.  / 

Làids  pancerTijr  ne  difféf aient  d^s  Ai/^AriB  que 
par  là  cotte  de  maiHe  qui  ren^laçàit  1^  cui- 


Vàss'e.      '  "i  '  '  ' 


Le  roi  était  ^pîtaine  de  quatt*e  compagnies 
de  husari  ei pancéi^kjr ^  dont  deux, de  Tarmée 
de  Pologne  et  deux  de  celle  de  Lithùaoie*  Cha- 
que hetman  en  avait  une  à^^huêarz  et  une  de 
pancerny^  On  voit  par*là  Fimportànce  que  les 
grands  de  Pologne  et  de  Lîlhuahîe  allachâient 
à  rhonneur  d'être  capitaines,  et  toijt  gentil- 
homme à  celui  d'être  ofliciei^'ou  même  «impie 
compagti<»i  d'armes  dans  cette  cavalerie^. 
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'  La  cavalerie  légère  était  également  cowpo- 
sée  de  gentilshommes  Polonais  ^  mais  les  Tar-» 
tares^  qu'un  grand  duc  de  Lithuanie  avait  reçu 
dans  ses  états  du  temps  des. conquêtes  de  ZVi- 
merlan^  y  étaient  admis  ,  et  concouraîent  avec 
^ux  pour  tons  les  grades.  Le  roi  avait  un  de 
CCS  régimens  en  Pologne  et  un ,  autre  en  Li- 
thuanie ;  chaque  hetman  en  avait  un  aussi  dans 
«on  armée. 

Le  premier  rang  de  ces  régimens  était  armé 
àe  piques  avec  des  banderolles,  et  le  second 
de  carabines  y  et  tous  avaient  des  sabres  et  des 
pistolets. 

Les  troupes  appelées  étvangèt^s  étaient  for- 
mées^ habillées^  exercées  à  la  saxonne  ^  et  com-*' 
mandées,  en  langue  allemande  ^  que  très  -  peu 
<l'of&ciers  polonais  entendaient  alors  ^.  et  qui 
n'était  connue  d'aucun  soldât.  . 

Le  roi  avait  dans  chacune  des  deux  armées 
un  régiment  de  gardes  à  chenal  et  un  de  gardes 
n  pied.  Chaque  hetman  en  avait  un  à  cheval 
et  un  à  pied. 

Le  roi  nommait  aux  charges  de  ketmansj  dé 
grand-maître  d'artillerie  *j  de  lieutenans-géné^ 
raux  y  de  généraux  majors  ^  de  colonels  prà^ 
priétaires  ,  et  d'ojjiciers  supérieurs  des  corps. 
Les  grands-généraux  signaient  les  patentes  d'of- 

25 
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fieiers  supérieurs  et  subalternes ,  dans  les  régi- 
mens  qui  portaient  leurs  noms.  Les  colonels  pro- 
priétaires signaient  les  patentes  des  subalternes 
seulement. 

C'en  était  déjà  assez  pour  mettre  la  confusion 
dans  le  régime  militaire  de  la  Pologne^  les  het* 
mans  cependant  trouvèrent  moyen  de  l'aug-^ 
menter  encore. 

Depuis  17 17  la  Pologne  ne  s'occupait  que 
des  élections  des  nonces  à  la  diète  ^  et  des  dépu* 
tés  au  tribunal  suprême.  Les  oligarques  qui  se 
disputaient  le  pouvoir  ^  avaient  besoin  de  faire 
tomber  sur  leurs  amis  toutes  les  élections ,  pour 
cptiduire  à  leur  gré  les  délibérations  des  diètes  y 
et  pour  gagner  au  tribunal  suprême  leurs  pro- 
cès ainsi  que  ceux  de  leurs  adhérens.  Chaque 
palatinat  avait  s^s  démagogues.  Mais  ce$  déma* 
gogues  étaient  Polonais;  ils  aspiraient  à  être 
placés  dans  le  militaire ,  sans  faire  attention  que 
par^là  ils  se  rendaient  dépendans  des  grands- 
généraux  ,  juges  sans  appels  dans  leurs  armées 
respectives.  Les  grands-généraux  plaçaient  les 
uns  dans  leurs  régimens ,  comme  surnuméraires^ 
et  signaient  à  d'autres  des  patentes  de  tous  les 
grades  jusqu'à  celui  de  colonel  y  sous  la  déno- 
mination d'officiers  à  la  suite  de  ï armée.  D'un 
autre  coté,  les  colonels  propriétaires  accordaient 
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wussi  dés  grades  subalternes  a  la  suite  de  leurs 
régîmens.  Le  roi  ne  pouvait  les  refuser  sans  faire 
des  mécontens.  Le  refus  était  de  conséquence  y 
attendu  que  dans  plusieurs  ^as^  et  surtout  aux 
diétines^  le  plutf  pauvre  gentilhomme  pouvait 
se  rendre  aussi  important  que  le  riche.  Cette 
multitude  d'officiers  avilit  le  militaire  polonais 
au  dedans  et  au  dehors.  Dans  la  cavalerie  na- 
tionale cet  abus  n'eut  pas  lieu^  Un  compagnon 
d'armes  de  la  cavalerie  pesante  était  si  fier  de 
ce  titre ,  qu'il,  refusait  de  servir  sous  les  ordres 
d'un  major^général  en  actis^ité  dans  les  troupes 
appelées  étrangères^  si  le  général  n'avait  pas  un 
rang  dans  la  cavalerie  nationale  (i). 

L'armée  n'était  jamais  au  complet.  Les  offi- 
ciers supprimaient  les  soldats  pour  s'emparer 
de  letpr  solde  ^  plusieurs  régimens  avaient  plus 
d'officiers  que  de  soldats,  et  tandis  qu'on  voyait 
partout  des  gens  à  .  double  épaulette  ,  on* 
n'apercevait  nulle  part  un  bat^illoif. 

Dans  la  diète  de  177G  on  accorda  au  roi  la 
prérogative  de  nommer  à  tous  les  grades  mi- 
litaires, sans  exception  ,.  de  signer  seul  toutes  • 
les  patentes,  et  de  choisir  suivant  le  mérite  et 
l'ancienneté  entre  ceux  que  les  propriétaires  des 


(1}  Komariêivdti  y^wgt  lûa. 


25 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


38S  TASL£ÂV 

fëgiiùeiis  recommandaient.  Stanislas  Auguste 
profita  de  son  nouveau  pouvoir  pour  anéantir 
Tabus  qui  résultait  de  la  création  d^officiers  sur-- 
numéraires  ou  à  la  suite  de  t armée.  Il  entré-' 
prit  de  rendre  à  chaque  officier  en  activité  les 
appointemens  de  son  grade  ;  et  quoique  parmi 
ks  surnumérmres  ily  eût  des  personilages im- 
portans^  il  troilva  cependant  des  moyens  de 
conciliation  tels,  qu'en  moins  de  deux  ans ,  tous 
donnèrent  volontairement  leùT  démission.  Quant 
aux  officiers  à  la  suite  de  1^ armée ^  on  leur  pres- 
crivit un  uniforme  particulier ,  que  peu  d'entre 
eux  voulurent  porter,  parce  qu'il  les  distîn-* 
guait  des  officiers  en  activité. 

La  dièfle  dé  1775  avait  porté  Farmée  à  3o,ooo 
hommes.  La  diète  de  1776  n'ayant  pas  trouvé^ 
de  fonds  suffîsans ,  en  avait  fixé  le  nombre  à 
i8,ooo.  Mais  son  état  effectif,  en  1780,  ne 
^Bontait  qu'à  i^,goi ,  dont  environ  84ob  fan- 
tassins, 56do  ca:taliers^  l3oo  dragonâ^,  etc.  (i) 
La  célèbre  diète,  qui  s'ouvrit  en  17^  dér 
créta  uhe  armée  de  - 100,000.  homûîes,*  mais 
après  y  avoir  travaillé  pendàût  trois  ans ,  après 
avoir  épuisé  toutes  les  ressources  de  la  répu- 
blique y  et  voyant  les  Russes  entrer  sur  le  ter- 

(i)  Tozen ,  Statistique  derEittopfe/tomèH,  p.  ^SS. 
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riloirc ,  les  Polonais  ne  purent  rassembler  qaç 
S5fi3Q  pombattans  ^  dont  même  on  ne  pouvait 
armer  et  mettre  en  campagne  que  45,3  lo ,  dV 
pi*ès  le.  rapport  officiel  Jdu  comité  de  la  gue^i'e^ 
Mais  le  militaire  très-instruit  qui  nous  fournit 
ct%  détails,  pense  que  l'armée  réellement  mise 
en  activité  ne  s'élevait  qu'à  3o  ou  35  mille  (i). 

Les  Polonais  ont  sans  doute  montré  beau^ 
icoup  d'imprudence  en  s'exposant  ayec  de  sd 
faibles  forces  à  une  guerre  contre  la  Rus^e  , 
suais  personne  n'aurait  cru  qu'on  pût  les  accu-f 
&er  de  manquer  de  bravoure*  Avancer  cett« 
absurde  inculpation  était  natureUement  réserva 
fi  la  bizarrerie  anglaisé  X)u  à  la  légèreté  Ci^an-^ 
çaise. 

D'abord  J^.  Vautrin  assure  4}ue  les  nobles 
polou/ais  ne  sont  que  des  paysans  qui  ,  après 
fi'étre  distingués  à  la  guerre,  ont  pris  le  titre 
de  ScbLcu^JÛG  ,.  qui  ,  ^lon  l'académicien  ait 
Naooy,  ne  signifie  pas  des  nobles,  mais^  commç 
il  s  exprime  ^  des  branles  battans.  Après  avoir 
jainsi  dégrqidé  ces  fiers  Polonais  de  leurs  titres 
.de  noblesse  ,  titres  que  d'ailleurs  notre  auteur 
parait  beaucoup  respecter  chez  d'autres  na- 
tions ,  il  nous  révèle  un  secret  encore  plus  pro^ 


(i)  Komarzewshi ,  p.  22a  et  245. 
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pre  à  -étonner  TEurope  :  il  soutient  que  les 
compatriotes  de  Sobieski  ont  plus  de  jactance 
que  de  bravoure  ;  que  leur  humeur  très-iras-r 
cible  cède  promptemeBt  à  la  crainte  ^e>  la  dou-r 
leur  j  enfin  qu'ils  sont  de  très-mauvais  soldats , 
6t  que  des  armées  entières  de  Polonais  ont  pris 
la  fuite  devant  une  poignée  d'ennemis*  u  Dans 
leurs  assemblées  politiques  ^  dit  M.  Vautrin  y  les 
Polonais^  après  avoir  bu  ^  s'accablent  d'injures.^ 
se  paenacent  de  gestes  et  tirent  leurs  sabres  seur 
lement  pour  les  remettre  paisiblement  dans  1% 
fourreau.  Quand  un  Polonais  vous  insulterait 
par  des  paroles^  vous  n'avex^  selon  M.  Vau-* 
trin  y  qu'à  crier  plus  fort  que  lui  pour  lui  faire 
peur  et  l'amener  à  vous  demander  pardon.  Uq 
duel  entre  deux  PoIonai&  i;i'est  qu'une  scène 
d'opéra,  » 

«  Les  traits  même  des  nobles  polonais  annon^r 
cent  la  douceur  et  la  timidité.  Il  règne  le  plus 
furofond  calme  dans  leurs  yeux  ;  un  air  d'apa^ 
thie  se  montre  dans  tous  leurs  mouvemens  mus^ 
culaires.  Enfin  y  ils  sont  blonds  ,  blancs  et 
vermeils.,  tandis  que  le  paysan  a  le  teint  bronzé 
et  presque  noir.  »  Ces  différences  auraient  d4 
conduire  M.^  Vautrin  à  conclure  que  les  nobles 
polonais  descendent  pour  la  plupart  des  Gotfas-j^ 
et  les  paysans  des  Skvoins.  Cela  l'eut  pu  sçi;vir 
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itfim'vcilleusement  à  expliquer  cette  douceur , 
cette  tïmiditd ,  cette  lâcheté  enfin  dont  il  accuse 
en  propres  termes  la  noblesse  polonaise  :  car 
les  Goths  soût  aussi  des  peuples  blonds  ^  et 
l'univers,  entier  est,  conatnè  on  sait,  rempli 
desmonumens  de  leur  lâcbeté.  C'est  sanâ  doute 
par  pure  lâcheté  que  la  race  go^que,  sous  tant 
de  dénominations  diverses ,  a  cohquis  Rome  et 
l'Italie,  l'Espagne  et  l'Afrique ,  l'Angleterre  et 
la  Normandie.  .1 

Ne  serait-ce  pas  aussi  par  pure  lâcheté  que 
tant  d'illustres  polonais  otit  plus  d'une  fois  fait 
trembler  Constantinople ,  délivra  Vienne ,  se- 
couru Copenhague  et  placé  un  czar  sur  le  trône 
de  Moscow?  Les  Lesniowitz,  les  Boratinski,  les 
Kamiuietzky ,  lorsqu'ils  dispersaient  des  nuées 
de  Moscovites,  et  de  Tartares  avec  quelques  fai- 
bles escadrons  polonais  ;  les  Radziwill,  les  Sa- 
pieha ,  les  Zborow ,  lorsqu'ils  conquirent  ou  dé- 
fendirent la  LiVonie  ;  les  Zamoyski ,  vainqueurs 
de  l'Autriche  ;  les  Koniecpolski ,  qui  arrêtèrent 
les  progrès  et  balancèrent  la  fortune  de  Gustave- 
Adolphe,  tous  ces  héros  polonais  ne  sont-ils  pas 
connus  à  M.  Vautrin  ?  Ils  le  sont ,  et  pourtant 
il  prétend  que  tout  à  coup  une  nation*si  brave 
est  devenue  lâche ^  et  qu'elle  l'était  déjà  sous  le 
règne  de  Sobieski.  Il  eût  été  plus  raisonnable 
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d'attribuer  la  cause  des  défaites  lïiodernes  de$ 
armées  polonaises  au  changement  de  la  tac-» 
tique  européenne ,  et  surtout  au  perfecûon-» 
n^tneiït  de  l'artlUerie  qui  a  dimw  à  Finfan-i 
terie  tajit  d'ayantages  sur  la  o^yalerie.  En-r 
core  vers  le  in^lieu  dja  17^.  siècle,  k  polo- 
nais Zolki.ew  I  avec  3ooo  cavaliers  polonais ,  mit 
en  déaordre  jet  eu  fui  Je  3o/)oo  moscovites  qui 
ne  seyaient;  paç  encore  past^  leur  artillerie. 
Les  choses  ont  changé,  les  hommes  «put  les 
mêmes.    ..  . 

ï^a  feiut^. essentielle  qu'ont  faite  les  PolonAÎs  , 
c'/9Pt  dje^  »e  PQ9  aypi;*  lfor|i3?  qft^tre  jqu  cinq 
|yla«çs  !ea  JLilh^îgwè  et  ein  Ukraine  ,  pendant 
que  les  ïlu^«5^s  .étaient  occupés  de  la  g^ierr» 
contre  les  TujcQS.  Us  répjétaient  ^v^  otjç.  ^on^ 
fiance  généreuse,  mais  trop  mal  fondée,  cet 
ancien  adage  :  La  liberté  n^a  pas  de  m^iU^uH 
remparts  que  uQS  poitrmesl       y.-  ".        ,^ 
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CHAPITRE  XXIII. 

Précis  de  V Histoire  de  la  Pologne. 

t" ■■■'  ■  '■  '■•■■■'   ■■■:   r    ■ 

JpEs  (pomt4eQÇ/en\eBs  de  rhistoir^e  de  la  Potor 
gfie  â(ç  pçrde^t  dans  Tobscuriié  des  siècles 
l^M^ba^es  :.  il  en  est  ainsi  de  l'hislpire  de  too^ 
li^  peuplai  Mais  les  fables  sur  Romolus  et 
Numa  ,  sur  Achille  et  Deucalion  ^  ont  été  rar 
•coQtées  par  îde^  :or,atettrs  >  xsbantées  par  des 
poètes ,  consacrées  par  radjo^rabbodes  nalion^ 
sensibles  ^ei  icréd;ules  ;  les  triaditioôs  sarmatir 
ques ,  Scandinaves  et  celtiques^  pé]ailté1re3ii«o& 
fabuleuses  ^  maisi  mal  conservée^  dans  .des: chants 
populair^^  ont  d'abord  éÉé  négligces  par  les 
moines  etwprir  les  ,  contpilat^irs  d'dbistôîreS'iy 
plats  copistes  des  Grecs  et  dès  Romains  j  cte 
n'est  que  fort  tard ,  dans  un  âge  peu  crédule  , 
dans  le  jy7«W,  et  le  i8«"*«.  siècle, ^et  surtout ~de^ 
puis  1770,  que  ces  traditaons^nt été  savam-^ 
mf^H  réA»nies  ^  froidement  discutée;s  ,  et ,  aci 
'moyen  d'iiOie  judicieuse  ariliquoi^  Déduites  à 
un  petit  nombre  de  faits.  lies  trâyaux  des- â*udit& 
4' Alleiftag^e ,  du  Danemark )et  de  la  Suède  j^  oiû 
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désenchanté^  mais  fixé  l'histoire  du  Nord  et  de 
l'Est  de  l'Europe.  Nous  n'avons  sous  les  yeux 
qu'une  petite  partie  de  leurs  ouvrages  ;  nous 
espérons  pourtant  en  avoir  retenu  assez  pour  ne 
pas  nous  tromper  sur  les  points  essentiels  (|U6 
nous  allons  exposer.  .  -  s    '>      . 

Comme  l'histoire  primitive  des  nations  e«t 
-absoOiumerit  •  méconnue  ,  embrouillée  -  et  défi- 
gurée dans  tous  les  ouvrages  fratrçais,  il  devient 
nédessaire  ^  avaait  que  d'exposer  les-6rigiées 
«armâtiqueîB ,  d'indiquer  les  premiers ,  élémens 
de  cette  partie  de  l'histoire.        *    » 

Les  nations  europénnes  peuvent  se  irapportei* 
a  Imit  grandes  races  /  distitiguées  par  leur^ 
langues  y  leub  constitution  pbysiqpe  et  leùi^ 
moeurs  y  mais^  qui.  ayant>  souvent  lôhangé^ 
demeure^  ne  doivent  point:^élre->  confondue^ 
«ous  les  noms  modernes  que  leur  séjour  prof- 
ilongé  dans  une  càirtrée'a  pu  lepr  «procuren. 
Voici  le  tableau  >  dîe>  ces  races  ;      î  i 


X.  Race  grecque  et  pelasgique ,  .efn*:fii^ce  et 
^  Italie ,  peu  répandue  bors  de  ces  contrées, 

'%;  ïLàce  ibérienne  ^  en  i  Espagne  et  en  Gàsco^ 
gne  ,  venue  '  patr  l'Afrique ,  et  plos  différente 
'  des  Celtes  qu'aikeune  autre. 

3;  Ilace  oe&i^ii^*)dans  plusieurs  parties  d'I«* 
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talîe/de  France  et  des  Iles  Britanniques. 
Peut-être  les  Thraces,  les  Illyriens  y  les  Pan-^ 
noniens  étaient-ils  Celtes. , 
4^  Race  teutonne  ,  dite  germanique ,  en  Aile* 
magne ,  ed  Belgique  (  quoi  qu'en  disent  les 
Celtes  ) ,  en  Angleterre  ,  etc, 

5.  Race  gothicjue  en  Scandinavie  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Baltique.  Leurs  fameuses 
migrations  du  moyen  âge  prirent  leur  com- 
mencement delà  Scandinavie  et  de  la  Prusse 
polonaise.  Les  Goths  n'ont  rien  de  commun 
ni  ^vec  les  Gètes   ni  avec  les  Scythes, 

6.  Race  wende  ou  slwonne ,  en  Bohême  ,  Po^ 
logne^  Russie,  d.ans  quelques  parties  de^a 
Turquie  et  de  la  Hongrie.  Nous  en  parlerons 
e|!i  détail. 

^.  RaLoe  sarn^ati^ue  on  lithuanienne  y  presque 
.    éteinte  >  réduite  à   quelques   parties  d^  la 

Lithu^uiè  et  de  k  Prusse.  Nous  en  parlerons 

en  détail,        , 
8,  Race  s&)rthiçue  ^iejînnoisey  ûomjSrenantles 

Lapons ,  les  Finnois  ,   les  Estoniens  ,  les 

Tchérémissiens ,  les  Mordouans',  les  Hon-.»^ 
.  grois,  etc*_.„        ^ 

*  ■       •  • 
'l^fis  çuafre  À0m\ètes  races  ont  tour  à  t^ur 
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l^abite  les  vastes  contrées  auxquelles  les  «u- 
cieos  ont  siê^QÇ^sivemeut  4oiiQe  le  nom  de  Sar- 
xnatie. 

Considérons  d^^bord  la  race  sUwonne  ^  dont 
Je.nom  moderne  ,  inconnu^  l'antiquité  classi- 
que ,  parait  dans  le  6*™®^  siècle.  Pfqcope  nous 
dit  «  que  lorsque  Jes  Hérules,  après  avoir  pillé 
«  les  bords  du  Pont-Euxin ,  voulurent  retour- 
«  ner  en  Scandinavie  ,  ils  suivirent  la  chaîne 
«  des  nations  slavonnes  jusque  dans  la  terre 
w  de  Varnes  (.i^  ,  »  cVst-à-dire  jusque  dans  le 
Meklenbourg.  Ce  passage  impQrtanjt  nous  mon- 
tre les  Slavons  établis  sur  le  Dniester ,  le  long 
des  Carpathes,  sur  la  Vistùle  et  sur  TOder. 
Quand  et  d'où  sont-ils  venù^  ?  L^bistôire  sem- 
ble se  taire  j  mais  prétons  une  oreille  attentive 
à  ses  oracles  obscurs.  ^ 

Un  auteur  dtt  6^°^«.  siècle  /  Jornandès  , 
Bous^ditu  qpe  les  /^imVies' (  datts  les  mânus- 
«  crits  /^«oir^^)  étaient- uà  grand  peuple  îqui 
«  habitait  depuis  la  Dace  jusqu'aux  sources 
K  de  la  Vi^uje  et  le  long  de-.ç^.  ie«ive  ;  qu'ij 
M  était  divisé  en  trois  br^anc^es^,  Içs  Wendes 
M  pi^oprement  dits ,  les  Slavini  ^l^s  jântes  (^). 


(i)  Procop,  bell.  gothic.  lib.  II ,  cap.  i5. 

(ti)  Jornandh  de  xeb.  get  cap.  fi  ht  xsp.  il3. 
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Voilà  les  Venètes ,  Venèdes ,  Wiûides  ou  Wen- 
des  reconnus  Slavons.  Si  nous  cherchons  ce  peu- 
ple dans  Tantiquité  la  plus  classique  ,  nous  le 
retrouvoils  de  la  manière  la  plus  positive.  Pto- 
leraée  place  les  f^ehedœ  sur  le  golfe  Véne'dique, 
à  rembouéhure  de  la  Vistule.  Il  parle  aussi  dé's 
monts  Vénédiques.  Plus  anciennement  Pline 
les  fait  habiter  près  des  Sar mates  ,  à  FEst  de 
la  Vistule.  Strabon  ne  parle  que  des  Hérielesl 
de  la  Gaule ,  de  Fltalie  et  de  TAsie  mineure (i)  ; 
fnais  PoTybe  appelle  ceux  d'Italie  Vénetes  ,  en 
ajoutant  qu'ils  parlent  une  langue  différente  du 
celtique.  Pline  ^  Mêla  ,  Trogue-Pompée  et  au- 
tres mettent  presque  hors  de  doute  l'identité 
des  Vénètes  dltalie  et  des  Hénètes  de  FAsie. 
L'émigration  de  ces  peuples  en  Europe  est  pla- 
cée afùx  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  frès-ancienne.  Les  Hénète^s  et 
leur  Cavalerie  figurent  déjà  dans  l'Iliade.  Stra- 
bon remarque  chez  les  Vénètes  le  même  goût 
pour  lès  chevaux,  goût  \  comme  on  sait ,  com- 
mun aux  peuples  Wendes  ou  Slavons.  Chez  les 
Thraces  ,  dont  les  Hénètes  semblent  être  iine 
branché ,  lés  veuves  étaient  immolées  sur  lé 


(i)  Gkogr.  Hb.  I ,  p.  42  ,  lib.  IV ,  i34 ,  iib.  V  ,  i47 , 
lib.  XII  ^  p.  371 ,  38o,  edit.  Casaub. 
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tombeau  de  leurs  maris  (i).  La  même  eou^ 
tume  régnait  encore  au  8^™«.  siècle  chez  les 
Wendes  d'Allemagne  (2).  Enfin ,  il  subsistait 
d'anciennes  communications  cpmmeraales  en- 
tre les  Vénètes  d'Italie  et  les  peuples  qui  habi-* 
talent  à  l'embouchure^  puisque  c'était  par  cette 
roule  que  les  Grecs  et  ïes  Romains  recevaient 
l'ambre^-jaune  (3).  Tous  ces  traits  forment. une 
assez  forte  présomption  en  faveur  de  l'ançieu-* 
neté  des  Wendes  ou  Venedes  ,*  comme  habi-^ 
tans  de  l'Europe.  Occupons-nous  donc  à  re- 
trouver cette  longue  chaîne  de  peuples  v^eades 
ou  slavens  dont  Procope  parle. . 

Tacite  (4)  place  les  Vénedes  plus  au  midi  dans 
Fintérieur  de  la  grande  et  petite  t^ologne.  C'é- 
taient des  brigands  redoutés  ;  ils  avaient  pour- 
tant des  domiciles^  fixes.  Tacite  ne  sait  s'il  doit 
les  compter  parmi  les  Germains  ou  les  Sar- 
mates.  Cette  incertitude,  et  le  ton  vague  de  tout 
ce  que  cet  éloquent  romain  dit  sur  les  Ger- 
mains orientaux  ,  nous  autorisent  à  croire  qu'il 
n'a  pas  décidément  considéré  comme  Germains 
la   grande    nation    des    Lgrgii  qui  habitaient 

'  '  '    '  ■       '     i  "  "'  " 

(1)  Hérod,  Tcrpsichore  ,  in  princ. 

(2)  Winfrid  y  cité  par  Dempstêr,  antl^il.  Rom.  p.  291^ 
(5)  Pline,  Hb.  XXXVII,  cap.  3. 

(  4  )  Germania ,  cap.  45. 
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entre  TOder  et  la  Vistule ,  et  dont  une  tribu  , 
les  NaharualeSy  occupait  certainement  les  botds 
de  la  Nur  ou  Narwa.  Ces  LjgUy  quW  retrouve 
encore  dans  Tépitome  de  Dion  y  deux  siècles 
plus  tard  y  nous  paraissent  être  les  Luioi  de 
Strabon  et  les  Luti  ou  Lugi  de  Ptolemée  y  les 
Liaclies  des  Annales  russes  de  Nestor  y  \es,Le^ 
ches  des  Polonaisi  et  les  Lutices  et  Licicaneus 
du  moyen  âge  i  par  conséquent  une  nalioa 
wende  oa  yenedique.   En  un  mot ,  ce  sont 
les  ancêtres  à^s  Polonais  propres^   des  Silé-* 
siens  et  des  Lusaciens;   depids  le  temps  de 
Tacite  ,  ils  ont  habité  sur  les  bords  de  YO^ 
dçr ,  de  la  Warlha  et  de  la  Vistulow  Tous  Içs 
géographes  et  les  historiens  les  placent  dans 
cette  contrée  entre  les  Marcomans  de  Bohème 
et  les  Goths  de  Prusse^  aucun  ne  dit  qu'ils 
en  aient  abandonné  le  séjour  ;  le  seul  Zosime(i) 
nous  montre  une  armée  de  Logiones  combat** 
tant  les  Romains  sur  le  Rhin^  circonstance  qui ^ 
jointe  à  re;iistence  d'une,  région  des  S  laitons  en 
Franconie,  au  g«m«.  siècle  ,  prouve  seulement 
«ju'ils  ont  envoyé  des  colonies  au  loin. 

La. plupart  des  anciens  noms  géographiques 
de,  cette    contrée   s'accordent  avec  les  noms 

(i)  Lib.  I,  cap.  67. 
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l^olonais  actuels  :  ainsi ,  la  VFida  conserve  de- 
puis dix-huit  siècles  son  nom  slavon  ou  wende 
et  non  pas  germanique;  ainsi  les  Polonais  sont 
nommés  Liechi  par  tous  les  peuples  slavons  ; 
àiasi  les  Luti  sbnt  encore  les  Lutici  ou  les  Lu- 
sacienSi  Les  villes  Setidawa  ^  Leucaritz^  Ca-- 
lisimu  ou  Calisz  ,  Carrodunumon  Ktalogrod 
ou  Kralùdwur  ^  c'est-à-dire  cite  royale  ,  por- 
tent des  noms  évidemment  v^réhdes^  ou  polo- 
nais. Le  nom  mféme  des  Lygiens  ou  Liechiens 
peut  venir  de  liesz  ,  forêt ,  de  lag  ,  prairie  ou 
de  luge  y  n^àrais  (i).  Au  lieu  de  changer  arbi- 
trairettient  les  noms  de  Ptoléméé  ,  de  Strabon 
et  de  Tacite ,  coinlrffe  tous  les  érudits  ont  fait , 
je  les  expliquerai  presque  tous  de  Fesclavon* 
Ainsi  les  Buhuntœ  ou  Butuntœ  dans  Ptolémée? 
et  leà  Butùnes  se  retrouvent  sur"  les  bords  de 
la  rivière  de  Bober  et  aux  environs  de  Buntzlaù 
et  de  Budissin;  les  ff ehecofiés  étSiient  peut- 
être  les  fFélikonjr  ,  c'est-à-dire ,  les  Géans , 
dans  le^  montagnes  qui  portent  ce  nom  extrê- 
mement ancien  ;  plus  au  midi  y  les  Eljrsii  de 

(i)  Les  noms  rÀsséà  «ont  préféi^ables  dans  cette  recher- 
che ai^x  noms  pohnais  modernes  y  parce  que  le  n»se  est 
très-près  de  l'ancien  esclavon  et  par  conséquent  de  V ancien 
polonais.  Le  polonais  moderne  est  mêlé  d'allemand  ou  plu- 
tôt de  gothique. 
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Tacite  ,  habitaient  la  Haute-Silé^ie ,  où  coule 
YElsa  ^  c'est-à-4ire ,  la  rivière  des  sapins,  d'i?/, 
un  sapin*  Voilà  les  peuples  de  la  Silésie  que 
nous  pouvons  reconnaître.  Les  Moiigilones  de 
Strabon  (i)>  si  impitoyablement  travestis  en 
Burgimdiones  par  les  érudits  ,  sont  les  Mogi" 
lanf  y  les  habitans  des  coUines  ^  en  opposition 
avec  les  Ljgiens  ou  habitans  de  la  plaine.  Cette 
circonstance  place  les  Mougilones  dans  la  Haute- 
Pologne.  Quant  aux  Zoumi ,  également  vain- 
cus par  Màroboduus  y  selon  Strabon  >  il  me 
semble  que  ce  sont  les  Finnois  au-delà  de  la 
Vistule  ;  ils  s^appellent  eux-mêmes  Suome. 

En  admettant  ces  explications  natureUes ,  it 
paraît  que  Màroboduus  dirigea  s;a  marche  vic- 
torieuse du  nord  de  la  Bohéioaetpar  la  Basse-' 
Silésie ,  à  travers  la  Grande  Pologne  juscju'en 
Mazovie^  et  qu'il  retourna  par  la  Haute-Pologne 
en  longeant  la  Vistule.  Rien  de  plus  clair  et 
de  plus  simple  que  ce  fameux  passage  de  otra- 
bon  y  tant  de  fois  tourmenté  par  d'inutiles 
conjectures  et  par  des  corrections  téméraires.  ' 

Nous  avouùns  que  nous  ne  savons  rien  faire 
des  Omani  et  des  Diduni  de  Ptolémée ,  pro 
bablementils  habitaient  les  centimes  centrales^' 


(i)  Géo^aph.  lib.  VII ,  p.  api. 
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arrosées  par  la  Warta ,  et  moins  dDrinues  qaè 
le  reste*  C'est  aus^i  1^  que  j^  placerai  les  Osi;. 
peut-être  sur  fPlsja  les  Manimi  >  peut^^tre 
Nanimij  c'est-*à-dire  ^:  loueurs  >  fermiers  ;  les 
^yarini  et  autres  3  mai»  les  Surii  de  Pèoléméô 
^  retrouveat  sur  Içs  bords  d^  htBsuta;  les 
^i4enif  qui  '  sont  bÎM  é^idemmaxt  les  Sidones^ 
4f!  Strabon  ^  4inp  du  s-o^citper  de  naTigaiiou';^ 
car  sidno  veut  dire  upe  barque  ;  -les  Ombrcnie^ 
ont  laissé  leûF  UQm  dao«  cebii  de  la  TÎvière 
d'Obra  ;  ea6ll  le  mx^  JtseAargms ,  qui  ne^ 
soumit  être  que  I4  oliatne  d»s  hauteurs  revê 
les  sources  de  k  Warta:  et  de  la  Pilica  ^  tire 
son  nonv  de  ia^i^fy^r  ^  forêt  de  &êMs. 
.  {jes  :/^/'M  ^  qu^  Tacite  représente  comtne  lesl 
chefs  de  U  g«inde  confédération  des  I^ygien» 
ou'and^na  Pdlonais.,  paraisseot  au  premier 
abiord  diffi^illQs  à  retrouYCi^.  MaiS'  r^pp^Iôns- 
BQus  la  tradkioa  pelonaise  sur  la  fondation  dv 
buf'^reiiûèrf^  capitole  ;  Je  non^  de.  Gnesneesf 
prppremçnt  Gnicsdo  jirela ,  c^est^à-^e  le  nid 
des  aigles  (i).  Ar,  et  Arl  est  le  nom  de  l'aigle 
dai^s  toutes  les  langues  du  Nord  et  de  l'Est. 
X^^^eigne  ancienne  des*  Polonais  est  une  aiglel 
AincÂ  Vnpm  à^Arii^  dans  Tacite^  c(»ncide  au 

(1)  Dlugossi,  Kad^bloik  ^  Crq/mv  ^  etc.  «te.  elc« 
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moins  d'un«  manière  frappante  avec  les  tradi- 
tions de  la  nation  polonaise. 

Nous  pensons  donc  que  le  grand  peuple  des. 
ij^^^i  est .  décidément  une  branche  des  Slavons 
ou  Wendea,  mal  à  propos  confondu  atvec  les 
Germains  par  Tacite ,  qui  avoue  pourtant  la 
différence  de  leurs  mœurs  ^  et  qui  nous  fournit 
lui-même  les  preuves  de  leur  parenté  avec  les 
autres  Slavons. 

,  En  passant  la  Vistule ,  nous  trouvons  sur  le 
Bug  les  Êurgiones  ou  Bugiones  'de  Ptolémée  ^ 
le  nom  slavon  est  resté  à  la  rivière ,  pourquoi 
donc  chercher  d'autres  explications  ? 

Plus  au  midi  et  à  Test  ^  vers  le  Dniester  et 
le  Dnieper^  les  Grecs  connaissaient  les  Peuaini  y 
les  Bastarnœ  et  les  Roxaniy  ou^  selon  une  va«« 
nante  y  les  Roxalani.  L'ignorance  des  Romains 
sur  ces  peuples  absolument  séparés  de  leur  em-^ 
pire  (  du  moins  au  i«^.  siècle  de  Fère  vulgaire  ) 
nous  a  valu  plusieurs  faux  systèmes  sur  leur 
origine. 

Ptolémée  en  détermine  la  position ,  en  pla- 
çant les  Peucini  et  les  Basteruse  au  nord  de  la 
Dace  ,  c'est-à-dire  dans  la  Russie-Rouge  et 
l'Ukraine  y  préciséntent  où  nous  trouverons 
plus  tard  les  Slavons- Antes.  Les  monts  Peu- 
ciniens  sont  les  hauteurs  près  la  source  du  Bug 

26* 
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au  So*"**.  degré  de  latitude.  Les  Roxolans 
étaient  un  peu  plus  au  nord  au-delà  dû  Bo- 
ryslhène. 

PUne  distingue  ,  comme  Strabon  et  Tacite  , 
les  BastermB  ,  les  Peucini  et  les   Vemdi  des 
Sarmates  j  mais  il  accorde  peu  d'attention  aux 
Venedi ,  pt  il  fait  hardiment  des  Baslames  une 
nation  germanique  ,  tandis  que  le  judicieux 
Tacite ,  tout  en  remarquant  quelque  ressem- 
blance entre  l'idiome  des  Peucini  et  les  lan- 
gues germaniques ,  n'ose  pourtant  rien  décider 
sur  leur  origine  (i),  et  que  Strabon ,  encore 
mieux  informé,  dit  seulement  des  Bastarnes, 
«  qu'ils  ressemblent  aux  Germains ,  qu'ils  sont 
«  diyisés  en    quatre  tribus  principales  ,   les 
«  Atmqni,  les  Sidones  ,  les  PeuUnl   et  les 
u  Roxani  ou  Roxalani  ;  et  que  l'on  assure  que 
«  les  Bastarnes  s'étendent  encore  plus  au  nord 
«  que  les  Germains  ,  mais  qu'on  ne  sait  pas  s'il 
«  ya  d'autres  races  au-delà  d'eux  (a).  «Ceux 
qui  assuraient  cela,  regardaient  donc  évidem- 
ment les  Bastarnes  comme  une  race  particu- 
lière répandue  au  nord-est  de  la  Germanie  , 
précisément  dans  les  terres  des  Vénèdes ,  des 


-5" 


(  i)  GcrmaBia ,  cap.  46. 

(2)  Strabon,  Ub.VH,  P-  211. 
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Lygiens  ,  des  Mugelones ,  et  d'autres  peuples 
que  nous  avons  prouvé  être  Slavons  ;  ajoutez 
maintenant  que  les  Basternes-Sidones  de  Stra- 
bon  sont  places  par  Ptolémëe  fort  au  nord  parmi 
toutes  ces  nations  vénédiques,  que  nous  ve- 
nons de  nommer  ;  observez  que  les  Bastàrnes- 
Roxolanes  ,  nommés  wSarmates  par  Tacite  (i)  , 
étaient, selon  Strabon  lui-même  (2) ,  des  Scythéis 
et  non  pas  des  Germajns  ;  observez  enfin  que  le 
mot  Bastarria  dans  la  région  slavonne  de  lia 
Franconie  signifie  chariot  couvert  comme  çeujîc 
dont  ces  peuples  se  servaient ,  et  que  le^  noms 
dies  villes  bastarniques  Carrodunum  et  Clépi^ 
dawa  sont  également  des  noms  esclavons  ;  et 
dites  ensuite  si  vous  trouvez  aucune  race  , 
excepté  la  vénédieo-slavonne ,  à  qui  l'on  puisse 
réunir  les  Bastarnes? 

Si  les  andens  n'avaient  parlé  que  vaguement, 
obscurément  et  même  contradictoirément  de  la 
race  vénédieo-slavonne  du  Nord ,  qu'y  aurait-il 
d'étcMinant  ?  Ik  n'en  connaissaient  que  les  tri- 
bus extérieures  et  ils  ne  les  connaissaient  que 
par  les  relations  des  autres  peuples  intermé- 
diaires. Ainsi  Tacite  et  Pline  tirent  leurs  ren- 


(1)  Tache,  hist.  lib.  I.cap.  79^. 
(a)  Slrah.  Ub.  H ,  p*  78. 
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seignemens  sur  les  Vënèdes  et  les  Lygien^  dé» 
rapports  qu'un  roi  germanique  et  un  prince 
gothiique ,  Maroboduus  et  Cotualda  (i),  avaient 
fait  aux  Romains  chez  qui  les  caprices  de  la  for- 
tune les  forcèrent  à  chercher  un  asile.  Mais  les 
anciens  ont  bien  clairement  distingué  la  race 
slayonne  dans  le  Midi  ^  où  le  Danube  seul  la 
^séparait  du  monde  civilisé. 

Il*  y  a  de  fortes  raisons  pojir  considérer  les 
Getes  et  les  Daces  qui  habitaient  entre  le  Da* 
nube ,  le  Théisme  ^  Içs  monts  Karpates  et  le 
Dniester  comme  unen^^tion  de  la  race  sla venue. 
Presque  tous  les  noms  gétiques  et  d^ciques , 
terminés  en  i7s  et  awa  y  peuvex^t  s'expliquer 
par  l'esclavon.  Ptolémée  ien  cite  plus  de  viugl, 
dont  quelques-uns,  comme  par  exemple  Zu^i*- 
dawa  ou  Suczavyra,  subsistent  de  nos  jouts. 
Même  les  noms  des  peuples  gétiq^es  semblent 
pouvoir  s'expliquer  par  le  slavon  ^  tels  ^ue  les 
,KisioboJciy  c'esi-'k-'àiTe ,  Kziestîi^o^'Bog  y  pro- 
vince «  ou  duché  sur  le  Bog  ;  Radagensi ,  du 
nom  d'une  divinité  wendique  y Popr-Vi^tcn^es j 
c'est-à-dire  ,  Podr-Aluta ,  auprès  jle  fleuve  Alu- 
ta  ;  et  combien  d'autres  ne  traduirais^ je  pas,  si 
la  langue  slavonne  m'était  familière  !  En  voici 

(i)  Leurs  vrais  noms  ent  jià  être  Vlarhpd  ^Gùtwald. 
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au  moins  un  exemple  frappant  :  Dufa$  y  roi  des 
GètQs  y,  est  namfàé  par  Jornaodès  Diwnpan  }  tm 
s'est  beaucoup  récrie  sur  la  coi^ruptiôn!  des  ma-^ 
nuscrits  ;  mais  lisez  seulement  Dur^Pan  y  et  tra- 
duisez d'après  le  slaTon ,  Xfer^  nom  propre  , 
pàn  y  seigbeur ,  voi ,  et  toute  la  difficulté  dis- 
paraît. 

Lorsque  Pline  [appelle  b  T&dfise  Pa-^Thjrg:^ 
sus  y  il  semble  avoir  confonde,  là  préposition 
esclavonne  .pa  ou  po  (e'est^dire  sur  ou 
près)  aveC;  lé  nom  prbpre  Tkejsse  <|u'elk 
précédait.  »         '  - 

,  n  y  a  encoi'e  une  ciroonsiance  frappante. 
Zcanolxis)  était  lé  Dieu  des  Gète|  ;  son  nom 
peut  sigdifiei:  .en .  slk^iosi'  le  màttrë  d^B  la  fou<^ 
dre'^  de  tzaryvmy  et  niokiia,  la  foudre.  Selon 
Hérodote  ^Ues  Gètes  croyaient  £ottemeat  k  une 
vie  future  ;  Zamokcù  était  censé  rbœvoir  éhei 
les  âmes  :  des  morts  ; .  ii  portait  aussi  le  nom  de 
Gfk^lÊmi  ClX-  Or,  une  ^vinité^^de  ce  même 
nom  était  a^rée  sur  le^  côtes  de  la  Prusse  ; 
elle  étiait  censée  habiter  à  GU^mwçll.y  c'est-à- 
dire  daurlé-câiâteau  d's^ibre  jaune.  Cebrilknt 
palais,  rerfdez-vous  dè^  tnagicieds  et  des  bién«- 
beùréùi,  s'élevait  dànsi*  Udainsdkury  le  champ 


(i)  ;Hira4o/r,  Mclpomèliev  <^.  lUiu 
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derimmortatlité  (i).  Ainsi^  Uérodole eths<  saga.^ 
Scandinaves ,  par  tin  admirable  aceord  ^  nous 
montrent  k  mythologie  gétique  répandue  de* 
bords  du  Danube  sur  ceux  de  la  Vistule. 

Faut-il  encore  des  argumens  historiques  di- 
rects? Faut-il  demand«rrce  qu'est  devenue  la:: 
grande  nation  des  Daees  et  des  Gètes,  en  sq 
retirant  devant  les  Biomains  ^  si?  elle  n^est  point 
passée  en  Pologot*  et  len  Russie?  L'époijue  de  ce 
passif  des.Slavôias.  méridionaiix  chez  leurs 
frères  ^  du  Nord  sem^^le  marquée  par  le  non^ 
de  Carpo-Daces  y  eité  par  Zosime  ,  lib.  V, 
cap.  38^iet  (|m  ifhdique  un  mélange  des  Paces 
avec  les  Carpe^  ^  anciens  habitons  des  monts 
Carpatheis.  Nestor  y  annaliste  russe  ^  ertPubitcha  y 
historien  moderae  de  k  Bohème  y  rapportent 
comme,  une  traditioa  générale  que  les  Slavons 
sont  venus  des  contrées  danubiennes;    . 

Nous  n'avons: pas  sous  les  yeux  la  disser-^ 


(i  )  Suhm  /Odûi  (eii  danois  )  p.  »  ^  6i,  298  ,  363.  Il 
faut  observer  qùft  GiitsimM  ^^JJdixinsalèur>  éoiil  des  mots 
Scandinaves  ,  des  traductions  ;  jnais  Giehehizia  «st  évi*- 
demn^ent  l^.jnpt  géti(jue  cité  par  H^o^ç^ ,  et  ne  peujt 
s'expliquer  par  aucun  dialecte  gothi^ue^  Les  combats  des 
Jètes  ou  des  géans  contre  les  Ases  ou  les  dieux ,  si  fré- 
quens  danff  FEdda  ,  paraissent  relatifs  à  la  rivalité  de% 
peuples  sîavons  on  gétiqMe;s  et  dfiS.G^§.- 
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tation  dans  laquelle  un  des  plus  cëlèbrés  savant 
de  Gottingue  a  dierché  à  établir  Tidentité  des 
Getes  avec  les  Slavons.  '  Nous  rfosons  pa^  en 
donner  un  entrait  de  mémoire  ;  mais  nous 
croyons  que  nos  propres  argumens  suffisent  (i)a. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'ancienne  extension  des 
Wendes  ou  des  Slavons  vers  le  midi ,  nous 
pensons  que'  tous  les  noms  des  lieux ,  des  per- 
sonnes et  des  divinités  même  se  ressemblant 
chez  ces  deux  peuples  ,  on  ne  saurait  refuser 
d'admettre  le  témoignage  de  Jornandès  qui  en 
iait  une  seule  et  même  race  ;  et  en  admettant 
ce  principe,  qu'on  doit  regarder  comme  une 
vérité  historique  ^  il  devient  en  même  temps 
probable  que  cette  race  absolument  diflférente 
des  Sarmates. ,  et  étabUe  en  Europe  aVailt 
ceux-ci ,  s'est  accrue  iaseiBsiblément  pendant 
les  six  premiers  siècles  de  l'ère  vulgaire,  et 
s'est  répandue  sur  une  vaste  étendue  de  terres  , 
à  mesure  que  les;  Goths  et  les  Huns,  ses  aiï* 
ciens  maîtres,  di^raissaient.    .  *  ' 

Les  Wendes'  ou  .S lapons  septentrièifôu^ 
pénétrèrent  dans  la.Germanietoriëntale  ,  a)>an« 
donnée  par  les  Goths,  les  Yandales  et  les  Suè- 


(i)  Gàtterei-  Bhquisîtlo  an  popid.  Slatric  orig.  a  Qetis 
JJfciiqaclîcettrejctert?  ÏACcmminU^cidf^Q^itins^-  ' 
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ves.  Les  uns  cherchaient  le$  rivages  poîsiOB-' 
neux  de  la  Baltique  et  les  grandes  rivières  qui 
6e  déchargent  dans  cette  mer«  Les  autres  préfé- 
raient les  plateaux  fertiles  qui  ceignaient  les 
^AOQtagnçs  hepojFiiiennes  et  sudétiques.  Les 
premiers  furet^  connus  '  sous  les  noms  de 
jPoi90/'^e  ou  Poméraniens ,  de  Lutiaes  dans  la 
Lusaee^.de  ^itzes  dans  Télectorat  de  Bran- 
dehourg ,  de  S^rbes^  dans  la  Misnîe  ^  peuple 
puissant  vers  l-am  64^,  SlOèotritès  dans  le 
MeclUembourg  ;  toutes  ces  nations  se  mêlèrent 
prohatblement  avec  les  f  est»  des  Gotbs  et  des 
rVandaîesç  ils  de. civilisent  lbng-4efi(ip4  àttalït 
iesr  autres  Slavons* ,  établirent  ée&  gouverne- 
Bteaa  pres(|iieTëpubIicainsi/elt  se  créèrent  nM 
mythologie  ininknenil  v«riéei^  <^an^  tavelle  tous 
les  objets  pbpiqdiniétaietttidîvini^tés/L^»  tifoitfs 
de  leurs  divioitél  p&rticidiiréB  y  tels  que  Ba^ 
éegastyle.défenseAn  des  mHÊS^y-Swatc^iî  et 
aiitoes^,  vieuleiiti  cepeiïdiatit'tiiai.^  la  latiguie 
esclavonne.  Les  W^aidea  pmplbieat  d'êtres  di^ 
ytoniles'  Imqm  ,.  les  ferétà ,  be  fleww  et  les  fon- 
taîobs  ;  les  statues  ^  leurs  Dûiux  paraissent 
avoir  été  changées  d'faiâ^o^^pbes  ;  ]:e>ars  aûleis , 
sûuxent  arrosés  4e>  saiig-  humain  ^  a¥f»ent  des 
diuiensions^igaBt,çsque§  î.leursi  tejoples^  bril- 
laient de  m4!^M^99éoi9\a  ;  ils:  j  tenaient  leuf^k 
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«ssembléesr  d'état*  LeUrs  oracles  les  plus  accré* 
dites  étaient  donnés,  par  les  hennissemens  d'un 
cheval  sacré  (i). 

Les  Wendes  qui  pénétrèrent  dans  la  Bohè-^ 
me  y  FAutriche' et*  autres  parties  de  l'Âltemagne 
inéridionale  et  centrale/ étaient  sans  doute  ren* 
forcés  par  beaucoup  de  Slavons  prôpremeat 
dits.  On  trouT^  chez,  eux  toutes  les  divipitél; 
principales  des*  Slafvons  ^  tels  que  Bielbog^  y  1q 
X)ieu  blanc ,  Czar/iokog  j  le  Dieu  noir  ,  Liadn^ 
le  Mars  des  Skvons ,  D^idzeUa  y  leur  Vénus^^ 
Zi^/o- et  Px>/e/ov,  dewx  génies  df)  Ta^H^ur  et  de 
l'amitié  ^  ou  selon  d'aqtres  y  deux  héroç  comiÉiei 
Castor  etPoIlux  >  isans  aommet  beajuicoup  d'au*» 
très.  Les  deux  principaux  ^ts^  y  fondés  par  Ge$ 
Wendes  ^  furent  la  grande  Ch^ohatw  qui  com^* 
prit  toutes  les  montagnes  de  la  SilésiJ^  i  de.lii 
Haute-Pologne  ,  àe  1§  Moravie  et  de  la  ViO^i 
grie  y  en  s'étendait  surtout  au  nord  et  à  fefil> 
et  la  grande  Serblie  ou  Servie  qui  «tdùt  rà  l'o<9<-) 
cidept  de  J'asutre  f(3).  Les  I^^a^es  attaquèrent 

■mil         I» tii^^^mmmmm^mmm^mm  \  \     t*%        immumwi     ifc*M»»»wp^My  ii  ir»»    m 

'  (l)  SigfridilviU  S.  Otton.  în  I«ii£2flB^f  scri^âêr*  mmwi. 
BamWg.  Tom.  I^  cap.  5i  ^  p.  680.  Saxo  Grammaticus 
IMMÎtt;  Le> my thologies -èe MichoBÎT'opofht àjêKaharoi¥: 
(aj)  Gehhardi,  dans  l'Histoire  universelle^  enaUçmaadp 
tôm.  5i  et  52 ,  le  nom  de  Chrobates  où  tirowathes  signifie 
montagnard.  Tom.  5i ,  p.  28^. 
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ces  peuples  vers  Tan  536  ,  et  en  subjuguèrent 
quelques  tribus.  Les  Avares  les  subjuguèrent 
tous  vers  Tan  S'jS  et  les  réduisirent  en  servi- 
tude. 

Les  Wendes  hisulciens  ,  c'est-à-dire ,  habi- 
tans  des  bords  de  la  Vistule ,  nommée  Bisula  ^ 
se  soulevèrent  contre  ces  barbares  conquérans. 
Un  Franc  y  nommé  Samo  y  se  mit  à  la  tête  de 
ces  peuples  insurgés,  que  les  historiens  nom*- 
ment  aussi  Belo-Chrobates  j  c'est-à-dire  Croa- 
tes blancs  ou  libres.  Samo  délivra  toutes  les 
nations  slavonnês  en  Bohême  ,  Moravie  ^  Silé- 
sie,  Pologne  ,  Haute-Hongrie  et  Autriche  ;  il 
fit  des  guerres  heureuses  contre  les  Francs  et 
régna  avec  gloire  depuis  628  jusqu'en  658  ; 
mais  après  sa  mort  son  empire  s'écroula  ;  cha- 
que tribu  slavonne  reconnut  des  chefs  particu- 
^ers,  nommés  \^^ojéwodes  et  ducs  (1).  Il  paraît 
que  le  duché  de  Bohême  se  forma  à  cette  époque 
ou  peu  de  temps  après. 

Les  Slavons  €fai  habitaient  la  Hongrie  et  la 
Trensylvanie  actuelle  y  et  que  plusieurs  sa  vans 
regardent. comme  des  descendans  dés  Gètes  et 


•  (i)  Fredegar  et  Aimoin  ,  cités  par  Gibhardi ,  Hist^ 
uniV.  tom.  62,  partie  i*'*.  p.  35g, 
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d«s  Daces  ,  furent  connus  des  Romains  du  Ba»* 
Empire  sous  le  nom  de  Slavini  ,  vers  Tan  Say. 
Procope  ne  détermine  point  leur  pays,  et  le  pas- 
sage de  Jornandès  qui  y  est  relatif  est  extrê- 
mement obscur.  Le  lac  Musien  ou  Mursien  y 
leur  limite  méridionale  ,  paraît  avoir  existé 
dans  le  bahnat  actuel  de  Temesvar.  Ils  s'éten- 
daient sur  la  Vistule  et  le  Dniester.  Leurs 
incursions  au-delà  du  Danube  gênaient  beau- 
coup les  Romains.  Soumis  par  les  Avares  en 
58o  ,  ils  n'en  devinrent  que  pilus  belliqueux  et 
plus  inquiets.  Ils  occupèrent  successivement 
la  Pannonie  et  Wllyrique ,  où,  à  l'imitatioa  des 
Slavons  du  nord,  ils  créèrent  une  Servie  et  une 
Croatie  et  divers  autres  petits  états. 

laesAnteSy  qui  dans  le  3«™c.  siècle  habitaient 
la  Moldavie ,  la  Bessarabie  et  en  partie  l'U- 
kraine (i)  ,  étaient,  selon  Procope ,  Agathias  et 
Jornandès ,  un  peuple  très-puissant.  Sou3  le 
règne  dé  Justinien  ils  firent  plusieurs  irrup* 
tions  dans  les  provinces  romaines.   Mais  vers 


(i)  Suhm,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Peuples  sortis  du 
Koid  ,  vol.  I  ^  p.  5/8  (  en  danois  ) ,  pense  d'après  la  com- 
paraison des  deux  passages  de  Jornandès ,  cap.  5  et  48 , 
avec  «un  passage  dq  Paulus  Diaconus.  lib,  L  cap.  i3  ,  que 
le  pays  des  Antcô ,  nonunc  Anthdih  par  Paulus ,  était  em 
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la  fin  da  6*^°*«.  siècle,  afifaiblispar  les  attaque^ 
continuelles  des  Avares,  des  Bulgares  et  des 
Hmgrois ,  ils  se  mêlèrent  avec  «ces  peuples  ou 
«migrèrent  vers  le  Nord  et  TOuestî  Deux  tribus 
de  Slavons-Antes  remontèrent  le  Dnieper,  pé- 
nétrèrent jusqu'au  lac  Ladoga,  et  fondèrent  les 
deux  états  de  Kiowet  àeNowgorod'la- Grande^ 
états  qui  deux  siècks  plus  tard,  conquis  et  réor- 
ganisés par  de$  Scandinaves,  devinrent  les  ber* 
ceaux  de  Tempire  et  du  peuple  russe  (i). 

Une  autre  tribu  ,  vraisemblablement  aussi 
des  Anies ,  sous  ie  nom  de  PoUaines  ,  vint  s'é- 
tablir sur  les  bords  de  la  Vistule.  Ce  sont  peut- 
être  les  BuUmes  de  Ptolémée  que  les  éditeurs 
s'obstinent  à  changer  en  Budird ,  ancien  peuple 
gothique.  Les  Bulanes  habitaient  à  peu  près 
dans  la  Polésie  actuelle.  L'annaliste  russe 
Nestor,  donne  à  ces  Skvons  le  nom  de  Liaiches 
qui  paraît  aussi  avoir  compris  les  Poméraniens 
et  les  Lutitzes  ou  Lusaciens,  et  qui,  selon  nous, 
est  le  même  qae  celui  des  Ljrgii  y  Imcî  et  Lw* 
giones  j  peuples  qui  déjà  dans  le  i«"^.  siècle 


Russie-Rouge  et  Wolbynte^  du  moins  pendant  le  4*.  Biè- 
cle ,  et  qv^ats  ne  s'étendirent  vers  le  Pont-Euxin  et  le  Dnie- 
per qu'après  la  chute  des  empires  d'Ërmanaric  et  d'Attila: 
(i)  Siritter ,  mémorise  populorom,  etc.  tom.  I ,  p-  7^- 
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babitsi^eni  la  Grande-Pologne,  Ainsi ,  ou  tes  sm-i 
ciens  Polonais  n'ont  fait  que  Fetourner  dans  lean 
patrie  primitive,  ou,  en  les  supposant  de  la  rac& 
des  Antes ,  ils  ne  sont  pas  venus  de  très-loin.' 

Lmh  ou  Liaich  ,  ce  prëietida  fondateur  de 
\^  Pologne ,  pi'est  qu'un  étte  allégorique  oomôie  . 
Latinus ,  le  père  des  Latins  ,  Celtus  ^  le  père» 
des  Celtes  et  tant  d'autres  persoionages  sem- 
blables. C'est  une  façon  de  parler  encore  habi-r 
tuellé  chez  les  orietitaux  ,  de  désigner  tout  un> 
peuple  sous  le  nom  d'un  seul  individu  ^  c'est, 
ainsi  qu'on  dit  Israël  pour  les  Israélites ,.  Ardm.^ 
ppur  les  Araméens  ou  Syriens  (i).  L'arrivée» 
4e  c^  Lech  y  placée  en  55o ,  peut  cependant  étra; 
considérée  comoHs  la  véritable  époque  delà  fon- 
dation d'un  nouvel  état  par  les  Leebes  ou  paff> 
Ips  Poliaimsy  qui,  en  se  mêlant  avec  le»  Lèches 
on  Ljgiens,  prirent  leur  nom^ 

Après,  avoir  ainsi  débrouillé  les  migrations^ 
des  peuples  Slavons  ou  Wendes-  et  l'origine  des) 
Polonais ,  nous  allons  notus  occuper  des  Sui^* 
mates  y  ancêtres  des  Lithuaniens. 

Les  Grecs  et  les  Romains  prenaient ,  comme 

(i)  Voyez  la  discussion  de  M.  Schlœtzer  et  du  prince 
Jnbhitûntshi  d«m  les  Acta  SdHetàtis  Jablonaviance  , 

1767-1773, 
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ki  Français  modernes^  les  noms  géographiques 
dans  un  sens  trés-vague ,  souvent  très^absurde , 
et  qui  changeait  encore  au  gré  des  révolutions 
politiques.  Il  faut  donc  suivre  avec  une  atten- 
tion scrupuleuse  les  traces  de  ces  changemens^ 
.  il  faut  chercher  à^distinguer  partout  Texpression 
exacte  des  façons  de  parler  vulgaires. 
-  Les  premiers  Sarmates  que  l'histoire  con-'. 
naissê  sont  ceux  décrits  par  Hérodote  ^  comme 
descendans  d'un  mélange  de  jeu  nés  Scythes  avec 
des  femmes  belliqueuses  connues  sous  le  nom 
d'Amazones.  Que  ces  femmes  aient  réellement 
existé  séparément  ou  qu'elles  appartiennent  à 
une  tribu  caucasienne^  connue  dans  ces  contrées 
sous  le  nom  d^Emetch;  toujours  on  doit  remar- 
quer la  tradition  d'Hérodote  sur  la  langue  des 
Sauromates ,  qu'il  nous  représente  comme  un 
mélange  du  scythique  avec  la  langue  quelcon-' 
que,  parlée  par  les  Amazones  (i).  Cetti  cir- 
constance seule  nous  expliquerait  le  mélange 
de  mots  finnois  dans  le  Uthuanien. 

Les  Sarmates  anciens  ,  auxquels  Hérodote 
donne  encore  le  nom  de  Laxii ,  habitaient  les 
plaines  entre  le  Don  ,  le  Bas-Wolga  et  le  Cau-, 
case.  Ainsi  ils  étaient  déjà  àes  Samaïtes ,  c'est- 
é^^ . 

{i)  Hérod.  lib.  IV.  cap.  iio-ll/* 
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à-dire  des  habiians  des  pays  bas^  comme  lewts^ 
descendans  s'appellent  encore  en  Samogitîe. 
Denys  le  Periégëte  et  son  commentateur  Eus- 
tathe  écrivent  le  nom  de  ce^  peuples  SamakB, 
en  parlant  de  ceux  d'Europe  ^  mieux  connus 
du  tem{)s  des:  Penys  ;  ce  n'est  qu'en  nommant 
ceux  d'Asie  ^u'il  écrilSauromatœ  (^i).  Les  Grecs 
jouaient  sur  ces  mots  qui  se  prêtent  à  plusieurs 
^fcymoloj^es;  on  en  a  fait  entre  autres  Saur^ 
Madai  y  c'est-à-dire  y  les  Mèdes  rouges^  et  en 
j  joignant  encore  deux  circonstances^  savoir  leur 
.-vêtement  semblable  à  celui  des  Parthes  et  leur 
langage  ^  iméle  dé  celui  des  Mèdes  et  de  celui 
des  Scythes  ^  on  a  prétendu  conclure  qu'ijb 
étaient  une  colonie  ou  un  détachement  des  Mè- 
des (a).  Mais  même  en  admettant  tout  ce.  qu'on 
rvoudra  dirie  sur  le  nom  des  Saurpm^tesj  il  reste 
probable  que  leur  vrai  y  leur  propre  nom  a  été 
SamateSySms  la  lettre  canine.  Strabon  dit  que 
les  70  tribus  qui  venaient  à  Dioscorius  y  porjt 

«  ■  M  ..' ,t  ^. 

(1)  Dionys.  Fériégtt.  5o4. 

(a)  Pline ,  Bb.  6,  cap.  7.  Mêla,  lib.  III.  cap.  4  et  6. 
Stralemberg,  le  Nord  et  l'Est  de  l'Europe,  p.  166.  (  en  ail.) 
M.  dt  Suhm  réfute  l'origine  médique  des  Sasmates  ;  Ori- 
gine des  Peuples ,  p.  i52.  (  en  danois  )  Prœtorius  expli- 
^ue  leur  nom  du  vieux  russe  ;  sar ,  seigneur ,  mat , 
puissant,  Qrbis  gothicus ,  tom.  I  ;  p.  io3. 

^7 
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de  commerce  .de  Colchide^  étaient  «pour  la  ptt(« 
part  des^Sarmat-es  (i).  Iby  portaient  probable- 
-ment  les  marchandises  de  l'Asie  ôriieiitale  qui 
.^ient  amenées  dans  leur,  pnyii  p^r  jie  nord  d^ 
Jamer  Caspienaev  C'est  par. ces  communioiLtioiU! 
^e  la  grammaire  grecque  a.  pu  s'introdi^i^e 
^sis  la  langue  sarmatique  ^  comme  nous  avonp 
»^ii  ci-dcssuis.,  cbajp*  XV.  ^  .  ^ 

'  L'an  &i  avaiit  Je  GLlea^Sacmates,  excilésp!^ 
«Miânidate  ^  passèrent  te.TaiiiAis  et  attaquèrent 
li^  vastes  ëlats  dterScyt^s  d'ËuDcpe;^  tjpà  û'^ 
^Bklaiettt  SM  toètè  la  Husate  iheckUonaie.  Ife 
^souâiÂreht ,  vava^^èDént  i%  dépempUar^nt  touta 
4a  Scyihie  {a),'  Les  nalîopi»  ssythiqneb  se.  rëlW- 
^ièrént  vers  le  Nord  ^  «oà  aoqs  tikmvmu  ka  Fia-* 
4iok  et  los  ti«lioiis  qui  sont  en  pai^enté  a^r^c 
^céut^ci.  Les  Js^zj/iges  sont  nommés  par  Appien 
pariiï  leâ  Sa|*me|t6S'  d'Onivape^  letuons  les  ce^ 
t!r<m^ons  plasifetf»  nèdes  après  danslaDace 
-aonl;  le  même  tiom  et  peut-être  ^ea  PbéiaQliis 
«eus  le  nom  de  Jaizuingues. 

Les  Gètes  ^  sous  leur  roi  Bai>el^e  y  arré- 
tètent  la  marcbe  victorieuse  des  Sarmates  sur 
les  bords  du  Borysthène  56  ans  après  J.  C 

(i)  Strahon  ,  Kb.  XI ,  p.  345. 

(2)  Diodor,  lil>.  Il,  càp.  43 ^j^  p.  i56,  edit.  Wessel.  Bo^^r 
Conversiones  rerum  acjth.  in  comment.  Petrop.  tom.  V> 
pag.  297. 
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ft  m^i^ît^Àf"^  i^R^^  résîstg^nce  eng^earlçf  far- 
inâtes i,^  ^if^MÇr  vers  le  Njprd-E^lt  «ta  s^ 
j^ép^ndire  d^nsla  Litl^iaaie  ^  abaadonnés  par 
4fs  peuples  gothiques^  et  où  ils  purent  faoife- 
meut  subj^g^ep  qi^elqu^^  tribus  scytjb^q^çSj  pjti 
JSnnoisCs>  qui^  déjà  tourmentées  par  les  Gotb^^, 
rs'étaient  ^^u^ée^s  dans  les  terrains  les  plu3»  joua-* 
réçagquxj^  PI?,  qui  les  avait,  fait  nommer  Fins 
ou  Fens \^\i  mot  gotlûquei^e»,  un  marais  (i). 
C'est,  ;}ïft^  jpO|sitiyement  ^U  LitbuanÂe.  qjxp 
r]?l6l4mie^jlliaiçpy\^,Bonisci^  les  Gali^ida^  ^  les 
Sudmii  ^'}esi  S.hvani  ('i)y  i^tions  que  np^ 
reti^ouTons  dans.Jb  moyen,  âgff  sur  les  cpn£i|i;i^ 
.de  la,  J^i^iiapiç  et  çn  jPru?;^  çiri^tale;  hpf» 

téQni  içft^i?^  j45»»>  ;us^e  vvlgai^  ppiv  dé^giiefr 
^uiant  M^fi^^t^QW  4e  HPruss^  orientalej^^ïettp 
contrée  elle-même  a  conseryp  le  po|m  ^0.^^4)5- 
ilusses ,  c'^slhàrdjbrehabitfuif  a^iralf^  daflefuye 
WiemcA  y  flQDt.  JÏ5I  br^  ;5>ppqVe  Jiu^s^.  Vlvi^ 
w  mi^à  m  trouva  l#s  54D?flgitifinf  ^ui  sç  ,npinp 

maieis  ou  Swmêtn^ ,  s.elofa  l'prtbogrsiph^  de  J)ef-. 


(1)  Ce  ûiôt  ^8t  conservé  dans  lèé  dialecte*  gothiç<^^ 
Stigi^tê  dee  Anghiê  #t  d^s  flamand  t  .... 

27* 
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nys  le  Pérîégète.  Lés  Lithuaniens  pMmS^faetit 

dits,  dont  les  ancien^  ont  ignorë^te  lïoib/  sonf  ^ 

avec  d'autres  tribus^  cachas  sôù» la' ^^homî*- 

nation  générale  de  -ffàmao^o'Auontt  peuple  Vivans 

sur  dès  tîliaribts.  Toutes  ces'  nations  ont  parlé  et 

-cfe  partie  parlent  encore  une  langue  très-diffe- 

rènte  de  celle  des  Poloctais^  des^Ru^e^  tH  dés 

^aut^eî^  Slavons.  Nous   avons  tràfeé  le'iableàti 

die  leurs  *  moeurs*  et  de  leur   mythologie   qui 

'bflVentiiri  caractère  absolument  i^articulier. 

Les  Wendes  t)u  Slàvons  ^ établit'  dette  iwi 
•ancien  peuple*  de  ITEurbpe  orientale;  tiês  Sar- 
'iittat^s' étaient  Un  peuple  ndurëau  que  TAsie 
•cédait'  à  rEtfro?pé  y  et-  cette  migrisltioÀ  ^  inspi* 
réc  par  la  politique  dû  graitd^liïithVitlate ,  ftit 
le  prélude  et  peut-être  la  véHtâb^  tfausé  de 
la  migration  des  Huns  qui  boùlèfir^m  l'Occi- 
dentUout  enti^.  .   ;'):i-..r.  •  > 

Les  SarmaiésT  eurleht  achevé  ieùr  transmi- 
gration dans  le  premier  sièèlfe.  ;*Mêla  leâ  étettd 
"cxpressémèfut  depuis  les  borda  du  Tanaïsi jus- 
qu'aux îles  basses  qui  bol^deât>lea  c^es  de  la 
"Prusse  (i).  Ce  géographe ,  d'aâleur»  assez  léger, 
savait  que  les  Sarmates  ne.pQsâédaient  qu'une 
petite  étendue  de  côtes  maritimes  ^  et  il  les  peint 

(i)  Do  Situ  orbis^  lib.  I  ;  cap.  S.,  lib.  Hl/cap.  4  et  6. 
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comme  avançant  ou  reculant  selon*  que  là  for- 
tune des  armes  en  cMeidak.  ftine  ëtend  les 
Sàrmates  depuis  le^  bordis  de  là  Pàlus^Méotide 
à  travers  toute  Pancîenne  S>eythie  d'Europe 
jusqu'aux  bouches  de  la  Vistule  (i).  Il  nous 
apprend  que  déjà  une  colonie  de  Jazj^geS", 
Sarmqtes  était  établie  dans  les  plaines  entre 
le  Danube  et  le  Theisse;  ces  ^armâtes  en  avaient 
chassé  les  Skvons-Dac^s  ;  probablement  ils  y 
étaient  venus  eA  passant'le  kmlg  de  la  haute 
Vistule  où  Ptolémée  place  les  petites  nations  de 
Sàbocjr,c^estrSL^diTe  Za-bugy  au-delà  du  Bug, 
âesPiengîtœ  etàeBessi  dont  le  nom  se  retrouve 
dans  celai  de  la  viUe  de  Biecz.  Cette  chaîne 
de  tribus  conduit  de  la  Hongrie  en  Podlachie , 
où  les  auteurs  polonais  les.  plus  anciens  placent 
un  peuple  nommé  ^rùprementJatzuingeSf  nom 
qu'ils  rendent  en  latin  (  et  nous  croyons  avec 
raison  )^  par  celui  des  Jazjges . 

Ces  courses  lointaines  ont  pu  faire  regarder 
les  Sarmates  oomn»e  maîtres  de  toute  la  vaste 
contrée  qui  portait  décidément  leur  nom  du 
temps  de  Ptolémée ,  mais  que  Pline  ne  sait  pas 
encore  comment  nommer,  k  Le  nom  de  Scythes 
c(  s'éteint  aujourd'hui,  ditr-il,il  ne  reste  qu'aux 

(i)  Pline  ,  lib.  IV,  cap.  12. 
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H  nations  lefi  plus  reculées  ;  partout  il  es|:;:em« 
M  pliteé  par  celbi^cisGeriiiaiaSieit.de^  Sariua- 
«I  tes,  »  M^is  qdavbd  il  compile  Thistoir^  patu^ 
relie  de  ces  contrées  ,  il  ne  non»  parle  que 
de  la  Sbythié.  Il  est  bien  perons  de  croire  que 
4ft9S'  ude  ^mblable  confu^ôù  de  4iyisions  ^ 
Pline  ^  d^aiUeurà  faiible  critique^  n'a  pas  su 
bien  distinguer  les  Pf^endeson  SlaVonsdes  Sar^ 
maies.  Mais  lat  gépgrapbi^  de  la  Sarmatie  de* 
Yait  Retenir  taut-4-faiit  inextricable  pour  des 
Romains  ,  si ,  outre  les  Wendes  $%  Ips  Sarma*- 
tesy  cette  contrée  nourrissait  encore  d'autre 
races.  C'était  prédlsélnent  le  cas. 

Ta«ite  distingue  ,  ^a  hésitanl  >  les  Fenni  des 
Sarmates^  et  ^ceux-ci  des  Vénédès.o^  Wendes» 
t(  Les  S  armâtes  nîènenit  une  \ie  vagabonde  ;  ils 
u  sont  toujours*  Survie  chariot  ou  à  c&eval....^ 
c<  Les  Fenni,>sQ(w^  trè^sauvagies  >  très-ibidârables  $ 
«  ils  se  nourrissent  d'herbes  yi  s'habillent  de* 
(c  peaux  et  se  couchent  par  fieri*e^  Sans^rmes  ^ 
t<  sans  cbevatix^^  lent  seul  espoir  est  dans  leurs 

é  flecdies Les  Vénèdes  ont  prii  beaucoup 

er  des  mœurs  des  armâtes  j  ib  idfe^tent  le 
M  pays  par  leurs  brigandages;  cependant  on 
tr  les  xoilipte  plutâit  parmi  les  Germains  ^  pxiisr- 
y  quHfa  ftnit  fe  guwreàpied,  porteat  lao  bon» 
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K  clict^^  et  ont  des  habitations  fixes  (i).»  S&u$ 
uons  arrêter  au  faux  raisonnement  3*r  les  Vé- 
nèdes ,  qui  n'étaient  ni  Germains  ni  Sarmates , 
inais  bien  Siavons  ,  recueillons  seulenaent  1^ 
témoignage  positif  sur  hs  Fermi,  que  Ptolér 
mée  encore  iDonserve  au  milieu  dç  la  3drmatie. 
Le  savant  Bayer  a  prouvé  que  les  tribus  éparse;^ 
qui  parlent  ^es  dialectes  finnois,  ^ont  les.rçstcis 
4es  anciens  Scythes,  repousses  ver^  le  Nord  par 
les  SarmateSf  Ils.se  nomment  dans  leur  propre 
langue  Suome ,  c'est-à-dire  les  l^omme^  >  ils 
sont  donc  évidemment  les  .Zoum\ ,  placés  par 
Strabon  à  côté  de  Luii  ou.  Lygiens  ou  polor 
nais.  On  trouve  à  côté  des  Fenni  de  Pto- 
)émée  les  Iviones  qui  s'étendaient  jusqu'au?: 
Sturni}  et  cpmme  ceux-ci  i^ont  probablement 
Jes  habitanÏB  des  bords  du  Styr  >  et  qu'alor? 
les  Iviones  x>ccuperaient  la  place, où  depieurp 
Jcs  restes  des  Liwes  4e  la  Podlachie ,  qui  sont 
une  tribu  finnoise,  on  aurait  de  bqnnès  raisons 
ppur  lire  dan«  Ptolémée  Lmones  au  lieu  dl- 
yM>v^e^.Ce&,Liwc^y  qui  demeuraient  enMazqvie, 
.dans  le  district  nommé  d'après  eux  Ziemia^ 
LiwsJca,  et  qui  étaient  évidemment  i^ne  portion 
des  f^enni  de  Ptolepiée  «t  de  Tacite, furent  §ubju- 

.     (i)  Çermània,  it^  fine. 
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gués  par  les  Sarmates-Jazwingues  de  Podlachie 
et  deMazovie,  subjugués  à  leur  tour  par  les  Po- 
lonais. Cette  circonstance  et  peut-être  une  an- 
cienne parentée  entre  les  Scythes  et  les  Sarmates 
expliquent  pourquoi  il  se  trouve  beaucoup  de 
mots  finnois^  c'èst-à-dire  scjthiques,  dans  qneU 
ques  dialectes  du  sarmate  ou  lithuanien.  Il 
n'est  pas  non  plus  étonnant  que  les  Sarmates  ^ 
nation  peu  civilisée^  aient  emprunté  quelques 
Hiots  des  Slavons  et  même  des  6oths ,  leurs 
voisins ,  et  dans  le  moyen  âge  leurs  maîtres , 
tandis  que  ceux-ci  n'ont  rien  emprunté  aux 
Sarmates.  ' 

De  même  que  les  Sarmates ,  vei^us  de  l'Est , 
«'emparèrent  de  la  Lithuanie,  les  60/^,  sortis 
de  la  Scandinavie  ,  envahirent  là  Pologne.  Se 
ne  parle  point  ici  de  leurs  migrations  pt^iroi-^ 
tives  ;  je  ne  discuterai  point  si  avec  tous  lei 
autres  peuples  européens  ils  sont  venus  de 
l'Asie,  il  se  peut  que  les^  Goths,  sortis  de$ 
environs  du  Tanaîs  à  une  époque  reculée  dans 
la  nuit  des  siècles  ,  aient  tenu  à  peu  près 
la  même  route  que  les  Sarmates  pour  aller 
se  fixer  en  Scandinavie  où  ils  étaient  éta- 
blis plus  de  cinq  siècles  ayant  !•  G.  G^est 
peut-être  pendant  cette  très-ancienne  migra-r 
txon ,  antérieure  à  l'histoire  ,  et  iadiquée  uni-? 
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ê 

qnement  par  la  mythologie,  que  les  Goths  ont 
séjourné  sur  les  côtes  orientales  de  la  Baltique^ 
oii  ils  ont  probableitient  laissé  en  arrière  quel- 
ques-unes de  leurs  tribus ,  telles  que  les  HiiTi 
dans  le  Wirrlànd,  et  le»  Sciri  dans  les  ilôts 
voisins.  Peut-être  aussi  les  GylUônes  de  Pto^ 
lémée ,  situés  sur  le  Borysthène,  représentent^ 
ils  le  pays  de  Kjrlfing  des  anciens  sagas  islan-^ 
dais.  Cependant  rien  n'empédie  que  ces  peu--- 
plades  gothiques  ne  soient  sorties  de  la  Scan- 
dinavie ,  seul  pays  où  la  véritable  langue  et  là 
mythologie  si  remarquable  des  Goths  aient  été 
conservées.  C'est  à  causedu  mélange  de  cestribug 
gothiques  avecles  races  sarmatiques  etscythiques 
que  les  Lithuaniens  ont  pu  se  dire  descendans 
des  Goths  (i).  Mais  dans  leur  seconde  émi- 
gration vers  le  midi,  ou  plutôt  dans  leur  mar- 
che victorieuse  contre  Fempire  romain ,  aux 
premiers  siècles  de  l'ère  vulgaire ,  les  Goths 
suivirent  le  cours  de  la  Vistule,  et  ne  touchèrent 
point,  ou  du  moins  très-peu  et  fort. tard,  aux 
terres  conquises  par  les  Sarmates. 

Ptolémée ,  qui  connaissait  les  Goths  et  les 


(i)   Martin "Z filer,  descr.  Sueci»,  p.  ao  de  la  dé- 
dicace. 
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Danois  (t)  de  la  Sçanie,  place  une  sation  g<w 
tbique  près'  de  Fefïibottcbure  de  U  Yistule  80U% 
le  nom  de  Gjrthcnes;  Pythéas  les  avait  places  hq 
peu ^ plus  i\k  nord/  vers  le  Curiscb*Haff;  il  les 
poDIime  (kUUmes;  ^fin  Pline  et  Tacite  paraissent 
étendre  leur  pay^  jusqu'aux  bords  de  FOderi 
If  dernier  de  ces  é^nrîvaiiis  les  nomme  Gothonesl 
ceslms  manières  d^éerîre  le  même  nom  repré-p 
sentent  les  trois  manières  dont  les  Scandinaves 
eux-mêmes  le  prononcent.  Pline  compte  les 
Gotbs  comme  um  tribu  secondaire  parmi  les 
'.yandilioM  Vandales  j  apparemment  que  ceux*ci 
formaicut  alors  le  peuple  dominant.  Ces  Gotbs 
de  la  Prusse  étaient  donc  ou  de  faîbks  restes 
de  Fancieune  migratibn  de  leur  r aeé  ^  ou  des 
colonies  nouvellement  êtabliea.  Led  émigrations 
Miccessives  des  Gotbs  de  la  Scandinavie,  dv- 
vises  en  Ostrogoths  et  Westrogoihs  ou  Virf^ 
gotbs  (a)  ^  donnèrent  aux  Gotbs  d^  laSatmatie 
de  i^ouvelles-  forces  et  des  cbefs  audacieux.  Hs 
envabissent  toutes-  les  contrées  sur  la  Vistule, 
ou  Ptolémée  déjà  place  les  Burgundiones  et 
■  1 1    f  '^  '         * »  ■       ■         

(i)  Il  les  nomme  Dauhioms  ,  de  rislandais  Daunskir, 
Im  lUiMi&y  «»  vieux  tettieaique  D^Mnskwfè* 

(2)  On  écrit  en  suédois  Fest-Goth ,  et  on  ne  prononce 
que  Caibfertiènt  le  t;  ainsi  c'est  évidemment  le  même  mot 
<}ue  celui  Fésêgoths  comme  Técrît  Jornandès. 
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lei  ^/wmi,  natiôfu  recopftuçs  p^Jut  îgotliiqiies. 
Une. autre  trîbtx  gothique ,  h^FCi^^fo/m^s ,  mvoh 
battit  avec  les  Qu^de^  e%  tes  Marco^ians  cQatr(| 
Maro-Aiirèle  (i).  Sou5  Carào^Ua^  en  ii5^  îb 
se  trouTeot  déjà  avadç^  au-ddà  des  Carpathesi 
puisqu'ils  firent  la  guerre  aux  Romains  sur  1^ 
Daiiube.  Ik  enYahirent  probab];ement  eutri^ 
l'au  280  et  3oa  le  payis  des  Bastarnes ,  situé  suif 
JeT  Dniester  et  le  Prutb,  car  Lactance,  en  3o4# 
parle  d'un  peuple  cbassé  .par  les  Goths  et^  re- 
cueilli par  Vempereur  Galerius  (2),0r.quel  pou^ 
vait  être  ce  peuple?  Vopiscus  dit,  environ  20  ans 
|>lus  tôt  y  que  Tempereur  Probus  reçut  aoiica-t 
lement  100,000  Bastarnes ,  et  leur  doniia  uuq 
Mâtrée  dains  la  Thrace  (3).  Les  Gotbs.suiv^^eot 
naturellement  le  çoiirs  du  Dniester  et  ensuit^ 
du  Dnieper  ;  mie  de  leurs  tribus ,  xfcomfiaée  lef 
Hernies  y  descendit  le  Borysthène  avec  une 
flotte  jie  5oo  voiles  pour. piller  Byzance  (4). 
Voilà  la  marche  des  Goths  bien  établie  depuis 
les  embouchures.de  la  Vistule  jusqu^au  Pont* 
Euxin.  Us  avaient  subjugués  les  peuples  slavons^ 
les  Lygîens,  les  Peucini ,  les  Bastarnes. 

(i)  JuU  Capitolin,  Marcus  Antoninus ,  cap.  2X      ' 
(2)  Lactant.  dft  ttiorte  Fers, ,  cap.  38. 
'    (3)  Fo/>isea«,iiiPrabo, 
(4)  Sjnctl\us,  corp,  By^ant.  Tom.  V,  p.  3o4— fc6. 
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•  Le  gvaid  ifyfinanaric  monte  âur  le  trôfie 
des  Gothsj  il  rétmit  sous  ses  lois  toutes  ces 
bandes  gàerrières  <jui  étendaient  leurs  courses 
depuis  la  Baltique  jusquau  Dâ^nubey  et  depuia 
la  Vistule  jusqu'au-delà  du  Boi;ysthène.  Hcr-^ 
manaric  tourna  ses  armed  du  côte  dé  nord-est; 
il  soumit  les  ^stiens^  pécheurs  dé  fambre 
jaune ,  les  ColdaSy  probablement  en  Ciourlande 
autour  de  la  ville  de  Koldiga  { Goldingeu  )  ^ 
les  liférensy  sur  les  bords  du  Merecz  en  li** 
t^uanie ,  les  Afordensimnis  et  d|autres  peuples 
dont  les  noms  paraissent  sarmatiques  et  finnois; 
Jjes  Huns^  qui  depuis  des  siècles  habitaient 
sur  le  Wolga  ^  le  Kama  et  même  sur  le  Dniester^  . 
où  Ptolemée  place  ses  Chuni  (i)  et  les  sagap 
islandais  leur  Chuni'  Gard  ^)^  ces  Iluos^  dis^e^ 
iqui  ne  sont  point  venus  de  la  Chine ,  atta-* 
quèrent  les  Goths^  et  ceux-ci  qui  n'étaient  point 
un  peuple  ipais  seulement  une  armée  y  ne  pureQt 
résister  aux  hordes  innombrables  que  vomis^ 
saient  le  Wolga  et  le  Tanaîs.  Les  Goths  iruc-* 
combèrent  et  l'Europe  avec  eux. 


(i)  Ptolemée  y  lih.  III.  cap.  5»  Les  Hounes  d©  Dionys, 
Teriég. ,  v.  'jZo^  habitaient  près  reml>QUchure  du  Wolga. 

(a)  Voyez  sur  ce  nom  Huiler  y  dans  la  fiiblhthèque  Ws-» 
torique  de  GatUrir,  tom.  V,  p.  3ij, 
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Baiis  te  gy^aiSd  nbàfrage ,  utiè  partie  des  Goth* 
se  sauva  dans  une  contrée  nommée  Càucaîanef. 

r  _  r  •  •        ,  ,1 

ta  syliabb  imd  étant  le  telrme  gothique  qui 
icôtréspond  aii  tdàt  ptiys ,  Assemble  que  ce 
t^aucaïatid'  àé*  SPornandès  ,*  Ife  '^district  de  Ca^ 
coefi^èsf  chét  Ptblériiée ,  et  le  Vàcawd^e&  cartei 
inodernes  '(i)^i^  ett  un  seul  et  'même  cantôti. 
n^ëtt''i'ésUlPeryit  (Jue  lés  soi'ûiSBXïà  Saaions  dé 
la'Tsaîisyivanife  aéraient  des  Goths.  Matis  comiMié 
'ëeci'ttèds^^iSâi^eïoi^s'dè  là  Ptilogné,  bornon^i 
iïôti$^  à  (obSei*ver  qù'ilné  ^eiiiblialilé?  colonie  g6-^ 
Ihî^ùeiem'bïé  s'être  réfbgiéé  daii!^  les^biohtagriei 
qui  soàt  Vu  iilidî'  de  CtacoViè'.'  E'â  ^lups^rt  dlèk 
iioms  de  faàrillés  j  sont  gàtnîfûhè  et  ùott  pïé 
ilàvons  ainsi  qu*uil  historien  ^^olbhâisPa  obser- 
vé (2).  Un  àutfe'rêiîtê  dés^G^tis  s^est  Wiht^na 
îdng^t^tn|is^eh  Prusse,'  sOTisie'rioïàcle  Grûdi^ 
wari  bu  *  )i^if A/- W^V*/ ,  b'ësï-li^-dire  restes  de 


Wîthi  ou  'Gbths  (3):  'C'est  jpoùr*  célk  'que  les^  ïiiÀ 
tttianiens  donnent 'eixcore  ati  jbiir  A'hui  aux  Prù^ 
siens  le  nom  dô^CrW^â/.  Cdmbièri^âPologûèpëiiti 

elle  receler   d'autres  colonie*^  goti^iques' dont 

.!'  ■•''  '    ',•'...  .■■;■  )  '.  ,M'  ,n]  rf)  '■  > 

"""^^         '       ..    ^        :    V  '■       :-T    :-:        ;       /<:!) 

(1)  Au  sud  de  Jf«rm#up5ladf.    ,     ^  ^j, 

(3)  Samichif  annal.  Polon. ,  lib.^  IV;  cap.  5,  ad  calcem 
Dlugossi,  tom.  II,  p.  961. 

(3)  TAwrtmaw;»^  Recherches,  etc.  en  allemand,  p.  5j. 
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fœïL  pfaf:igpil)^€i  4f;  l'histoire,  a'a  poiot  en(spv& 
découvert  ïa '  tiafiei  !  ,..,,,. 
;  Au  milieu  4?  tapi  de  boufeveFsemeiis  ^  leg 
pçm$  àe9,mtipn9  et  des  .r^çe^  d^vaiejit,^ 
i:^airemen|;  s^e  fjonfo^dre.  ©'abord,  Taaçie^ 
PQUX  de  ^Sç^jt^,  ftyait  encpce/da  la  célébrité  ^ 
celui  de .  t^arrjjtafie .  avait, ,  r^çjui. .  une  illustration 
r^ei^e,  g^r  ricriiptioo  d^une  de,  leur^. horde* 
^n  Panuome  wçi^  ç^ef  s'était  placée^  entre- Içs 
ijermaifls  et  lej^  Çrètei  w  XJafe^j^^fûnsi  cod?x»ç 
jU  p;9le«.^e^  Q^(  fjCNL^tes  ces  n^^tioAs  se  combat- 
ts^ent  était  fi^^  va^te  plaine,  ^m  limites  naT 
tareUes ,  W  p(nn;?;yagjie^  de.  3!Çythie  et  de  ^ar7 
jpuatie  Jfu^€;nte^pl9yis  au.hasard;, .copiage  ceu^f 
de  r^/t^Jiff^  pif  à^fndktis  chez  le$  .modernies. 
.    Le  dififoçui^ï^^  'Gotb ,  les  infpr 

iigalfl^s  Al?W?r®t^^9Wuatc;^,  tou«  étaiçat  ^appelé'? 
^yikei»,  et  ftttQUfi  d'eux  jçie  F4^ta|it.  I^prsque 
tQf  t  ae  pQi\%]^dj^^  s'embfoyuiUe  dai^ 
d^,  î>^up^$i,  4^?,  Jaugujç^i  /^eÇufc;? ,  s/ç;  eouservent , 
É|^|Ges»im>qu«ipp^4jç.na^(Ws  $j|pp|f'^^  à  Fig^o- 
raooe  dç^s  Jb^W^^.  ;  î>   v; 

Cependant  on  trouve  encore  quelques  lueurs 
de  vérité  et  d'exactitude  chez  les  auteurs  grecs 
et  romains;  s'ils  confondent  les  kSfetes-Slavons 
avec  leurs  vainqueurs  les  Goths  J^  cotnme  ori  a 
couibndu  les  Gaulois  avec  les  Francs)  au  xnoins 
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Ce  n'est  qu'en  repi^irqiiant  e^f^r^^sj^^ônt  «  qu'ils 
«  parlent  après  jiea  oui-dire ,  »  et  en  |«^tssant  libm 
a|i  lecteur  d!appjcé(i^tçe^  e^^eî^ions  po^ulaires^ 
Souvent  âySjsi  on  a  mal  traduit  leur»  exprès 
sioûs  ;  par  èxemplfi ,  qumà  iO^Q$e  dît  :  «  G^kf 
jiquinuncet  Cothi,,  »  il  Vet«  diffi  «piéJes  Giètés 
sont  devenus  une  partie  de  Yetnpite  gothique  ^ 
jnais  non  pas  qu'ils  sont  d^»  Got^,  comme  qui 
dirait ,  les  Génois  qui  aujourd'hui  4aAt  Fra»-? 
vçais.        '    ■  ■    .   :  -  .        ,      '  .    ^,    ...      , } 

^..({^esj^oiz^ini^iqh^^sésdu  nojcddeflTGwteamev 
B€^  purent  étendre  et  rectifier  Jeftifaibles  ûcwb-^ 
ji^i^nce^s  qu'il»  îi>^aî§n  t  acquises  s^r^les  Vmèd«.<^ 
les.Lygians  et  autres  Çl^voQ^.^epief^iykOAai^l^'!; 
^uy^is  ils  distinguèrent  tQu)OMÇç,  $Q%|i^ù^eapM6t 
les  Gètes  ou  Daces ,  c'est-à-dir^  If^.  5layoii0 
méridipn^uK^d^e  (out;a  autr^  j>9^  ^spéiiçAem^fÀ 
;4ç*  Gernju^n*  ^t  d^^  §Mttifttô«i  ôvidfi;idi*i^of 
gue  même  les  deux  langues^  la  gétiqde.ouiin 
slavonne-^et  1^  s^rmatiq-U^.  «  Gbticje  didicl 
Sarmatice  que  locfuL  h 

^  *  Quepourrait-cyt»  dotic  opposera lios arguinena 
pour  la  dîlBeBeiide  des  lûiî^es  slavontie  et  sarmia* 
tiqiie  et  pour  Peiftréihe  aiïtiquité  de  la  première 
de  ces  races  ?  Nous  demandera-t-on  pourquoi 
le  nom  das^àvops  n^a  été  connu  qrTen  5^7 ,  ou 
Procope  nous  le  montre  pour  la  pren^ère  fois  ? 
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Nous  t^oiidrotts  que  les  notas  les  plus  illua* 
tres>  les  plu^  glorieux^  tels  que  ceux  de  Francs^ 
de  Goths^  de  Saxoâs ,  de  Suéti  et  d'autres, 
ne  sontprobablemeot  que  des  appeUatiohs  pfrises 
par  plu^eurs  nations  confédérées  qui^  décidées  à 
délivrer  l'univers  du  joug  des  Romains^  et  sen^- 
tant  le  besoin  d'un  sigâal  de  ralliement,  adop-^ 
tarent  en  commun  un  nom  quelconque ,  propre 
à  peindre  leurs  nobles  sentimens ,  leurs  coura- 
geux dessM^,  et  leurs  vastes  espéi^nces.  Le 
mût  stawWsigm&e  une  parole}  nous  croyont 
donc  avec  un  historien  polonais  que  les  Gètès , 
lesDaces,  les  Bastames  et  autres. peuples  de 
ia  même  race ,  en  conjurant  contre  les  Romains^ 
s'appelèrent  Slapeni,  comme  qui  dirait, peuples 
qui^e  sont  donné  leur  parole  (i).  Cette  confé- 
dération des  peuples  slavons  n'est  pas  restée 
inconnue  aui  Romains  ;  un  pdëte  entre  autres 
en  park  :     ^ 

«  Et  conjuratos  clejecit  ycsticç  Dacotp  » 

Ccst  en  vertu  d'une  conséquence  tirée  de  ce 
fait,  que  Procope  a  expliqué  ou  plutôt  traduit 
le  nom  de  Roxani ,  nation  sl^yonne ,  par  celui 
de  Sppri  ^  car  ce  mot  offre  en  grec  le  même 

(i)  Sarnichi ,  tom.  ÏY^  p*  22*  Ad  calcem  Dlugoss.  y 
tome  n  ^  p.  1009. 
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^siéû^^i^faBùMoûCÛnî  âkJtossiany  en  slàVptf  ^  c*est- 
4rdire  yMs  peuples  épars.  Va  auteur  polonais 
tijfe^^  de 'Cei  passage  la  coticluision  très-vraîsem^ 
biable  que.Procc^e  prenait  le  mot  slapeni  dans 
h  àens  delcQn/ëdépes\i).  y 

No«&  dir!ft**t-On  :  vous  prouvez  queles  nations, 
placées  par  Tacite  et  Ptolémée  dans  la  Pologne, 
portaient  d^éja  au  premier  siècle  des  noms  polo- 
nais r0U;tla  moins  slavons;  pourquoi  donc  les 
^omsiOip]]ecti&  àas  PoUmms  et  de  Pologne  ne 
pan^isseâtt-ils  ^àe^dans  le  dii^iéme  siècle? 
.  ;  ]^o«i3^ répondons:  d'abord  U  nom  àe Boulines 
so  trôuteidans  la  Géographie  de  Ptolémée  au 
^oisième  siècle,  et  dans  une  saga  ou  histoire  is-< 
]an4ais&>  que  !noàs  croyons  du  onzième  siècle, 
la  Pologne  eét  de  même  appelée  Poulina^land(iij 
Un  yo^^ageurdti  ipiatorze  siècle  fêcritBolen.  Aiùsî 
nous  pispsonsigU'Ona  eu  tort  de  corriger,  dans 
Ptoléfnée,  ce  nom  qui  n'a  été  qu!oublié  peu-' 
dant  plusieurs  siècles,  comme  il  ep  est  arrivé  à 
ceL^i  dssi.TeuUms  ou,  Ihutsche ,  à  celui  des 


{i)  Plugoss,,t.  ir,  p.  ioi4. 

(à)  Orçar  Odds  saga,  in  coDect.  ArnsB^  n^.  34o>  p.  3o5^ 
et  snîV.  Dans  une  jgéographie  islandaise^  ibid,  n^.  aHi, 
Pulinalandeit  placé  ei^tre  Erm^land  (la  Wamûe)  et 
Jfindlandf  le  paya  des  Wcndes.  / 

^  a8 
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de  c€P»^  ^0fft9$   dq  i!éyp}{ilipM  d^nfi  4&,  nolm^ 
q^i  tiwQ^ist  plus   Qu  moins:  anxftrévohitiaiii^ 

polonaises^  lesMougilooe^de&tôaî^aovleii^Bidtiill   - 
et  1^3  Qnî^i  4«)]?tQl«imâe,jél»ienl^l^ri8sc)ifrl&s  ^ 
il  y  ^  deiqc  mCl^y^^n^^pAï^fanàlhsyl^ 

.   Qj^'oa  ^rej^(|d99a(àrrévîd^nce)*^fu]^ 

d'un  Tacit0  çb^d^ai.liédiiui^aDilm  d^fticM^  8ëH 

W^tce  su4ioi|  p(i|oBè«e  e3t  mdi^ 

au;  ïtmM  dffkuit  a<Mûi  tasS  J  j  ,  ^    -  o"*  » 

Qu^^nl;  à.  U  di^iûtioii  totale  daii|Dï|i^«($iec^ 
tif  de^  &a«m«*fty  *'eft,  ieoœiim^ 
la  preuve  Uplii^  figappaote  delxpirtèaofitf^t^^ 
]^is^€triq<o6/ .!^s^  Svtmsàest,  peqdaatôqnf^lqMi^ 
«iècles:,.  ont  ,pp»)  rgitopiiir  f J^rops  da  Ww^m^ni'l 
ijnais.  c^n^me  j}s :  n' éinÂ^»!  fsm  dSfrf;  ^ja^juie  ^ot>4# 
pli^  ,yal^ui;euse  qm  jioinjireiivii^  lèuitabm  #-» 
dératif  a  fini  par  s'effacer.  Et  voicLxifi-xpxe-  Tbis-^    - 
toire  nous  apprend  sur  cette  q[jûiestion;  iurtimé- 
ment  liée  à  notre  sujet. 


tom.  II,  p.  4i  et  a5a.  .   '        T  *  -  -c^  :  * 
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'  Jomàndéfi  be  nomin^  de  toutes  les  tribus 
s^rmàtiques ,  «ontiue  du  temps  de  Ptolémée  , 
4}U€  les  Jgaz&irriy  nom  cpi  ne  difiïre  de  celui 
ties  Ag^thyfses^ue  par  ^orthographe  ^  puisc[u6 
\»  th  grec  se  prononçait  comme  tsh.  Priscus 
(De  i^at.  )  pavle  également  des  uicazirri  ^ 
subjuguais  par  Attila ,  à  l'instigation  de  Couri-- 
dachos  ou  plutôt  Couridarchos ,  c'est-à-dire  du 
prince  des  Courons^  qui  habitaient  la  Courlan* 
de  et  ijue  Ptolëm^e  nomme  Carbones  (i).  Ainsi 
les  Agadijrsesi^ietit  deivenus  en  quelque  sorte 
les  cfaefii  de$  tribus  satmatiques  ou  du  moinà 
ils  en  étaient  la  ^lus  c^l^bre.  Dans  le  g*"^.  siècle 
.lé  géographe  dé  Havemie  dit  qu«  les  civières 
jinger^j4fpe  et  Lêla^Appe  coulent  dans  le  pays 
des  Agathyrses ,  oe  qui  place  ceux-ci  en  Cour- 
kinde^  et  marque ,  pour  la  dernière  fois  y  leur 
existence  faistorique.  Cependant  le  nom  de  Sar- 
matie  est  encore  eonser^é  dà^è^  la  relation  du 
Toyage  qu'un  Scandinave  fit  dai33  le  t)**^.  siècle 
par  ordre  du  roi  Al&od  %  ce  souverain  édâiré 
place  le  pays  de  Sewmende  derrière  Içs  ç^t^^ 
àî'Ostum  ou  Estum  ^  enfin  dans  la  Lithuaoie 


(i)  Les  cartes  èm  17^.  tiède  «ir^iiéttt  «m  %n&nki  nontné 
Carhuna ,  au«-dMte#  dm  JJbmi. 

28* 
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actuelle  (i).  Dans  le  io«"«.  sicdc ,  Nestor  ném 
montre  parmi  les  nations  tributaires  de  la- 
Russie  lesLitoua ,  les  Semigalles  et  les  Courons^ 
c(  qui  sont  ^  dit-il ,  d'une  autre  race  que  les 
€(  Russes  et  parlent  une  langue  particulière  (2). 
Ainsi  f  les  Szamaites  ou'  Samogitiens  et  les  tri- 
bus établies  eu  Prusse  restèrent  seules  libres  ;. 
mais  isolées,  peu  civilisées  et  tourmentées  par. 
des  voisins  puissans ,  elles  ne  conservèrent  que 
leurs  noms  particuliers  de  Borussiens  ,  deGa- 
lindiens  ,  de  Sudaviens  et  autres.  Les  seuls  Sa- 
mogites  ou  Szamaîtes  gardèrent  ce  nom  ^  jadis 
si  fameux  en  Asie  et  en  Europe.  \'  ' 
,   Nous  avons  donc  établi  d'une  manière  irré* 
fragrable  l'antique  établissement  des  Vénèdes 
ou  slavons-polonais  sur  la  Vistule  y  l'invasion 
tapidedes  Sarmates  qui  engloutirent  les  anciens 
Scythes  et  les  lentes  mais  immenses  conquête» 
des  Goths.  Toute  Tbistoire  ancienne  de  la  Po- 
logne semble  épuisée  sans  qu'il  ait  été  question 
des  Celtes  xkïit  seule  fois.  Cependant  l'apadémie 


(i)  ^"c/^s  la  carte  dans  les  Découvertes  faites  dans  là 
Iford  ,  par  Forster.  On  y  a  donné  au  nom  de  Sermende 
une  extension  ridicule. 

(a)  Nestor  ,  traduit  en  allemand ,  dans  V Introduction 
synchronistiqui  ,  de  ^.Gatlêrer,  p,'  980-987  ,  etc. 
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des  Bas-Bretons  qui  siège  à  Paris  prétend  que 
l'univers  n'est  peuple  que  de  Celtes.  Comment 
se  fait-il  qu'on  puisse  tracer  l'origine  des  nations 
polonaises  sans  nommer  les  Celtes?  Nous  allons 
rechercher  les  tracés  obscures  que  les  Cdtes 
ont  laissées^ns  la  Sarmatie.  ^  • 

«  Les  Gothinij  dk  Tacite,  parlent  la  langue 
u  gauloise ,  ce  qui  prouve  qu'ils  ne  sont  pas 
«  Germains;  ils  paient  des  tributs  comme  étant 

,  i(  étrangers  ;  ils  travaillent  dans  les  mines  dé 
«  fer  (i).  »:  Tacite  *place  les  Gothini  aii  sud 
des  Lygiens ,  tandis  que  les  Gothones  ou  les 
Goths  se  trouvent  au  Nord  ;  nous  faisons  cette 
remarque  pour  ceux  qui  auraient  assez  d'igno- 
rance pour  confondre  lés  Goths  avec  une  peu- 
plade y  parlant  gaulois  ou  celtique.  Il  paraît 
que  ces  Gothini ,  noihmés  Kotini  par  Dion  ,  de- 
.meuràiébt  daiis  la  Haute-Silésie ,  et  qu'ils  y 
«laietit.  venus  à  l'occasion  de*  l'irruption  des 
'Gaulois-Boiens  dans  k  Bohème.  Ce  point  obscur 
ne  saurait  être  "  éclairci ,  puisqu'on  n'a  pas  d'au- 
-tres^tépioignages^à  con^parer.  Séfulement  nous 
observerons  ^que  Kutta  en  bohémien  dénote 

"^-une  forge  et  que  lenomslavoride  ces  Gothini 
j^dXdHi  èXj^^Kuttinjr  y  Ibrgeronls.  '  ;  »    ' 

(i)  Germania^  cap.  45.     :       "     ' 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


438  TABLEAV      ' 

«  Les'  JEstiem  y  dit  encore  Tacilè  ^  Fess«ttià 
4(  blent  aux  Suèves  pour  la  Bianière  de  viirre  y 
«  mais  leur  langage  se  rapproche  de  f îdiAme 
<(  britannique*  Us  adorent  la  mère  ^e%  Diehu;. 
4[<  Pour  toutes  arme  ils  porteat  une  image  tle 
«  sanglier.  Cette  ep«;»gne  stip^irst^us«  prouve 
^c  leur  attai^lii^Kient  aucûke  de  la  d^se>et  kur 
tt  procure  une.  eiiiière  sécurité  «n^  milieu  dea 
«  ennemis.  Ils  se  servetij;  peu  de  $br^  se^mabeau»* 
ir  coup  de  brapelies  d'arbres,  jp^-  culi^veut  1^ 
^  grains  et  les  autres  fruits  a v«f  plus  de^  âoiil 
c(  que  les  a,i|Vre»G^u^iu&  Ss  ^pVnteuitiénte 
^t  la  pieir  e^  reioueilkut  suc  leurs  '  côtes 4'aap4>i'e^ 
j^  jâtme  qu'ils, fipnjMnep^g'/^^^ifl  (ï)^^  ' 
^  .  Vqî14  Ufxe^  l^fatjura  bien  jy0if>§ssai^.  Maiâ 
^ous  smnn^^çs  Ip^i  dV vouer  qu^^6.  doive  ilm 
origipç  à  uue  çolofiie  de  Gelt^.  {fabofd  ce 
cp'e^  pas  Tidipiiie  ftr/<<i|fl»ifatf'qiftj:leproi>vei'ai^ 
caii:  quel  était  cet  idiome  ?  cejui  des  Cjmte$  > 
des  ÇeUes  britapnj^u^  jfOm  jbtien  eieiliû  des  IM^sa. 
établis  dahs  ]b^  *!^^et^gne  ,  et^ui^i^fi^.plutÀt 
^Gj^îWaios  qw.ÇeV^a?  Oo>a  prét^u  ii|tte  les 
,2£sU|9ps  éuisfit  {le^  O^r^n^w  Qu  Celtps  se|^tei)i- 
triouiftix^paj^e  que  Pline ^  dau^^  le  me.n^e  ebi^. 
pilre  ou  il  parle; de  r^fiubre-j^tme^  nomme 

•^     i^.j  ..INI .       ,       Il  II    .1  1^  I     I  II   ,  ..iiTj  I  I  I]     Il  \\]n\     .   ..  . , 
(i)  ï*air i7«,  G erman.  cgp.  45^  .  c     V:  ',       ; 
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voir  qk'ilTtoadBf  eondjeniapatoiie^apamère^  ^oi^ 

,liff^i.)^%  h^Hw  deià  proiâ](W[dfe  ISmilèJad^ 
^îjpi^tlpdii:^  dii>tQ«dtuBais89n»ldfaDi»;lifit«s  fiiBlés 

Cest  à  peu  près  lé  nom  que  les  ScafcH|iQaiial 
j5'gs>^4i^5pj^Ap^  Docpidfti^. 


(4)  Découvertes  ,daBfrU4foidti|W  li^H^ 
p.  102  et  is341lçad«  âaiiçiL.  i ,         ;■  .; 
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à^jùsturvegy  lei  dhfemin  de  l'Est  (i)I  On  j^uv^ 
rait  croire  ^eoe  ncmi>*péil  k  prfa^^effîûcé^^sarak 
reftô  à  ;la  /protisce  icoiiaaé  aù^>ûrd^lilttî  ^buis  lé 
hmi  d'E^tOfiièy  jucôs  qui  e$):>trèflj-jbtim  dii  ^s 
di^  flrtiejbitd*  Bjûséai&etàe  Plik^i  Aifi^le  n^i^ 
]][Qtirraât  iêtoa»  fiiùiàls^ii^i^bito  quesbati^û^  i 
mm  d«9t])réaiettlfî))«^iqaeijfafi  ^^  l'autre  >  k 

J  ;  £finet^yàlqii»  le^raqcÎQ  étaic  ticéiikë  '^ssi^ut 

;>  !Uii  MtiAiFi(ckën]wrrPl^er  ùMt)  Ijik  ilè  ûdbi 
iodigéw  ^  jr«ahf crjaœieîOoiiÇBBlite  ie^t  siikU 
terhicum;  c'était,  il  y  a  dcox  sièclât^-lè^liQ^Ek 

taaGQ'(tt)v>^^^  ^/>f  ï'f  Y  ^-  '  '  •  ^''^'^  t  ^'"ï  -*,-^'''*^ 
gollbîqtte  ^^t^^it  oii  'W^i^A^.lPytkéaà  dit 

(i)  M.  de  SuHm  observe  ^ViAusturveg  et  quelquefois 
Ausiurrikê  dénote  lea  cotes 3e  l^^fstr'jjialttqiie  ea  ^lâfe^l  > 
tandis  que  ËiV/ZaAdm'^^tte  l'Estonie  firaprenieiàt  dit^i)  Il 
CÎ&  Sjt<»rn0fio^lai8&ga  Fifiufi^-iJtr^ré^^'  oèUe.de  Hàl04n^ 
Eistiiuon  etc.  etc.  ïe  pense  que  dans  Pline,  tonLlVp^U^/ 
îljauilflre  iWî^udiettd^  >  '  ^       I     >  j 

(2)  Erasmus Stella,  ^ntiqm,  homiàdicoe/lilh  f •   i     ^  î  •  : 
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[àibhlï^s),  pries  ^'tth  golfe  ynomméMèntonomùn. 
Irià  langue  de.  terre  (Jui  séparis  )e  CurichrHaf 
delà  œeir  Baltique ^'appdle  eoêore  en  finnois 
-Mentoniémié    :  .  . 

V  D'Autres  donnent  eBcorQ4ijSçreiis.uoms  à  cette 
lameusé  ilevfopmëe  par  la  Pr^el>  le  Labiau  et  le 
deux  golfes  de  Fi*isob-Haff  ^^  de.GurischrHMï. 
Tiœëe  Ja  nomm^  Sakika,  tit^hi  prussien tPrcB^r 
tonus  asspre  que  les  babitan^'in^ènes  dflo^t^ 
.  véritable  île  la  nommaient  encore  au  17*.  ^èçîp 
^  ^ahika,  e'est-à-dire  île  blanche  (i).  Chez  les  écri- 
Arains  islandais  cette  contrée  est  iiomméie:^iV^r 
land  \qm  signifiée  également  teri^  blanche^  Le 
nom  d0:SaQ»là^d^  qui  se  trouva  sur  les  ;cartas 
n'est  qu'un.  c0iAppsé  absfurd^^id'UonLot  finnois 
^ame  oti  ^Wï/a;et  d'un  mot, gotbiq^ïe  lan4;*V\kV^ 
iç^t  l'autHesiguifi^nt  sin^plementj^  (err^,.  I>ans 
un  pasg^ge-  très-obscur  t^ùr,Plj[QEe  paraît  copier 
deux  rapports  contradictoires  qu'il  ne^âLvai}; 
point  concilier  9. Vile  à  l'îlmbre  jaune  est  appplée 
d'abord  Rannonia  ;  puis-  il<^stf  dit, .  qu'eUe-  était 
nommée  par  les  soldats  rofnair1s,.(t/e^ârza  4t 

.♦"'■  '    "  ''i ,   u      Ml      ■  I  Mil    l'i    ^    j    I    .^■■{;|^/^?f — 77-7 1— 7; — • 

:    (i)  1.©  saYant  Baj^er  a  écrit.  Jçi  w^na^/jliQser  il  n' j  a^  .<juc 
5o3ns.  .    .  .        ,       '.      . 

Le  nom  à^Abalus,  donné  par  Pythcas^  pourrait  bien  venir 
wK  ra  nicBiic  nu^ine ^  soyouf  ottlf  eu  bftMtt* y  eiYg^otni^uc  bvtlo  » 
iiala  et  hiiia  pu.  esckron,  cc«  njipt^s  sigijijjfieiit  blt^j^:^ 
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■GlêS^um  y  le  noïn  qu«:  IVin Wi  j«une  pm^it  dàk* 
le  comoiercd.^  nitfis  par  }e$  caiivages^^Wt^^ 
«lii^' par  leâ' indigèo^^^  JM^avià.  Tou^  d£i 
tpois  noms  sont  gothiques ^ jRaunoHimevt coax^ 

-ùlêSSf  âmlxre  }Mn6  cr^teilliae  ^;  et  ey^  fUe'^ 
i|màiit  âB  iiàèfl  jdtMrimd  ^  no^^  tcroyoftis  y  voir 
^Ae  ktifiisètiâh 'dé^'C€èm'd'u/MI)£/«i>^ 

^tte  nous  ofiVebt' i«fd  usftges  i«e^;iètt]i' de#  £éNU 
tién^*  ra|!^por€éd  pai*  tWite;  Ib  aiiompt  «a^ 
^tiéé  àé6ss^  là^AqueB»  U  âaiif^î^i  ^k  ^consa^ 
trë:  Lie^  scftddi^àte^^^^eiït  pQÀ^i»éiiimt:edifisà^ 
iei^iin  sang^^r  iîiî>-<9^/«5  ^'ëtàit  UYi  sâfûglkïf  d*<^ 
itfUi  traînait  le 'ëhi»t*  '4^  cettè^^ë^;^^  paiàâ 
^ttW  ittigingèaftitt  isa  ^lè  retrs^^r«:ir<^A« 
Ô'rfiksâtiglier^i),       '  >'       IV'T   - 1    '> 

^  Tout  concourt  <fetkr  k  nous  feiPÇ  ^r^ttf dèr  *l*Jf 
JEstieftf  de  la  Prri$se'fc(»li«fiàeUtte>»lb'iifi«îMM^f 
iùêUe  de  tiolhà,  Pëui-étre  <jttéiq^»€fc  Kymreà 
d«  la  Grande-rBreta^e  y  avaient-ife- porté  cet 
iàiihxk  britannique  àppi  les  àbttia:Véiieiit lVa/>pé 
les. marchands  d'anibjr^  jaune,  desquels  les  fto-^' 

(j)  'Sithyn\  Odiit,  tom.  ÏII,  p.  T«i^35ii,  ètt^   "*  "^^ 
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,qi{aebrecQjciff;çe^; ;.'-,,  ;,..,  ..;  .,..',  .  '/-'L 
,  i  ^  ai  maint^^njt  poi;ij5  i;ési;mop«  1^  ir^lta^  4^ 
çelfe  di8cii5sipo>  til  .paraitrft  c^r^ain 

,  I  «.  Qup  l^  y  épçdes,  les  J[jygieof , jie«  Ba^Ur^^ 

^et  autre;^ .  pçupl^s  de  Ja  rficfs .  gétique ,  noma^ 

depuis  sUv^ane^^  ont  habité  la  RwsierlUMigf^» 

^  Grande., et  Pptile JPoIogue  ^tJU  Silësifc  46^ 

jpîii^  aoOQ  fus.;  ;  ,    ^  ;  ^ 

^  .  a^.  Que  les  aucîenties  )trjil^us;  sqythî^pic^  im 

,  {jiiQoises  .  pif  j  été  ^^ubjuguées  ,  en  l^ithuaQ^  ^  «t 

dans  les  p/oyi|açe^:  vx>i£in<s  ^pf ^  )^  Sa^m^U^.^ 

gPi^ode  borde  sortie  de  1*44^  ^i?  iiîièclç  ayant 

Ja  nais^acK;ei  de  ,J.  C» ,  et  ^ofît  la  langue  i>aiî^ 

ticulièf e  .^pb^ste ,  eii  .^aœ^gitie. j  »    /^  j^ 

,    iS"^.  Qi;e  ^es  Gq^hs,  sort^  dl^lf^  Sioa^dî^^^ift^ 

éta^s  en  Presse  pccidentq|ej|<>nt^t;il>ju^4b 

.plujpaft  de&  j^rti^ns^  gétîf  QHslavoiMiea  depuis  le 

^reo^er  ]asg[a'a^4(rfnsièiBe  à^cl^  et  ppt  lais^é;e^ 

Pologne  des  traces  du  séjour  qu'ils  y  firent. 

Passons  au  récit  des  éyénemens.  Nous  avons 
Yti  gue  Lech  ixxi  vraisemblablement,  comme 
,Odin,  Komulus  et  Tyiscon,  i^i  gtore  allégorique, 
\q  sjvojhol^  mya&ique  4e  la  nalîofei  «bat  il  est 
^ceniff  le  fondateur;  Uintéresï^tè  fiifole  de  \k 
princesse  f^àhdd ,  rapportée  d-dessus ,  pago 
P5 /porte  éj^alemcntjtes^^^^^  d'une  fielit>i« 
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^nnyrtiologiqué.  11  paraît  que  la  ^  Grande  et  la 
Petite  Pologne  formaient  deux  oii  même  plu- 
sieurs duchés  indëpendans.  La  géographie  '  du 
roi  Alfred  "semble  mettre  ce  fait  tors  de  doute*, 
«t  Ton  peut  croire  que  les  villes /de  Gviesne  et 
de  Craca(^^V  furent  les  sièges  de  deux  grande 
4hats  et  d^'deux  lîiaisons  souveraines' difFërenteii. 
•Les  Polonais  pàrrâissent  avoir  eu  a  sôufFrir  tous 
les  maux  qui  ordinairement  accableùt  les  états 
trop  avises:'  leur* 'chefs,  continuellement  en 
guerre  entre  èdx,  les  ^défendaient  hihl  contre 
les  irruptions  dès  hongrois  et  des  Moraves*, 
•leurs  voisiàsi  Un  simple  charron ,  nomkué  Przé^ 
tniilas  (i)  y  se  mil  k  leur  tête /et  mërîta  le  trône 
par  ses  victoîi^s.  Ce  iut  un  grtind  prince', 
ami  des  arts  et  de  la  paix,  quoique  redevable 
'de*  son  élévation  a  la  guerre.  Dans  le  choit 
de  son  successeur  les  Polonms  s^A  rapportèrent 
À  une  espèce  de  hasard  :  3b  convinrent  dé  3éi- 


(i)  Cette  particularité,  racontée  saps  réflexion  par 
toutes  les  chroniques  polonaises  ,  ttit  Rappelle  que  les 
Burgundioneê ,  les  aiicètres  des  Bourgttfgnons ,  étaient 
presque,  tous  chaccoas^de  pro£estio<iv^oera^  ^  hist(lf. 
Jib.  yil,  caft.  3o.  Or,  pu  sait  ^quo  les  Bui^undipnessQnt 
venus  destor^s  de  la  Vistule  et  .de  TÇ^er.  6aï\8  doute  une 
partie  d'eux  resta  dans  leur'  ancienne  j>atrie  ^  peut^tre 
J^rimw/a*  detfccndit-il  de  cette  racé  ou  ^te.       * 
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férer  la  cf^uroHoe.  à  celui. qui  serait  vainquc^^t^ 
dans  une  course  de  chevav^i^.  Un, des  concur--. 
rens  fit  semer  le  çhai^p  de  pqiqt^  de  ,fer^ 
Cil  se  réservant  un  sentier  par  lequel  il  pûl^ 
courir.  Cfe  stratagème  lui  réussit  pour  la  cpui>^> 
mais  un  jieupe  jfayjsan  I0,  d<Jc<;iu,vrit  etfutjélu. 
a  sa  place,  sous  le  nom  de  Leçl^  JI,  en^(^4* 
Son  fils  et  successeur  fit  la^  p^ix;  avec  Char- 
lemagne,  mais  n'en  reconnut- point  la  suzie*: 
raineté  (1).  .       / 

Après  la  mort  de  Pojriel,  petit-fils  de  Le^cl^y 
la  Pologne  retomba  dans  raQdrchie,  ^t  eut  }}e(^u- 
coup  à  ^ouffriri  des  désordrçLS  qui  ea  ful^eçt 
la  suit^.vFlusieurs  factions  divisaient  les  gr^t^^, 
et  le  peuple  :  aucune  4'ell^S;ne,popTant;;pré*-, 
valoir  et  nç  voulant  çédçf  à.l'autre,  elles, fini-n 
rent  par  $'çxçluï;e  muti^l^naei^t ,  et  réunirent 
tous  leurs  suffrages  j^pr  xfp  siinpiç,  habitant  dei 
Crusvsrick ,  nopimé  Piaste.,  Laip^tian  pploèaiseï 
eut  encore  liei;^  de  »'applaudjir ,  cette,  foi^^t-de. 
s'être  donné  pwr  chef  tti;i  J^omme  pri$^da(ii 
le  sein  de  la  médiocrité.,  La  S9ge^  admiqi^l^a:T^ 
tion  de  ce  prince  ramena  la  paix  ,  Tordre  et 


(1)  E^nhard,  vita.  Carol.  Maçm.  €,^pJXV,  Il.ne.nomTific 
que  les  Sorabes  et  les  fFelatabe$ ^  vo'^sim  dçs  Polonais, 
comme  ayant  été  conquis  par  ,spn,h^QS. .  .':^y[-<.) 
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hîtiittnquîHU^-f>àhii  tous  îei:  di-drèk'de  Î*ÉW 
H  ëlabKt  sa  cbut.àOûcsrie,  où  11'  mourût  en' 
860  dans  uh'&g^  Vès'-'àvatjèé.  Sa  métidoîre  fut 
totl)otiTs  sî  ichèré  aux  .Poîoiïâîs  ;  qûè  jusqu'au 
sièch  dernier  y  îh  donnèrent  son  nom  à  tous* 
les  candidats  on  pretenflans'  i  la' courônne^^ 
cpii  étaient  n^dsins le  ^rojrâume.    '  ' 

hes  sucdes&etirs' de  Piâst  occupèt*ént  askes' 
paiKibleteent  le  théine'  de  Pôlo^é  pendant  en-' 
viron  520  ans.  Les  princes  les  plus  célèbres  de' 
cette  maison  3  ttàrthiMie6tstaij>  qui  introduisit, 
la  religion  chrétientîe  datis  la  Pologne  où  jus-' 
qu'alors  <Ai  tfAvMÏ  atfor^  cjilé  les  faui  dieux;* 
Botéstà^y  son  fils,  prince  gùérHer  et  îiltrépide,' 
et  qui  fut  le  pî'eniiêr  ^uî  prit:  le' titré  de  roi,* 
qufe^sés  sucéessteurs  ont  èonservë'  jusqu'à  nos*^ 
jour»  (t)  l  Ca$iM^l\ni  fut  âjfipélé  li  la  cou- 
ronàn  après  avoir  teààt  le  diaeot^at  et  pris  Pbàbit' 
relt^uxdans  Fàbbdjedé  Clutiy/  Casimir  III y 
sûtnômmi  le  Grrfndi  dont  lés  'p^nîipaux  titres 
^  ia  reootlnaisÂaÉîee  ^és  Poloriâis  fùreilt  d'avoir 
pa<â&9  leur  f>àyir/ d'avoir  prot^^ïes  lettres/ 


(i)  On  ne  aait  point  si  c'est  TeiiipeiTur,  Ot^on  Hl  qui 
lui  acdorSa  ce  titre  ni  à'  quelles  conditions.  Les  .Polonais 
floutieirticht  qtie  leur  état  n'a  jamais  réconnu  la  suprimatiV 
de  ^Empire*  Kadliibkon^^  lib:  11^  épict.  25. 
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dii3trî^>  .fe/WBlnoferice  et  Isfû^  iritt? ,:  et  enFiai 
d'dv^ir  djwiiérà-  k  ndtiôii  ttoiCdde  ;de  loitf 
émiifc^;  ï}iî»purttfc:«  1370^  et  av^ç  loiûaitf 

f  i£^£^/^  > .  tm  '  ^ç  )  iKottgrie  y  occupa  1«  trôae  je 
#.^prèft  ap^r<iilf«^,  amvéHeà  Ji364^ks  Pbbaai» 

Qbt^fe  Wïmtioiiào  cette  pcrmcesie ,  ^Fà^dZ/m  ^ 
grafid4iAft'd^.I^il,biï4«fiie  y^çefit  taptiser.  »owi  i«> 
*l©fp  4'i//<3|*fa&5*i^ià.sôn  cpârcttuïem^iitï  il  f»tî 
<»bli§é'de?s«iiftérieeiïài;d)efi  i»iiditiatt«  qtti  >bifé^^ 
nimfitl  U:  fommia  royaL  à-toc  lui  4iommemikl 
lètkeimmel^é  djrfatatifa;  cpi  rojtMDsar^  U  Pôiog^^ 

k  hVé^piày\  c»^^t  la.  Saftto^tiejot  d^fi»!©^ 
<rfi^tfllèjfs;.leu^QJBiipiç8  ldaBtïâJsi\gjrâttae  batallfc> 

s^:  prrtlfi^tt  ila  -Pvofiœ^Doddeûtala ;  et  forte'^ 

^?^  ^^^ÙHdSè^  ;f)l't#ijwre  )de!;ï6Èdre.  te^^ 

4^^(bi«if4ft  le; J^obgoef  ique^eki de Pi^asse^ 
x^  y4^il;  iCîçîitt^W/CQi  Jefijséir»ilîi|mbn. délai 
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lithuanie-  avec  la  Pologne ,  et  vit  la  Livofiïe  f 
la  VoUiynie  ^  la  Pddolie  et  la  Kiovic  reconnaw 
tre  sa  domination»  U  donna  à  ^  ses  'Sujets  pto-^* 
teatans  et  grecs  les  iqémes  di^ts  qu^atix  catltO'^ 
liques,  ce  qui  fit  dire  qu'il  méditâitun  changea 
xpent  de  religion.  Avec  lui  finit;  en  15712^  la  ligne- 
masculine  dés  princes  jagelloâiques-^  race  aussi' 
sage  et  vertueuse  que  glorieuse 'crt  brave ,  race 
sous  laquelle  la  Pologne  se  vit  tranquille  aii* 
dedans,  respectée  au :<lebors,  agrandie  par 
les  .armes  >  civilisée  par  les^  lois  et  illustrée  par 
ime  foule  de  grands  hommes  dans  toutes  les 
l>rancbes  des  connaissances  humainjEis.  L'uni- 
versité de!  Cracovie  ait  alora. la  digne  fille  de 
celle  de  Paris  ;  elle  forma  deux  desjplus  grsmdsf 
géomètres  4»  î6*""*  siècle,  Albert  Brume\\^^i 
et  Fimmortel  Nicôhs  Ccpermc ,.  né  à  * Thorn' 
en.  1473  ^  et  entervéà  Franemboui^,  où  il  mbn^ 
Tjuten  1 2(43  comme  chanoiiie  du  chantre  sou^ 
verain,  djé  j  ïévécbé  de  \  Warmie;i ^  'Le  »  '  cardinal* 
Stamsla^  ffmiu^  s  évéque  «  de  ^Waitmie;,  ^Tut  uti^ 
des  oraemènà  dé  Iféglke  ea&oliqûe.  Tormohi'^  -, 
cbapcelier  aoûs  Sigismond  l^^: ,  fuf  tin  des*  pttts 
grand$.hoidmesd'étktde  sansiècle;  Orzechcm^H" 
mérita  le  surnom  «de  Démosfdiède^pblonail  ties'. 
historiens  •  de'  ce  -siècle  onit  '  été'^  ïtômbiés  dâiV 
le:  i*f.  chapitre  de  cet  ouvrage.  La  réputation^ 
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des  poêles  Jàriicki  ^  Kochuno\^$kl  et  Simomd&k 
ti-a  été  effacée  que  dans  le  i  jc«n«.  siècle  par  là* 
tiélébrité  flté  Sarhievius  (  i  ).  La  Pologne  eut  même 
un  cëi'tâin  notnbre  de  botanistes ,  tels  que 
SireùiuSjUrzedowsMy  6t  ce  Zàtuzianski^<{û\\é 
premier*' pafixilleis  modernes,  inSiqua  leis  bases 
du  système  sexuel ,  devenu  si  célèbre  sous  la 
plume  de  Linné  (a).  À  ce  beau  siècle  le  déplo- 
rable scbisme  religieux  du  iO«™«,  siècle  fitsuccé* 
der  le  gpùt  des  querelles  tbéologîques  èf  d'un 
style  .barbaîré.  Mais  reprenons  le  01  desgyc:^ 
n^emens' politiques.  'Après  un'  interrègne  (J'eh- 
TÎron  un  an  ,  Henri  de  Valois  ,  duc  d^Ànjou  . 
frère  de  (ibaflés  IX  ,  lut  élu  roi  de  Pologne^ 
Mais  à  peiiie  Hënrî  portait-il  îe  sceptre  des  Ja- 
gellons,;  qtfil  devint  bi^ritier  de  celui  des'Vk' 
Ibis,  n  abandôntia  les  belles  espérances  que  luî^ 
donnaient  féstime  >  la  cojQuànce  et  raïïectîoii 
de  sei^  sujets  adoptifs;  pour  àllér'se  jeter  dân^ 
les  troubles  dont    ses  sujets. hatureis  éi^iéiit: 


.'  > 


(i)  M.  de  SniadecJsy  ,  réflexion^  sur.l'ouyrage  ïe.  M. 
Vïilets  ,  liitituîé  :  Essai  sur  la  Réforme  du  16*.  sîeclêJ 
Cette  intéréssanle  brochure ,  opprimée  par  la  faction *"pK- 
fesophiqu^  dé 'Paris ,  contient  tfauti*c%  détails  préclèiket 
démontre  bien  iHgÀorance  àé  M.  Tîltérs ,  correspondiUitde 

(a)  Note  de  M.  NimxtÀ^iki.^     '         '    ^  .  — 

^9 
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^gjites  et  dont  il  ne  tarda  pas  à  devepir  lai-, 
mente  la  victime.  Les  Polonais  regajrdèrent 
comme,, une  inculte  la  préférence  que. Henri 
donnar  à  la  France  :  eh  vain  leur  offrit-il,  de  se, 
p^rta^er-  entre  W  d^];tx,royaume9.;  ils-exijgèrent 
qu'il  j  reyînt^sijMr-leï-champ  pu  qu'il  abdi;quât.. 
Comme  il  différait  *  il  résolurent  de  procéder 

l'arc 

x;;;  . 

£nn 
de  -j 
sur 
de  i 

,•'••;■ 

mojp 

dre 

lorn] 

il    a^ 

donna,  en  outre  à  leur   chef  1^    (cbàteau  dçr 

Trecntamirow  abandonnant  1  élection  de  cette 

cliarge  aux  Cosaques,  mêmes.  .Reconnaissant  de 

c^  bienfait ,  'lé*  Cosaques  cou^raie^t  les  fron-- 

>:Hq    n  .  : .-rr-     -   '.T.w.    ,       ..      .m-     --;>■    ■•:■'     -   > 

,.^(y^jKomçr>«f</s)^i^.jj.j^1^  (çt  tous  lea  Jb^stpr^qnô poloqa*»! 
et  allçin5ihds.  Pans  i^neiipu^eUe  Histoire.  ^.^  Pologne  {en.^, 
français  )  6n  lit  comme  quoi  cette  princesse  étaitjia  «ie«c 
de  Sîgismond  et  a^i^  (2^  6oja/i&  i      .,.://;  s.\-  .    '  ' 

r-v 
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lières .  de  la  Pologne  du  côté  de  là  Tartarie , 
et  se,  Élisaient  respecter  des  Turcs  et  des  Mos* 
cowites.  Ajprès  avoir  reconquis  toute  la  Livo- 
nie  ^  Etienne  Batthori  mourut  en  i586.  Il  se 
rendit  itedoutable  aux  ennemis  de  TÉtat  par 
un  cdtKrage.intrépide  et  par  une  constance  qui 
vient  à  bout  dés  plus  grand»  obstacles  }  il  pos- 
sédait cette  sage  politique  y  celte  âoquence  per^ 
su'asive  prc^i^s  à  gouverner  des  esprits  répu- 
blicaifis.eH» paraissant  les  ménager.  Il  fut  justes 
bienfaisant  et  :  vertueux  ^  mais  il  ne  put  se  dé**- 
Rendre,  quelquefois  des  accès   d'un  caractère 
bouilknt'ett^poité.'Sa  mort  précipita  la  Po-^ 
logne  dans  les  troubles  d'un  nouvel  interrègnc>w 
Après' un*  qn:  d'agitation  ^  le  prince  Sigismond  ^ 
de  Sâede^  ;Qls  de  la  sœur  aînée  de  Casimir  et 
nev^ade  là  rieine^  veuv^  d'Etienne  Batthori ^ 
fut  prodaBfté  roî  de  Pologrie^.u  On  a  lieu  de 
^  s'étonner  ^  sanis  dourte  >  >  observe  un  bistoriea 
^  français^  de  ce  que  Sigismond^  héritier  pré- 
M  somptif*d'un trônehéréditaire^ait brigué  une 
.n  c6uronne!élective^ quiluilétait disputéed^ail-*- 
«  leurs  par  .des  rivaux  puissans  (  Théodore -^ 
<;xar  de  Moscovie ,  et  les  trois  princes  de  la  maii- 
jum  d'Autriche  ^  Ernest.^  Matthias  et   Maxi-i- 
milien.  )  «  Cet  étonnement  diminuera  cepen- 
(c  dant ,  si  l'on  observe:  que  ce  prince  était  en- 

29* 
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((  nemi  de  la  religion  dominante  dans  lé  royau* 
^<  me  de  son  père ,  et  regardait  les  Suédois 
u  comme  des  hérétiques.  Il  ne  balança  pas  à 
M  immoler  leurs  intérêts  au  désir  de  régner 
«  sur  un  peuplé  catholique  ;  et  pour  être  élu^ 
it  il  promit  aux  Polopais  de  réunir  la  Livonie 
a  aux  domaines  de  la  llépublique.  n  Ces  ex^ 
plications  nous  piai^aisaept  ^  sinon  absolument 
fausses  y  du  moins  superflues  et  peu  authenti^ 
ques.  Sigismond  eut  peu  à  redouter  la  con^* 
€ttrrenc6  de  &e$  rivs^ux  ;  le  brave  '  Jean  Zâ-^ 
mÀsky  battit  le  plus  puissant  dTcntre  eux  , 
l'ai^bidue  Maximilien  ,  et  le  fit  prisonnier  ;  lé 
rosse  Théodore  était  odieux  aux  Polonais  ;  enfin 
3igianiond  descendait  des  Jagellons  paor  les  fem? 
mes.  Monté  sur  le  trône  de  Suéde  >  3îgi^opd 
ne  négligea  rien  pour  obtepûr  des  secours  de 
là  Pologne  centre  les,  Suédois  méràtitclns }  miaii 
les  Polonais  y  jaloux  4e  leur  liberté^  imaginè- 
rent que  c'était  une  l>oïine  pcditique  é^  laisser 
perdre  à  leur  roi  ses  états  kévéditaives  (i). 
Cette  erreur  que  les  rois  dierebàient  toufours 
à  réparer ,  4^^^^^  naissance  à  de  longpes  guer^ 
i:es  avec  la  Suè^e^  guerres  toujours  sécrète^ 

— ^■— ■' U    ■■  '■ I         i«  m  i«    n     II  it       II  I  "I 

(i)  Us  crurent  la  conquête  de  la  Valachit  d'une  impDi^ 
tance  majeurs.  Kçmarx^wihi  ^  ^^  dlè.        .     ' 
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ihent  cdnlf ecai're^s  par  là  noblesse  et  peut-êti*c 
par  les  intrigues  dès  protestàtis' f  dloriais  (i). 

On  pent  reltiar^ùet*  ici  ^uë  ccaf  guerte^ont 
été  également  funeste^  Èivtit  déttt  iiàiiùns  ;  Car 
si  d'ùti  côté  éfBês  ont  Mis  là  Pologne  eii  danget 
de  sribir  le  jcJtîg  suédôîâ ,  ëllfes  ont  dé  Fâutre 
côlé  cëndûit  les  Snéèèis  à  Fdltftwa  j  te  toiop- 
beau  de  lewif  gloire  et  dé  letit  puissàtiôè. 

Sigism^tid  III  ne  sUt  piAnt  ptofitét-  de  là 
conqûétis  dé  k  Moscovièf  et  peMit  h,  Livonie 
contre  G^xmitë-Adéifhe.  Sdir  fib  tJladîsks: 
affermit  la  ti'ftné^trillité  pttbii<|nè ,  et  Ad  régfa'a 
pas  sa6s  gloire  j  mais  PiWértlèghé  qoi  suivit 
sa  mort  fût  lïïàtf^é  par  là  désastreuse  guérï*é 
avec  les  GësdqM]^^  ô^cà^iohnéé  |>ar  les  iofjusïi- 
ces  qu^  h  Èfoblêssé  pidlôHài^è  se  pef iuii  (côtitre 
eût.  C^È  dëtâi^sàtif  agésr  Èè  défet^i-èùt  en  dé- 
sespérés^ >  et  leur  générâfl  Cllliiieliiiskjr  battit 
les  Polonais  eti  4etix  batailles;  et  Jean  Gashnir^ 
succeisi^etir  d'TJlàdi^b^ ,  se  vit  fot^eé  de  conclure 
avtfc  ci^  itiscArg^ns^  uûë  pÉïk  ^eti  bonorabfe. 
Sou^  €^  rôi ,  k  l^ologiïe  fut  ravagée  par  les  ar- 
mées miàme^f  el  Cbàrles-ÛustaVe  était  str 


( i)  Sniadêchi ,  réflexions,  p.  12.  Si  ce  fait  était  prouvé , 
je  retracterAîs  tout  ce  que  j'ai  dit  plù^  hxvSi  sur  Fîntolénnce 
'  des  Fcdoaaift. 
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îe  point  d*en  faire  la  conquéle*  En  i65S,  lé 
partage  de  la  Pologne  fut  agité  entre  la  Siiède^ 
l'A^utriçhe    et  .  le   Brandebourg.    Les    Danois 
.firent  une  diversion  en  faveur  des  Polonais, 
en   attirant  imprudemment   sur,  lei^r  propre 
pajs  les^  aiimes  de^  Suédois ,  ce  qtfi  <$aiuva  ]a 
Pologne  d'une  ri^ne  entière.  L^s  polonais  ceV 
cédèrent  la  Livoaie  aux  Suédois  ^  Smolensko 
et  Kiow  aux  Russes  ,  «et  la  souveraineté  de  la 
Prusse  am  BrîMi^debouyg.  Depuis*  cette^pàix  d'Or- 
liva^  conclue  ^  1660^ la  Polognejcessa d'être 
comptée  au  nombre  des  premièresr  puissances 
de  l'Europe.  Cependant  les  Polonais  eurent  des . 
Siucçes  cjQntre  le$.  RjQsses.  Czarn^jski  éf;  ^apiéha^^ 
leurs  générauxvrem^portérent;  plusieurs  vie 
toires  près  de  Polui^)^  et  deGlettibokia,  assi^ 
gèrent  et  reprireirt  Wilna.  Ces  victoireis  restèrent 
Sians  fruit.  La  Pologne  fut  livrée  à  Is^guçrre  civile. 
Le  goût  que  Casimir  avait  puisé  danéi  des  r^ 
,  traites  religieuses  pour  le  repos:," les  es^ercices 
de  p;tété  et  l'étude  des  lettre&yk  rendirent» 
peu  propre  à  gouverner  un  Éjat  a^gité  de  toutes 
p^irts.  Les  tempêtes  continuelles  q^uigrcmdaieat 
au  dedans  et  au  dehors  de  la  Pologne  ,  épuisé^ 
rent  bientôt  sa  constance  et  son  courage.  Capa- 
ble de  faire  quèlq^iies  efforts  pour  repousser  les 
traits  d'une  guerre  passagère  ,  il  n'avait  ni  asse^. 
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de  force,  lii  ésstz  de  géifiie',  ni  àsse^  de  cori^à'ftce' 
pour  lutter  contré  les  atteintes  doàtinuéll^  'àvt 
malheur.  Fatigué  doiic  dèsk^tâtions  qu'il  éprou- 
vait, ce  prinôe  té^lut  de  reiïot/eer  ;à  Mtie  làoW^y 
ronne  qu'il  iie  se'sétottfit  plus  là' force  de'pèr^ 
.  ter.  U  exe'cûta  ce  projet  en* i'66fe;5ën  àétet  âÎAlÉ^ 
dication  fut  notifié  à  la'diété  1^  3o  àdut^Ht  1^ 
même  jour  cette  a$setiiblée  doÉlnà  i 'CasiMil*  iiri 
diplôme  pair  lequel  elle 'rdiiijSfeiit'^iis  feis  é^ttgarî 
gemensVjtfelIe^avaitprilsàvec^ltii'y  et  lé  relevait 
spécialement  de  son  seTtnéhtd^kpâcta^côni^eMà.^ 
Jean  Casiihir ,  après . êitë'téyté  plusieurs  iàhk  eÀ 
Pologne;  se  retira  en^FradCé;  où  Louis  IKIV- 
luï  donnia^  les  abbayes^  '  dé  *Sàint-Marliimde-> 
Nevers  et  de'  Saiôt-éétniàîii-liès-Prés:  Ë^rtioU^ 
rut  dansioelle-ei-en  1 67 fxy  et  sbtf  corps  fuié'ansk 
ponéa  Cracovie.  •;';/f'>l-'  '  '--"'  •  '-  r'-i'-'f^. 
Après  un  în^errèfeftéd'il^  ifiï  >,  Michiel  Gbidbîïtb^^ 
duc<ie  Wisniowiéelti/  î^iM;  Weih^lâça  Casimir  Sut' 
le" trône  <le  ^Pologne.  'Stiti '  régne  ne  fut  pas  àd 
longue  âui»ée,U  s'âii^rik Fei^rit  de  laiialidri  hî'àé 
Tarnïée'  par  le  ;^eû'dé'soin  tju'il  mit  à  déféiia^e^ 
la  Pologne  VîiWit^e  les  invasions  des  Turcs;,  et  phr 
les  traités  honteux  qu^il  souscrivit  avec  eux.  11 
mourut  en  1678  sur  le  point*  d'Are  déposé  pat»  ses^ 
propres  sujets^  Après  qilélqiiièfs  agitations  k'di^tci 
ooûféra  |a  couronne  à  Jean  Sobiéski^  général  dé: 
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Y^rjoàée  ^  et  qui  avait  rendu  d'ëpiiiieti«  s^vieeÉ; 
à  la  pHtrie^  QQuale  règqe  du  dernier  rqk 

.  Sjobi^âkiiquiayiflit  forpé  les  Tiir<;s  A;  r^uoocer 
au  tribut  ^i|e  l^roi  Micbel  l6^r  av^U  pvpam  ^ 
fat  obligé  y  par.  le^  intrigues  q^  régttaieni  à  h, 
àièV^r  .4^  irejiiQttn^ià  d'autres  temp  la  reprise . 
de  O^aoûfiiecli.  Qb  bér^  ooinrouiie  trpmva  bieiH 
%^  UQf»  brillante  ùccsiâoti  pour  ac<âroltre  ^ 
gUnrie^  j^  eeUe  4^  s^  ^tîpA  ;  hf  Tur^  ^  qui 
étaief>taU)vft  at|  f{)u€f  l^^t  degr^  de  Je^r;  puisse*» 
ce^assidjgeaientyi^tiueflaçbrétieuté  ei^tièi^éta^ 
4aAi$  Apqpi^^^d0  y  mn^^  U  jalousi^  ({u^  k  nai^. 
^9  ,d' Autrîcl^.  ingpifï^ili^  ^^itça.  chfiz,  k4  ^fam: 
deâ.pi|i|^a|ice6les.traîfit€#qu>](Qitaiint,leftTurC89 
aî)«isi:  II*n  &6  :vit  ||i^>Ui .  petit  noÉ^bte  ;  de  priu*i 
ces  4'Alk|]^gQQ  iia^%epbl|^  d0f.U<>ii^  poujtr 
ma  roher  au  secours  deFemp^reUC  héOfoMi  $o^ 
bijççj^i;,,  q^ipûm^  ofttà.  R^  pUindro  de  VAutri-^ 
cb^e ,  décida  les!  ^énéireulK  ]p<Q|o4^)|i  se  4éyouef 
pour  if  p^use  de  l'Ëui^ppç  ;.  il  leifa^  l^Q^ooia  W»^ 
lues  et  ep  prit  1^  iÇ9mQiaiidetiie4t^^.  dkeSi  » 
vj^lçiu*  ètsoq  gédio^^d^re^tbttefti^eb^^le 
qui  força  Sdlimau  k  Içyer  le  si|èg«  de  VieUtoei 
(  ié83)y  et  biput^t  les  TJarcs  i^r^pt,]^ém6  ebaflk 
sé^  de,  h  Uongrisç.  Qfi^  réepsi^ease  l'i«trén 
pideS<{bie4îi  eut-il  poui?  ma  hauts  fa^?L'eai«i 
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4Qi  suscita 'des  querelles  ;  nfrè^  sAl^ÉkoH,  arrivée 
en  1696  y  teui  les  partis  Airént  d'accord  ((u'il 
iaUait  exclure  les  eb&ûs  dé  St^hieski  dû  troue  ; 
"et  pour  comUe  rdUugratilildé  >  lés  historiens 
l^louais  et  aUèihaodà  se  êùnt  hcùotdéi  à  repré* 
seiiter  ce  gr«id  boixiiiie  de  gtte¥t*e  tdotattite  ub 
^juadirais  cilo j«i  et  Ka  admifiit^tratMr  pèfu  haKilé. 

On  ne  saut^ait  nier  qo^  k  r^Utbtioii  de  Sth 
bieski  n'ait  été  nk  peu  exagàrdë<  ïie$  éci^ivairi^ 
fiiançais  nePàist  tantlotié  qu«  pâttèf{\x^^  droietft 
qu'il  Tookit  sérib«^ei9|étlt  plèK^er  sàrle  frdttè 
un  prmte  frairçitis  y  mvé^i  d'dn  pou  toff  absrolu. 
^Ineski  coonàissdt  satia^n  et  prévoyait  bien 
^uîelle  nreoiiseatiDail  poitit  k  recerdii*  ûu  maître'. 
Ainsi  toute:  mm  n^odaitjion  aYé€  Louis  XFV , 
ïdatiVe  au  prînde  de  Coâdd  et  à  M.  de  Tt* 
jrénney  ne  nOusf  a#a|iqu'ut)e  haï>iïe  ittTeûtian 
^our  épduvanber  la  di^te  *d'éleôfiaû.  Les  mé^ 
nées  de  Sofaîeski  contre  le  rcn  Midbel  u'ànt  ^ai 
encore  été  hmu  éâaireies  par  léà  historiens  ; 
^otn  m'osons  poiât  âJ^Ordér  ici  Uiàe'  matière  aùs^ 
tdifficde; 

TiCB  traits:  hérdlques  de  la  vie  de  Sohiesld  ont 
9'ëçn  imtrès^grandé^^latpar  les^tnots  pleins  d'élo- 
^uekice  et  d^sprit  ddn\  il  a vaiEsoni  de  les  acconn 
pa|[uer4  Eîij^nMideVarsdvie^irditàukainba^- 
m^^WB  ;  a  Muntïc^i  Vô^  maîtres  que  vous  m'a- 
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.«,  yez  vu  monter  a  cheval  et  que.  Vienne  *eit 
uc  sauvée!  ))  JU».  rieipe  f^adait*  en. pleurs  et 
tenait  Iç  pjits  jeune  de  sesiGl^  étroitement  em- 
brassé }  lejçi  lui;  dit  dé  né  pas  avoir  de  Tin- 
.quiétjidc  :;«.Sire  ^  lui  répondi4r-ell6  ^.la;  séulp 
j(^,  cai|$Q,.de,'|]$ies  pleurs. est. qiié  ce  jeune  prince 
ii  ne  peut  pafl|t^n<îore;suiwe  son  père  et  ses 
.^  ainjésv  »:  E^i|ré;de$  priricei  allemands ,  So- 
]>ieski  fil  iié(îler  devant  eux  l'^rinee  de  la  Ré- 
publique. La  cavalerie  se  faisait  admirer  parles 
x^hevaux ,  lliabiU^çnt  et  la  bonne^mine  y  ma^ 
l'infanterie  ét,ajtt  miJ  vétué  >  il  y  javaitsuiitout 
un  bataille^  dont  le  dénuement  était  plus -rcî^ 
marquab}e:que.c^LMi  des  aiitires/  I/e  prince  Lip- 
bomirski  cqnseiUait.^au  roi  /.pour  l'honuénride 
]a  nation ,  de  ne  pas  faire  défiler !ce;cui^s  dielvImC 
]^$  alliés.  Sobieski. Rejeta  l'a^^suèu  pri];ioa;i'Ati 
jopment  où  ce  bataillon  pasi^a;  de¥ant  eux;y  ^^ 
jdit  ;  w  Regard^zrl?  hien>.C'eét  u<ié  tcoupein^- 
« ,  yincible  qui  .a  fait  ;  le  i  ietm^ui  Idè  ne  jamais 
((.porter,  en  temps  die guerrai^ij^aiiitre&'liabits 
c(  que  ceux  de  l'ennemi;  dans  la  deroière^ctékûFe 
«  ils  étaient,  tous  .babillas,  à)  la  rtdi^que.  )^f.  l 

Voici  encore  d'autres  traits  ^[arântis  .par -les 
historiens^  .çpi^e^r^raii?^ï  et^  jquj  p'eignent.il^s 
mœur^  du  siiè^le.  ^Un  ;transfege:jp€Jonais^-:cpa^ 
avait  jét4  au  service  du  visir,  etppdilïa,  aprèija 


^■ 
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bataille  ^uq  ëtrior  de  Yeraieil>  qi^s  ;Miista{>ba 
ayait  Iaissé,toniber  dans  sa  fuite;  Le,roile;doDiii^ 
à  un  de  ses  pfflciersf  et  lui  dit,:  «  PoJ'tez  cet 
a  étrier  à  la  reine  ^let  ditesrlui  quQ  celui  à  qui 
«  il  appartenait  ^  ^$t  vaincu,  n  On  trouva  dans, 
les  tentes  des  Turcs  unimmense  butin.  Qelle  évk 
visir  surtout  AX^^l  aux  yetix  des  vainqueurs, 
tout  ce  que  leilu;xe,  et  le  faste  peuvent  imagmejr. 
de:  plus  riche,  et  de  plus  précieux. 

Sobieski  écrivit  à  la  reine  «  qpe  le  grand-? 
«<  visir  rayait  fait  son  héritier  et  qji'il.  avait 
«  trouvé  dan£{  ses  tantes  la  valeur,  de  plusieurs 
«  miUions  de  ducats.  Ainsi ,  ajout^itril ,  vous , 
Si  ne  direz  pas  de  moi  ce  que  disent  les  femmes 
«  tartares,  quapd  elles  voient  leurs, maris  renr, 
a  trerles  mains  vides  ;  Fous,n4tç$  pas  de$ 
w  hommes  ,  puisque  vous  revene:^  sqns  butia.  >r. 

Les  habitans  de  Vienne  reçurent  leur. lil?ér 
rateur  avec  les.démonstratiofis  delà  plus  viv;e 
reconnaissance  ;  études  cris  de  jpieilVccôn^par , 
gnérent  jusqu'àvlaxCathédrale^.^cBtle  ville ,  où 
il  alla  remercier  le  Dieu  d^cpmbats  du.glo?» 
rieux  succès  doses  armes.  Il  eQ^onj^aJuirùléçû^ 
\QTeDeum  qui  fut  chanté..  lA^.aerp^onavfât^ 
pour  texte  2  Fuithomo  missfia  hD^o,,  ^,na^ 
mènerai  Joannes.,,  i  . 

Ij|a  joie  qae  causait,  à  LédpoW  la  délivvanco . 
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4e  sd  capîulé:^  ^iàit  ternpérëe  pat  IliumifiâtioTt 
ày  Toir  triomplier  un  motiarque  étranger.  Il 
paftsâ  plusieui^  jôilrs  k  àê^héret  snr  le  cété^ 
MOMal  qu'il  Idi  eoknrenait  d'observer,  en'  qtialité 
d^etâpereyt  3  envers  SôbiesU  >  roi  ëleijtif ,  et , 
ÉéVm  Us  ptiétetltiôiiflf  àlleittétidés ,  i;àssal  dé 
YBm^^.  Zû  vain  le  dut  de  lottaihe  ,  hli  éoti^ 
Hfiiâ^Al  d'oublier  uû  imfai^t  P^tjqtreUe  et  de 
recevoir  le  saiivetir  dëPEmpireàbnia  otitem  î 
L^op^  Ile  fcrt  psifr  à^§et  grand  pour  fliuivre  ce 
tùttê&H.  Porir  lever  toutes  leis  diflicnliés ,  il  fut 
«OttVéâu  qUé  reiifreviïe  âurdt  Bëti  a  èhèval  ^ 
en  ^leilie  campagne  et  conmté  par  occasion. 
'^  A  !â  fenôoiïtrè  déS  dent  monarques^  Léo- 
pold ,  après  âvioîr  rappelé  eti  tenues  généraujt 
lès  services  rendus  ptir  la  République  âe  ï^o- 
lo^  ir  la  chrétienté ,  ptoiiOtt^a ,  relativement 
à  la  dâiVrMce  de' Vienne  ,  le  tHOt  teconhàis-- 
Mneë.  A  ce  mot,  Sobiéski,  riiit^rr<»wparit  d'une 
itlaniémf  pleiM  de  ^aice  ,  dSt  s  mé^  ftere  ,  je 
suis  ètêJî  ah&  dé  n>atià  OiHHr  fendu  ce  lé^er  ser^ 
vieê.  U  présenta  en^iiite  le  prîticé  «Facques  So^ 
biesiii,  SOD  ib ,  en  disant:  è^est  un  jeune  pince 
^uéfUShëpotsr  l&^rviee  de  la  ekréiienté.  Vtk 
paktix» dëAeendil  de  ebéva^l  et  sVVaiyça.  pour 
baiser  la  botte  de  Fempereur  :  Sôbieslii  qui  vit 
9êm  wottieiaieÀt  y  l'a^rdt^  :  palatin  y  point'  de 
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4fassesse  ,  lui  dit-il  j  et^  saluant  Feikiperear^  il 

TOfnpit  l'entpe vue  >  ^imrgBànt  aitisi  à  oe  menait 

f|ue   orgueiHey^x   to«tô    action  de  grâce  ult^ 

tûeure.   M^is  avant  de  se   iQettre  en  marebë 

iponr  la ^ Bologne^  ii  retira  ded  archives  iiH^ 

^'i^ales  len  conditions  onéreuses  pour  la  Prfè*' 

gne ,  que  son  prédécesseur  le  roi  Jean  Casimir 

ataift  J&iè  obligé  de  i^gner  en  Silésie  ;  il  obtint 

de  plus  le  titre 'de  majesté  ponr  lés  rois  de  Pb*- 

logne ,  et^celoi  de  s^érénissime  pour  la  républi^ 

qti6i  Toute  cette  expédition  si^bHUainte  n'euit 

àuôun  résultat  t^\  pour  la  Pologne.  l    - 

Les.  P<4onais  btifflieot  surtout  k  politique 

de  So^iejski  y  qui  par  le  traité  de   168Ô  ^  fit  aux 

Russes  la  oesdloA  des,  villeis  de  'Sniolensk  et  d<à 

Kiciw  y  du  palatinat  de  Ckêrnieehow  et  du  dtt^ 

«hé  Aq  Noi^goi^od^ie%%ner9yî^ièoy\iaétÀ  t{nhà0\^ 

se  trouvaient,  dans  leur  possession.  Les.ftu^seb 

en  compensation  promirent  au  rôî  de  lc>  se^- 

couder  da«i«  la  éogqndte  de  la  .Af ô/Ja(^/e  et  dé 

ht  ^^4iiaehie\   Là   République  n^ayant  jamàè 

^ratifie  ce  traité  ^  les  <5opiè£J  authentiq^s  itè  se 

irpàt«Qt  que  dans  tes  archivés  de   Moacow*, 

circonstance  doirt  Gàtheride  II  a  profité^  pour 

•  donner  à  c^tains^  articles^  une  extension  qu'elle 

-n'eut  probablement' jamais  dans  Foriginal.  D'un 

autre  côté,  les  avantages  que  Sôbiëski  avait 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


> 


(fil  .TABLEAU      .   I 

jespércs  de  son.  alliance*  ayéc- la, Russie ^  sft^n^ 
j^puirent  «Ujccessiv^meqt  |^  Jk*  ûkstacles  que 
le,  défaut  de  tivreâ  opposa*  a  la  saHs'che  desai]^ 
-mëes  alliées  ^  et  par  les  i^évolutions  qui  otèreut 
le  pouvoir  i^upréme  à  la  pripceâse'  Sophie;  ^t  \ 
£0U  favori  y  ^ràllitzio  ^  •  véritable  auteur  de.  tpup 
ces  projets. 

Dans  riatérieuF^  chaque  nOiçiûaiioa  à  nix 
grand  offîqe  devint  pour  le.roi.une  occasion  de 
iaire  un  itigpat  el,  beaucoup  de!niéct>ntçns*  De 
joyr.  en  jqur  pki^.  nombrt^ux  ;dans.' les  ^diètes 
le  parti  d'pppositâpi;  n^  s'oc<(up^iq4'à  pointer  (de 
l^quveaux  .coups  iî^u  rcftj  l-aAitue^té  fut  poussée 
jau  point '^  qu'un  :évéqa^^^iMEi^  en  expliquer  Je 
^otif  j  osa  Jui  dire  :  «  ^oyezi  îtoste  ou  cessez^  de 
j^aer.  »  Cétait  pn  crime  dé  lèz^S'Hiajesté^  mais 
j[V3^pp9sitif^  pipétenditexcaserl'éyéque.  La  diète 
4ç  iiOSgaepaf  sa  en  débats  et  négligea  de  pourvoir 
a^  p2|ieii)ent d^la  j|olde.de  ïa^TOee^iet  memeda 
^rps  dçi^  I  avopo[  PolecOs^i^  qui  vj^naJtexU  de' rem- 
^porter  ujjijç  victoire  «qo&upléte  mr  4o,ooa  Ttord. 
.Voiai  uft  ^utr^;  trait  caractéristlqîue  de,  Tanarr 
.  chie  polonaisje.  L'i8Qrméédei!^VA(i^/?i&i?  n'ayaiUpâs 
de  quoisubsister , j)rit  ses  qufiftfers  danales  tfir- 
«l^cs  appartenai^les,  au  cierge.  X'évéque  4e  f^.ilnpff 
.^tpTçs  dei  vaines,  représentations  faites  avgratfd- 
général  pour  l'engager  4  jejtiref  ses  troupes  >  k 
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Xi?af^p^  d*aii^ème.  Le  prince  priifaatV  «^n  «a» 
qualité  ,  d'archjevéqup  hiféUiQtH)litaip  >  cassa  ie 
^écrçt  4'fpeWAmwip4tion  de  Véwêque ,  et  le 
uçnçe  apostpKqaâ'eas^  celjui  du  grincé  pirinu^ti» 
P^jdant  que  cfe»  qiiereUea  occupaient  la  diète  ,1 
V|i;i^  .horde  4$  So^ocMô  Tar tartes;  meltaît  lé  féiiu 
au^;fau,bour.§9;de  LembergÀ  Laipétite  noblesse» 
ijçr,  p\it  ianiais  pardpnfier  à  S^bie^ski  la  païrt  qu'il 
cv  taux  malheurs  du  roi  M ichej*  I  i  ;  ;  .  :  ï 
Quoi  quUl  ef^  j^q4  dé  c^a  soupç^éâ  qui  planèilb 
sm*  ]a  méiy^Qi^^  de^Sobieskityol  foit  edrtaîbemë'nt 
ufî^très-gi'aiirà  h^mme  piar.  ses  isiens  imlitaîreaet 
pîolijtiquçs,  ,D!Qué)de.lai  for^o  du  cwps^étduieu; 
4^  géûieyjwf^n\,  é»ti$  lés  lcitsiV'£Ufi^l!ei^i?M^^^ 
4<i  peuple  ^t^jdj^Sr.  la  guQrr)e>[ajp;«^iféioqnéntr 
dajns  les  dfèitpsi-qul^iiitii^pteiiàn*  jiaurflç^-araipBy 
iVeut  iput^j^;Wg  ?r§i:tps  et  Idale^ifo  qualité» ^]»é-^ 
QPfsair.es  aijbgueri^ier  e|au  moniitqtiieîdiUU  peuj^lfi 
xnoins  in<^çi]k  qu^^^  JROI011M.  La<nables^;èt 
r4téyatipntd^iaiOii ISLj^e  étsâflit  ^peintis»'  dàm  s^s* 
Ï\çg0r4*iy44*s:se«^$raite  /'^pfl.qoa'^aip.  A' la  tété' 
dN  ar4uéies:>  isôft  «M^praàoeeic^céoti  iûtrépiditéî 
aiMAiaieat;  et^outefiaiitet  1q  soldat.  aUùè  poighëe 
d')f Qinmcisi  Aui^uffîiRÎtf  p^^undôtruiDe  une  ntuhi 
filvTde  d'edûls^3{Jliavaîit  uniairtHnâni  à  profitera 
\l^$., moindres  «vàiïteges  >  !ctfun[coup^d'oéil  smt> 
cl  r^lpidé  qui  lui:  faisait:ppovolri«l.preYéûir  lé 
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aAnens  ;  il  possédât  plu^ievrs  longues  et  ai^ 
jadait  à  s'entretenir  at^c  les  gens  dé  lettres.  Sa' 
cc^r  était  brillante  et  remplie  tTëtrangers  de 
la  première  distinction  \  ^i'Vonlaient  s^exercer 
dans  le  métier  ^des  armes,  ^outeis  les  puissanèeâ^ 
de  FEnropè  Ic^i  «  envoyèrent  àes  ambassadeurs . 
n  Dfçbt  entk^e-aiitt^  une  atnbaàsade  da  roi  àé 
Perse  ^  pour  le  oomplimenter  stir  ses  "Victoires  ^ 
4t  Im  cbeinfinfier  4on  aimiti^  èt%én  alliance.  ' 
.  ;:Tel  :fuil  ib»  4€rm^i«  gi^nd  roi  ^a^eut  la  Polb^ 
gne.  Après,  m  slort  ^  1^  eonronne  fut^  pour 
moisi  dire  ^  qsise  à  Venohère.  Le  prince  de  Gonti 
«£  Ai^dte^  '^lèctrâr  de  Sâte  ^  ftrrent  éluâ  dn 
Aém^  tam^Mj  le  pl^eimer  atàit  lesvteuit  delà 
ipatjoiile  ;  le  dei^niet*  était^prktft  sr  la  poHée  ^e 
aétttenir  mf  ptiéteAtiotos  par  soil  arfaiëe  saxbniie. 
fli^t  09^se^  l'ëlfodon  de  Conti  ^  et  ^e  mit  y  ^f 
t6g^^  eo'poiseiMm  dti  trône,'  Ses  première^ 
opérations  fUrefllt  betiréuse#.  ÎI  conclut  avec  les 
Hàtcu  là  paix  pevpéttidlê  de  €ai^léwit£^  pai* 
laque^  la  Pologne  récupéra  Kamiipi«ck  et  k 
Pbdolie»  Mais. la  guerre  du  Nord  ehti^tna  Au-^ 
gtiste  dans' une  suite  de  ihalEeuts^Âidë  parleiï 
Sapiehi^  d:  pard'bittres  Aiécodiens  y  Giiarles  XIC 
envahit  toute  *1h  Pologne  et' força  ^  en  1906  y 
Auguste  à  qédtriU  couronné:  a  Staqitsks  JLeo-^ 


'  Digitized  by  VjOOQ  iC 


DE    LA    POtOeNE»  4^^* 

Kinski^  lîoble  polonais.  La  bataille  de  Pukawd* 
changea  la  face  deé  affaires  ;  cependant  Au- 
guste né  parvint  qu'en  fjî^  a  s'affermir  sur  le 
trône  ^  encore  ne  fût-ce  qu'en  souscrivant  à 
des  conditions  désagréables  et  en   se  mettant 
sous  la  protection  de  la  Russie.  Entouré  de* 
troupes  russ^  et  saxonnes  ,  obligé  d'obéir  aux' 
ordres  qu'il  t*ecevait  de  Pétèrsbourg,  "Auguste 
pëgna  «ans  autorité  et  saùi  gloire.  A  sa  mort, 
«n  1733 ,  Louis  XV  voulut  replacer  sut  le  trône 
polonais  Stanidas,  dont  il  avait  épousé  k  fille  ; 
la  Franco  étaii  trop  élô%née  pour  envoyer  une 
forte  armée  en  Pologne ,'  *t  le  danon  rUssé  dé-^^ 
eida  le^  Polonais,  à  donner  leui^s  ^oix  à  Augiis« 
tfe  II  y  qui  avait  eQdore  nioibs  de  mérite  que  sotif 
père.  Un  roi,  qui  l'était  devenu  d'une  façon  Sem-^ 
biable ,  ne  pouvait  guères  espérer  de  se  faire 
aimer  :  son  régne  fat  une  anarcbiè  continuelle  ( 
fes  diètes  ne  furerit  qti'une  arène  d'intrigans  et 
de  gladiateurs.  Le  roi  était  si  absolument  dénu^ 
d'influence ,  qu'à  peine  les  Polonais  voulurent-^ 
Ss  bit  donner  asile  chez  eux  lorsqu'il  avait  été 
chassé  àfc  lii  Sàie  par  le  roi  de  Prusse. 
-  La  maison  de  Saxe  semblait  destinée  à  fonr-' 
nir  à  la  Rnasi^e  des  vice-i*ois  pour  administre!^ 
la  Pologne.  Mais  utie  nouvelle  combinaison  dé 
circonstances  Qblige4  la^  Rusâcv  à  pourvoir  par 
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d'autres  moyens  au  maintien  de  son  influence 
dans  ce  royaume  voisin.  La  maison  de  Saxe 
s'était  unie  aux  Bourbons  par  les  liens  de  la  pa- 
rente et  d'une  étroite,  alliance.  Depuis  long- 
temps la  France  cherchait  à  se  former  un  parti 
en  Pologne  ,  et  plus  d'une  fois  les  intrigues  du 
cabinet  de  Yersaiilles  avaient  heurté  celles  de 
la  cour  de  Pétersbonrg.  La  Russie  jugea  donc 
nécessaire  d'éloigner  du  trône  les  princes  saxons, 
alliés  delà  France  ;  et  après  la  mort  d'Auguste , 
en  1764  >  Catherine  II  envoya  une  armée  en 
Pologne  pour  obliger  la  diète  à  choisir  pour  rai  ] 
Stanislas  Poniatowsky ,  nbble  polonais ,  qui ,  au 
mérite  d'une  rave  éloquence ,  joi^ait  celui  d'a- 
voir singulièrement  plu  à  l'impératrice  pendant 
son  séjour  à  Pétersbonrg* 

Les  deux  fvmcesGuiriorjrski,  oncles  du  nou^ 
veau  roi ,  avaient  fait  dresser  à  la  diète  de  con- 
vocation  des  paetonconventa  qui  changeaient 
essentiellement  la  constitution*  Toutes  les  gran«* 
des  magistratures  de  la  république  dépouillées  . 
de  leurs  plus  beaux  droits ,  la  distribution  des. 
grâces  rendue  plus  indépendante,  la  pluralité 
des  voix  substituée  aux  lois  insensées  de  l'u- 
nanimité et  du  liberum  veto  ^  enfin  l'établisr. 
sèment  des  douanes  et  de  qu.elques  autres  im-* 
pots  nouveaux  ;  voilà  les  principales  réformes 
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par  lesquelles  les  Czartorjski  voulaient  amener 
la  Pologne  à  une  constitution  monarchique. 
Les  préjugés  de  la  noblesse  polonaise  ^les  pro- 
.  cédés  souvent  tyranniques  des  Czartoryski  et  les 
intrigues  des  Russes  firent  bientôt  échouer  tous 

•  ces  projets  de  réforme^  plus  audacieusement 
combinés  qu'habilement  exécutés.  La  Russie  ue 
désirait  réellement  que  maintenir  son  influence 

:  a  l'aide  de  l'anarchie;  mais  les  idées  philosophi- 

*  ques  qui  remplissaient  alors  d'un  vague  enthou-* 
siasme  toutes  les  têtes  et  même  les  têtes  cou- 
ronnées^ ces  idées ^  dis- je,  fournirent  à  l'in-- 
quiète  ambition  de  Catherine  le  prétexte  d'un 
nouveau  projet  qui  amena  inopinément  les 
jiuites  les  plus  funestes  pour  la  Pologne.  Elle 
demanda  que  les  non  catholiques  fussent  admis 
au  partage  de  tous  les  droits  politiques.  Elle 
espérait  avoir  dans  ces  religionnaires  une  se- 
conde Caction  russe,  indépendante  de  celle  qui 
avait  fait  élire  Stanislas  et  dont  elle  se  défiait. 
Les  Polonais  se  refusèrent  à  ces  propositions  y 
moins  par  fanatisme  que  par  haine  contre  la 
Russie.  La  confédération  de  Barr  prit  les  ar- 
mes ;  partout  les  cris  de  liberté  et  de  religion 
devinrent  le  signal  d'une  guerre  dont  le  but 
véritable  était  de  détrôner  Stanislas  et  de  sous- 
traire la  Pologne  à  l'influence  russe.  Faible- 
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ment  soutenus  par  la  -FranGe  et  la  Saxe ,  les 
confédérés  polonais  formaient  des  rassemble- 
metïs  f  aussitôt  dispersés  par  les  troupes  en- 
joeyùes  ,  lirraient  des  combats^  «sleTaîent  des 
postes  et  même  la  forteresse  de  Czenstodiowa^ 
mais  ne  réussirent  nulle  part  à  sVlablir  d'une 
manière  sti»ble  et  solide.  Le  pajs  fut  livré  au 
pillage  par  les  Russes  et  les  nationaux  akerna^ 
tÎTement.  Cependant  parmi  les  officiers  russes 
il  y  en  eut  qui  se  distinguèrent  par  leur  bonqe 
conduite  et  leur  humanité  ;  mais  les  étran*- 
^ers  au  seryiee  de  llusaie  voyaient  des  con- 
fédérés partout  on  ils  trouvaient  k  piUep. 
De  ce  nombre  fut  le  colonel  Drewitai  ,  alle^ 
mand  de  aaissaooe  y  antéiienrement  au  service 
de  Prusse  ;-non  content  de  vendre  les  prison»* 
niers  polonais  aux  enr^leurs  prasssens,  oe 
monstre  donna  seul  l'exemple  d'iuie  cruauté 
inouïe  chez  les  peuples  policés^  en  disant  côuo- 
per  U  ^lain  à  dixH^ept  individus  pris  pour  k 
seconde  fois  les  armes  k  la  main.  U  se  trouva 
aussi  parmi  les  nationaux  des  hommes  qui  ; 
sous  prétexte  de  venger  la  rdigkui ,  ruinaieiÀ 
les  terres  des  dissidens  et  de  ceux  qu'ils  app^ 
laient  adhérens  de  l'usurpateur  Stanislas.  Ce 
prince  malheureux  n'psa  ni  joindre  les  confé^ 
dérés  qui  professaient  pour   sa  personne   Ib 
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bainë  la  plus  violente,  ni  se  mettre  à  la  tête  de 
Farmëe  qui  les  combattait.  Pulawski ,  chef  des 
Confédérés ,  forma  le  projet  d'enlever  ce  roi 
titulaire  pour  le  forcer  à  se  réunir  à  la  majo- 
rité des  insurgés  de  la  nation.  Le  roi ,  déjà 
prisonnier ,  dut  en  partie  son  salut  à  Tart  qu'il 
possédait  de  gagner  ceux  à  qui  il  parlait.  Les 
Russes  représentèrent  cet  enlèvement  comme 
une  tentative  de  régicide. 

«  Le  nonce  du  pape ,  disaient-ils,  avaient  béni 
les  poignards,  et  les  conspirateurs  s'étaient 
juré  ^fidélité  devant  une  image  miraculeuse  de 
la  Sainte-Vierge.  » 

L'impuissance  de  la  Pologne  étant  biênprou- 
vée  par  la  guerre  de  la  confédération ,  les  trois 
grandes  puissances  mitent  en  exécution  le  pro- 
jet de  partage  déjà  ébauché  en  i658.  Il  est 
probable  que  le  ^roi  de  Prusse ,  Frédéric-le- 
Grand  en  donna  de  nouveau  l'idée  à  Catherine 
et  à  Joseph  II,  L'Europe  ne  pouvait  guères 
^attendre  à  une  aussi  violente  lésion  de  tous 
les  traités  anciens  et  modernes. 

L'impératrice  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse 
avaient  déclaré  en  1764  qu'ils  se  désistaient  de 
toutes  les  prétentions  qu'ils  pouvaient  avoir  sur 
la  Pologne  ;  qu'ils  garantissaient  à  cette  répu- 
blique toutes  sts  possessions ,  et  qu'ils  les  dé- 
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fendraient  en  cas  qu'une  puissancequeleonqae 
voulùtles  attaquer.  L'impératrice,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  plus  hypocrite  que  Frédéric 
et  Catherine ,  poussa  plus  loin  qu'eux  la  per- 
fidie atroce;  elle  écrivit  en  1771  ,  de  sa  main  ^ 
une  lettre  au  roi  de  Pologne ,  pour  l'assurer 
de  son  amitié,  et  lui  déclarer  que  le  mouve- 
ment de  ses  troupes  ne  devait  point  l'inquié-- 
ter,  puisqu'elle  ne  désirait  pas  occuper  un 
pouce  de  terre  en  Pologne.  Mais  ce  qui  rassu- 
rait surtout  les  Polonais  et  leurs  apiis ,  c'était 
la  considération  des  intérêts  véritables  de  la 
Russie  qui  ne  devait  pas  permettre  le  partage 
.  d'un  royaume  qu'elle  espérait  gouverner  en  to- 
talité. Frédériç-le-Grand,  qui,  malgré  son  im-» 
niense  réputation  ,  a  très-^souvent  suivi  une 
politique  fausse ,  des.  aperçus  inexacts  et  de& 
vues  minutieuses,  Frédéric,  dis-rjc  ,  espérait 
obtenir  une  part  égale  dans  la  proie  com-^ 
mune  ;  il  crut  se  fortifier  contre  la  Russie  elle-^ 
même  par  l'acquisition  des  bords  de  la  Vistule 
et  des  villes  de  Dantzick  et  de  Thorn.  Maiss 
une  des  deux  autres  cours  intéressées,  et  pro-' 
bablementf  l'Autriche  ,  démontra  qu'il  fallait 
absolument  mettre  dans  ce  partage  ,  non  paa 
une  simple  égalité  de  quantité,  mais  une  égalité 
proportionnée  à  l'état  de  force  de  chaque  puis-^ 
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sance  copartageante  ,  sans  quoi  le  partage  eut 
change  t équilibre  alors  existant  entre  ces  puis* 
sances.  Il  en  résultait  que  l'Autriche^  déjà  sou* 
verâine  de  ao  ou  23  millions  .^  devait  acquérir 
quatre  fois  autant  que  le  roi  de  Prusse ,  maître 
de  5  millions  de  sujets. 

Cette  discussion  sur  la  base  du  partage  «une 
fois  terminée  ,  la  Pologne  subit  sans  ressources 
-le  sort  des  nations  désunies.  L'Europe  étonnée 
vit  les  trois  puissances  voisines  de  la  Pologne  y  et 
qui  venaient  d'en  garantir  l'indépendance  par 
des  déclarationis  solennelles^  s'emparer  des  meil- 
leures provinces  de  ce  royaume ,  sans  aucun 
autre  droit  que  leur  convenance.  Les  cours  de 
Paris  y  de  Londres  ^  de  Copenhague  et  de 
Stockholm  se  bornèrent  à  manifester  une  in- 
dignation stérile.  Le  crime  se  consomma. 
Ce  moment ,  où  le  droit  des  gens  fut  solennel- 
lement annulé  y  où  les  rois  eux-mêmes  se  décla- 
rèrent hors  de  la  loi  naturelle  y  ce  moment  fu- 
neste et  à  jamais  mémorable ,  doit  être  regardé  ' 
comme  l'avant-coureur  d'un  bouleversement 
général  de  l'Europe ,  comme  le  commencement 
de  ce  siècle  de  désordres  ,  de  crimes  et  de  ré- 
volutions au  milieu  desquelles  nous  avons  vécu 
dont  il  n'était  pas  donné  à  la  sagesse  humaine 
de  prévoir  ni  de  fixer  le  terme. 
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La  Pologne ,  diminuée  d'un  tiers  ^  ressem^ 
blait  à  un  homme  blessé  et  mutilé  qui ,  bien 
jque  privé  de  tout  espoir  raisonnable,  cherche 
cependant  à  guérir  ses  cicatrices  et  à  prolon^ 
ger  sou  existence.  Le  roi  Stanislas  s'occupa 
depuis  1772  jusqu'en  17^^  des  améliorations 
de  l'économie  politique  intérieure  i  l'agriculture 
reprit  quelque  essor  ;  le  sort  des  pajsans  s'a- 
doucit et  réducation  nationale  fut  établie  sur 
les  principes  les  plusJibéraux.  Mai$  le  pouvoir 
du  roi  était  eiçtrémement  circonscrit.  La  Russie^ 
profitant  de  la  haine  des  grands  contre  Sta- 
nislas avait  amené  y  l'établissement  d'un  pou-* 
voir  eœéeulif  qui  réduisait  à  peu  près  les  fonc- 
tions du  roi  à  celle  d'un  simple  président.  Co 
nouveau  pouvoir  était  confié  à  un  ccnseil  per^ 
vianent  ^  qui ,  dans  l'intervalle  des  deux  diètes 
ordinaires  y  surveillait  l'exécution  des  l<»s  et 
les  interprétait.  Ce  conseil  pouvait  admonester 
toutes  les  autorités  constituées  y  et  même  sus-* 
pendre  leur  activité  y  sans  cependant  intervenir 
en  aucune  manière  dans  le  jugement  des  pro* 
ces.  Les  résolutions  de  ce  conseil  devaient  être 
soumises  à  la  diète  y  pour  être  sanctionnées  ou 
rejetées.  Ce  conseil  était  composé  de  dix-huil 
membres  du  sénat ,  et  d'un  pareil  nombre  de 
V ordre  équestre.  Pour  prévenir  Finâu^nce  que 
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les  staivsties  pouvaient  donner  ad  roi ,  on  lui 
en  ôta  la  distribution ,  et  on  restreignit  là  pré- 
rogative de  nommer  les  membres  du  sénat ,  en 
statuant  :  que  l'élection  de  trois  candidats  pour 
chaque  place  vacante  serait  fiiite  au  scrutin  pai* 
le  conseil^  et  que  le  roi  en  choisirait  un.  Onren-^ 
dit  aux  grands^énéraux  leurs  anciennes  attri- 
butions ^  et  on  soumit  à  leur  commândeitieût 
les  quatre  régimens  des  gardes  ,  accordés  atf 
roi  par  Içs  pdeta^eofwenêa.  En  n^éme  teùips  le 
Uberam  veto  fat  réttibli  dans  toute  sia  force  y  et! 
il  fut  décrété  que  la  couronne  ne  pourrait  ja- 
mais être  donnée  qu'à  un  noble  polonais.  Ga-' 
therine  fit  décréter  cet  article  pour  éloigner  la 
maison  de  Saxe^  et  tout  autre  prince  allemand  ; 
eUe  se  réservait  de  changer  cette  loi  quand  son 
îatérét  le  eommanderait*  Ces  changemetis  eu-- 
rent  lieu  en  1774- 

La  Prusse  qui  avai(  été  jouée  dans  le  par- 
tage de  1772  y  commença  à  prèsséntif  le  but 
secret  que  se  proposait  la  Russie  en  avilissant 
ainsi  le  roi  de  Pologne  ,  et  en  autorisant  même 
son  ambassadeur  à  Warsovie  de  traiter  ce  mo^ 
sarque  avec  une -morgue  qui  aurait  parudé-* 
placée  coBtiitt  un  ^mple  particulier.  La  Russie 
se  brouilla  ouvcbrtement  avec  Frédéric  en  arra-^ 
ohant  de  ses^^mdins  la  ville  de  TiaMitàck  dont  1} 
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voulût  s'emparer.  Dès  ce  moment  le  grand 
ministre,  comte  de  Hertzberg,  forma  le  plan 
d'aider  la  Pologne  à  se  donner  une  constitu* 
tioù  plus  énergique,  pour  en  faire  un  rem- 
part contre  la  Russie.  Si  la  fortune  n'eut  point 
donné  à  Frédéric  II -un  successeur  si  faible 
et  si  mal  entouré,  le  succès  aurait  couronné 
ce  projet,  digne  d'intéresser  toute  l'Europe 
civilisée. 

Le  roi  Stanislas  s'était  d'abord  présenté  comme 
le  dient,  le  vassal  de  la  Russie;  il  continua 
encore  de  jouer  le  même  rôle  j  peut-être  en 
secret  soupirait-il  après  le  moment  de  la  déli- 
vrance. Mais  les  patriotes  polonais  persistèrent 
à  le  regarder  comme  rennemi  de  la  liberté: 
Voilà  pourquoi  la  diète  commença  par  abolir , 
en  1788  ,  le  conseil  permanent ,  et  à  confier  les 
affaires  militaires  et  les  relations  extérieures  à 
deux  départemens,  composés  d'anti-Russes  in- 
dépendans  du  roi.  La  guerre  que  la  Russie  avait 
à  soutenir  contre  les  Turcs  et  les  Suédois  parut 
fournir  aux  Polonais  le  moment  le  plus  favora- 
ble pour  rétablir  leur  indépendance. 

Le  ministre  prussien  présenta  bientôt  à  la 
diète  une  npte  portant  en  substance  «  que  le 
«  roi  son  maître  appelait  la  nation  polonaise  à 
c<  la  liberté,  à Tindépendance  et  à  faire  dans  sa 
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M  constitution  des  changemens  qqi  lui  rendis-* 
«  sent  soft  ancienne  splendeur.  » 

Cette  note  contenait  aussi  la  promesse  de 
tous  les  secours  nécessaires  pour,  relever  la  Po- 
logne. Enfin  y  le  29  mars  1790  y  il  fut  conclu 
une  alliance  formelle  entre  la  Pologne  et  la 
Prusse ,  par  laquelle  cette  dernière  puissance 
promit  à  Fautre  36,OQO  hçijMnes  de  troupes 
auxiliaires.  On  commença  à  négocier  un  traité 
de  commerce  avec  la  même  puissance  ;  mais  le 
I***.  avril  1 791,  la  députation  des  affaires  étran- 
gères annonça  à  la  diète  que  la  cession  de 
Dantzicky  Thorn  et  Djrbow  y  .en  était  la  pre- 
mière condition.  Il  est  à  présumer  que  ce  léger 
avantage  accordé  au  roi  de  Prusse  ,  Faurait 
attaché  aux  intérêts  de  la  Pologne  ;  mais  Kdée 
que  les  Polonais  avaient  de  l'importance  de  c,es 
possessions  fit  rejeter  cette  proposition.  Dès-, 
lors  la  négociation  fut  rompue  et  la  Prusse  so 
rapprocha  de  Catherine  II  qui  ne  respirait  que 
vengeance  et  qui  éclatait  en  menaces  violentes, 
yorage  grondait^  et  les  foudres  qui  devaient 
anéantir  la  Pologne  jetaient  déjà  une  lueur  si- 
nistre. La  diète  polonaise ,  toujours  imprévoyan- . 
te^  proclama^  le  3  mai  1 791,  le  résultat  de  ses. 
délibérations  et  la  nouvelle  loi  fondamentale  de. 
Tçtat.  I^e  roi  djevait,  ^'aprè^  elle,  exercer  le. 
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pouvoir  exécutif  dans  toute  sa  plénitude  ;  il  luî 
était  adjoint  un  conseil ,  composé  de  l'arche-^ 
irêque  de  Gnesnê ,  cinq  ministres  et  deux  se- 
crétaires. Le  roi  nommait  tous  les  grands  offi- 
ciers ,  même  les  sénatéar^.  Ceux-ci  formaient  ,^ 
aôus  la  présidence  du  roi  ^  une  des  deux  cham- 
bres lég[islatives  >  l'autre  était  composée  des  dé- 
putés provinciaux ,  parmi  lesquels  devaient  se 
trouver  désormais  vingt-quatre  représentans 
dès  villes.  Cette  (Cambre ,  qui  était  déclarée 
£)rmer  la  représentation  nationale  y  avait  Fini- 
tiative  des  lois  j  Iç  sénat  approuvait  ou  rejetait 
ses  propositions.  Mais  si  deux  chambres  de  re- 
présentans successives  réitéraient  une  proposi- 
tion y  le  séftat  était  forcé  de  l'adopter  ;  les  deux 
dmmbres  se  î*éunissaient  ensuite  pour  décider, 
par  \$k  majorité  de  leurs  votes  réunis  ,  si  le 
projet  serait  converti  en  loi.  Le  liberum  veto 
était  aboli,  une  tolérance  générale  proclamée,  la 
liberté  civile  des  paysans  mise  sous  la  protection 
de  la  loi ,  la  faculté  d^acheter  des  terres  noblei 
accordée  au^  bourgeois  ,  et  la  confection  d'un 
code  civil  et  criminel  ordonnée.  La  couronne 
devait  <îevienir  héréditaire  dans  la  nfiaison  de 
Saxe.  On  prit  ensuite  la  résidu tion  de  porter 
Tarmée  à  i^^^èo  fcomnàes ,  et  le*  revenus  k 
43  ttiilKons  de  floi*itfa.  On  sfe  proposa  de  con- 
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dure  une  alli^çe  avec  la  Pruâ^e  et  la  Pcute^ 
Ottomaiie,  > 

Pendant  que  Varsovie  retentissait  des  hymnes 
patriotiques  >  et  que  le  roi  de  Prusse^  encore  îih 
décis^  se  déclarait  a  l'admirateur  de  la  noaveUe 
a  constitution  »  ,  quelques  Polonais  vendus  a  la 
Russie  retardaient  toutes  les  opérations  néces^ 
saires  pour  organiser  une  armée  nationale,  UAu** 
triche  fut  alarmée  par  desmouvemens  d^insu:rreo 
tion  en  Gallicie.  La  Saxe  hésita.  La  Prusse  se  re^ 
froiditj  les  W<Bllner,lesBischofswerder,  tous  les 
charlatans  qui  entouraient  Frédéric -Gmllau- 
ine  II,  et  qqi  étaient  vendus  à  Timpératrice  de 
llassic;^  saisirent  ce  moment  ;  ils  aveuglant  oe 
monarque  au  point  de  loi  faire  craindre  le  pré-* 
tendu  jékc0bmi$me  des  Polonais^  et  de  voir  dan» 
une  constitution  monarchique  et  très^monar^ 
ehique,  des  principes  d'anarchie.  La  Russie  Te^ 
nail  défaire  la  paix  avec  les  Suédois  et  les  Turcs; 
aussitôt  ses  armées   nombreuses  se  replièrent 
(  dans  Tété  de  1 793  )  sur  la  Pologne  ;  Joseph  Po-» 
i^^atowsky,  neveu  du  roi ,  leur  opposa  en  vain 
uué  habile  tactique;  en  vain  Kosciusko  fit  de» 
prodiges  de  valeur.  Déjà  l'ennemi  s'avançait  s«r 
Varsovie,  exigeant  que  tout  y  serait  mis  sur 
Tancien  pied  ;  déjà  le  roi  avait  fléchi  devant  les 
menace^  de.  Cath^Hue  ;  les  patidotei  polonais 
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espëraiwt  toujours  que  la  cour  de  Berïm  leur 
enverrait  des  secours.  Mais  ils  furent  cruellement 
détrompÀ*  Au  commencement  de  1 798  il  parut  ' 
des  manifestes  par  lesiijuels  ces  deux  cours  dé^ 
clarèrent  que  ^  pour  éloigner  de  leurs  frontières 
la  dangereuse  influence  des  principes  anarchi- 
ques  qui^  selon  eux,  venaient  d'être  proclamés 
en  Pologne,  elles  avaient  résolu,  avec  Fagre- 
ment  de  l'Autriche ,  de  réunir  à  leurs  états  quel- 
ques provinces  de  te  royaume. 

Cette  résolution  fut  annoncée  à  une  diète  con^ 
fédérée,  qui  s'était  formée  sous^  les  auspices 
d'un  ambassadeur  et  d'une  armée  russe.  Après 
l'émigration  de  la  plupart  des  patriotes  du  3 
nàai ,  cette  diète  n'était  guères  composée  que 
de  ceux  qui  ^  à  Targowitz  ,  avaient  formé  une 
con/ëderdtion  contre  la  constitution  de  1791  > 
et  qui  avaient  amené  dans  leur  patrie  l'armée 
ennemie  ^  ces  hommes  mêmes  furent  révoltés 
de  la  proposition  insultante  et  cruelle  de  sanc- 
tionner la  cession  de  plus  d'une  moitié  de  leur 
patrie  ;  ils  s^  refusèrent  avec  une  opiniâtreté 
qui  commença  à  faire  fléchir  le  ministre  de 
Prusse^  lorsqu'enfin  l'ambassadeur  russe  décida 
la  question  ,  en  envoyant  un  ultimatum  terminé 
par  ces  mots  : 

«  Le  soussigné  doit  en  outre  informer  les 
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«  états  de  la  république  y  assemblés  en  diété 
a  générale^  qu'il  a  cru  absolument  nécessaire  > 
a  a0n  de  prévenir  toute  espèce  de  désordre  ^ 
a  de  faire  cerner  le  château  par  deUx  batàiK- 
«  Ions  de  grenadiers  avec  quatre  pièces  dé 
«  canon  y  pour  assurer  la  trarUfUilllté  de  leurs 
u  délibérations.  Le  soussigné  ne  s'attend  paé; 
((  à  voir  lever  la  séance  avant  que  la  signature 
i(  demandée  du  traité  ne  soit  décidée  ». 

La  diète  ^  en  appelant  au  droit  des  gens  et 
à  l'Europe  entière^  déclara  que,  privée  de  sa 
liberté,  et  environnée  des  forces  étrangères  , 
elle  se  voyait  contrainte  à  signer  ce  traité  de 
partage.  Ce  fut  surtout  contre  les  cessions  à 
la  Prusse  que  les  Polonais  montrant  une  aver- 
sion invincible.  La  Russie  leur  parut  même 
moins  digne  dé  leur  haine:,  et  ils  se  prêtèrent 
d'assez  bonne  grâce  au  traité  d'alliance  par  le* 
quel  il  fat  stipulé  quHl  né  pourrait  se  faire 
aucun  changement  dans  le  gouvernement  po^ 
limais  ^  sans  le  consentement  de  P impératrice 
de  Russie  ou  dé  ses  successeurs.    ' 

Catherine  II  avait  presque  atteint  son  but  ; 
elle  touchait 'au  moment  de  réunir  la  Pologne 
presque  entière  à  %ts  vastes  domaines  ou  â 
placer  sur  le  trône  de  Varsovie  un  de  %t%  petits* 
fils  )  car  elle  avait  certainement  l'un  ou  l'autre 
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de  ces  dénouemep^  en  \ue^  mais  aVant  qire 
d'y  marcher  ouvertement ,  il  fallut  deux  cho- 
ses i  désarmer  eatièremeut  k  nation  ,  et  trou^ 
ver  un  prétç^te  pour  déposer  Stanislas.  Le 
nouvel  ambassadeur  russfsi ,  Igelstrom  ^  réclama 
l'extradition  de  tous  les  papiers  relatifs  à  la 
constitution  de  1701  >  soit  qu'ils  se  trouvassent 
dans  les  archives  publiques  ou  dans  les  cabinets 
des  particulie|*s.  I^e  conseil  permanent  chercha 
des  subteftuges.  Igdslrom  demanda  qu'on  ré-^ 
duisit  l'armée  à  l6;Ooo  hopinan^si^oa  en  donna 
l'ordre  i  mais  lorsqu'il  réclama  l'envoi  des  trou- 
pes coiptre  MadaUn^ky  ^  général  polonais^  qui 
fs'était  mis  k  la  tête  de  qiidiques.régimens  qui 
refusaient  de  rendre  leurs  armes  ^  lorsqu'il 
exigea  l'arrestation  de  toutes  les  personnes  sus-^ 
pectes^  le  ccmseilpermanqnt  hésita  d'obtem"*- 
pérer..  Une  femiejigitation  sourde  r^^à  à  Var-* 
Aovie  et  daps  tous  les  coins  du  r^ynume.  L^ 
p^sans  étaient  excédés  des  veMtioas  exercées 
par  les  Russes;  il  fallait  lo^gf^r^  nourrir' et  même 
transporter  ceS'.;eBnemis-  I^es  tiobles  émigrés 
remuaient  tout  pour  iptâ^es^r  quelque  cour 
^1)1  faveur  de  leur  patrie^  mais  toutes  les  inquié** 
tudejs^  toutes  Içs  forc^  étaient  tournées  vers  la 
France.  U  paraj^t  c^p^ud^nt  que  l'Autriche  sent 
tit  le  danggp  qu'il  y  aurait  pour  die  à  laisser 
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k  Pologne  toute  entière  rester  dans  les  mains 
des  Russes.  Du  moins  croît-on  que  ce  fut  elle 
qui  facilita  au  célèbre  Kosciusko  les  moyens 
d'entrer  sur  le  territoire  polonais   et  d'y  pa- 
raître !  subitement  entouré  d'une  force  consi- 
dérable de  paysans  armés.  Ce  fut  dans  le  mois 
de  février  1 794  que  ce  chef  patriotique  parut 
dans  les  environs  de  Cracovie  ;  il  battit  quel- 
ques détachemens  de  Prussiens  et  de  Russes  ; 
CCS  derniers  évacuèrent  Cracovie  qui  devint 
le  centre  des  insurgens  ;  on  proclama  la  côns*^ 
titution  du  3  mai  1791  ;  Kosciusko  fut  nommé 
^[éiiéralissime  des  armées  pôloilaises.  Partout  le 
peuple  et  la  noble^e  s'armaient  côiltré  les  op« 
presseurs.  Ceux-ci  de  leur  côté  ne  négligeaient 
rien  pour  se  renforcer  ;   "Varsovie  seule  était 
occupée  par  ii5)Ooo  Russes.   Igèlstrom   avait 
obtenu  l'arrestation  dies  personnes  suspectes , 
et  demanda  alors  qu'on  livrât  aux  Russes  l'ar- 
senal. Dans  ce  moment  arrive  la  nouvelle  d'une 
défaite  essujée  par  un  corpi  de  6,boo  Russes  , 
qui  avaient  mairché  contre  Ci^aéovie.  Kosciuslco 
en  avait  ^  tué  i^ôoo^  fait  le  général  Woronzow' 
prisonnier  ,  et  pris  onze  canons.  Ce  méinora-' 
ble  combat  du-  4  ^vril  fut  le  signal  d'une  ex- 
plosion* générale.   Le  16  avril,  Varsovie  vit 
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reoouveUr  le  spectacle  des  vêpres  iskâfiefines* 
Les  habiUas  s'étant  r^a4ll«  iqfdtros  d^  Tar^ 
s^oal  que  )es  Rus^s  alfeieul  occuper ,  s'amie^. 
T^fiX  et  chassèrent  la  ^rwson  tu$s^  ;  I^  çom^ 
hal  fut,  sanglant  et  le  maasacre  ^ura  troia  jears. 
I)e^  scènes  $eiQblabIe>  e^r^Qt  Ueu  dana  ^^-r 
ijues  autres  viUeç^*  I^a  Pol^gaa  f  nûèrfs  C^t  bien-^ 
lut  sans  les  afme^.  ]Li^  QOHpkb?«  ^  tfovipes  ré- 
gulières montait  4  Qf^fVfW  Jmm»^  >  «W  <¥waip- 
tfr  les  pajsaas  qu'çfn  avait  »r«i?s  ^  pîqa^%. 
M^i$  1^  Jlu^e  et  lar  VT^s^  l^r^^t  pliip  d^ 
tffljÇÇiQ  ^^omw«  w  ^iQuweiQeftt  c^P*fe  3a  Çq^ 
logt^çu  Koscin^kp  ftl  iwci  r^tl^Âte^^  b0^y#  J^^ 
Yw3avie  ^  et  déC^pd*  «ette  ^^^  çQ9tr^  le* 
Bç-u^isiens  ,  di^puia  1^  3^  î^»  JJWfl^>M  Sf  «^P^ 
tep:i]bre..  JU^  xpi  d,ç*JPrua«i ,  ftpFcSr  ^vQÎr  pei?di^ 
pltts  de.  2^,o«)  }io.î[i^f^9  ftit  qWigé  de  Tétro- 
Çrader  vers  ^a  w^W^i^a  fr9i»Ui^fi^ /m  le  biPaîVe 
Ma4alms)gr,lw  ^pii9W#  pw4^i^.qi^lqwftleiïipiy 

J^Qsciu^Q  i  4^J>aFffa#fé:  de#  7r«|ëfii^  ^  maF-^ 
c^ba  çwtrf  1^,  iwiv^lçfii  ^rmé^  iWi*fl^>  qni  ^ 

qui^^Ja  yibiiapw^  «t  la  Wolbjfiie^  Lçs;  YWêJf,  (cfe 

rjEi^rflPp],e  j^ftiir^iott  ^  mm  fe  fortoiiQ  ae  déelw* 
cqijitc^  Ini.  {4B  chrtfpp  4?:l>«UiU^.de^Mac*<^¥sifi% 
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fut  le  Philippi  d^  1^  Pologne  j  ce  fat  ^n  3u©7 
dois  émigré ,  le  géoe>al  Feysiop  ,  qui  QQmmaiH}|^ 
les  Rii^se^  ^  et  le  iq  qçtobi*^  rQa)p<>ft4  t^pe  yic*r 
ioire  décisive  ir^r  Kosciusko  ^  qui  ^  après  ftVQÎ» 
fait  9  âii^s!  que.  s^on  armée  ,  des    prodiges  à^ 
valeur ,  fut  grlèyement  blessé  et  f^it  prison- 
nier (i).  Ap^^^  cet  é.yénemeut  funeste  y  les  gé- 
néraux russes  r^unirept  leprs  différena  cprps 
^^rmé^  y  e\  B^ipobèrept  directeip^nt  sur  Vfir-* 
spvie,  où  leâ  Polonais  avaient  nomuf^é  W^iWf*^ 
^eçk^  pour  g^^r^l  ep  chçfi  Ma^s  ^  nq  put 
Qpppsçr  que  jLO^ooa  bommefi;  ^ux  ^p^oq  J^usr* 
se^.  I^ç  faubourg  Praga  fut  pri^  d'assaut  ^  et)a 
ferocç  Suw^uTQW  or4pnps^  ou  pe|*(uU  à  ^s  sdU 
dat^   dçs  ïiQ|r»§uv^  dQUt  mif^e  Ji'Jiiftoir^   4^^ 
{lusses  offrp  pe^  d'e](eaiples.  VarsQvic  se  ren^- 
dit.  M^dalinsïymitfeapte?  ftrw^^f  X^^d^W^puisr. 
sances  u^urps^trjc^  fiU^î^i^t  p^rt^gç^»  eptre  eljes 
le  reste  de  la  Pologip^  ^  Ipç^flÇ  ^quld'un  çqup 
VAutricb^  9  qui  s^gi^  doute  gujst^ait  }ç  ijaomeçif,. 


.  {})  Kûsciu^ko  ftit  trwporté  à  péter^bpurg ,  où  il  reeta 
^mjprisonné  ^wns  la  citadelle  ^  durant  la  vie  de  Catherine  II.. 
Paul  P' ,  qui  avait  en  horreur  la  tyrannie  exercée  envers 
Ifes  Polonais ,  alla  luî-^nêmê  annoncer  à  Kosciosko  sa  miôe  ' 
en  liberté.  C«  g4tié(d  vit  depuis' quël^iuèé  annies  à  Pâvia* 

*Jr  tX/U^/U^tr  l'^JlA^^àULt  fnrs^»^   __ 
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déclara  qu'elle  ne  pourrait  point  permettre  \ù 
destrucîtion  entière  de  la  Pologne  k  moins  qu'elle^ 
tnéme  n'en  éàt  sa  part.  0»  ne  voulût  point  s'ex- 
poser aux  suites  d'un  refus,  et  l'Autriche  obtint' 
une  grande  province,  sans  avoir  fait  marcher  uit 
homme  ,  ni  dépense  un  seul  florin  ^  et  (  ce  qui 
«"aurait  pu  devenir  plus  important  par  la  suite  ) 
elle  obtint  cela  sans  s'être  attirée  la  haine  des 
Polonais!  Ce 'ne  fut  qu'en  1795  et  après  beau- 
coup de  négociations  ,  que  le  traité  de  partage 
définitif  entre  les  trois' puissances  co-partagean- 
tes  fut  signé.  Nous  avons   dé)à  dans  les  cha-*>' 
pitres  précédens   développé  les  rapports  po- 
litiques et  commerciaux  de  ces  vastes  provin- 
ces ,  que  l'Autriche ,  la  Russie  et  la  Prusse  ont 
acquises  d'une  manière  si  peu  légitime.  Mais 
nous  avons  aussixeconnu ,  avec  toute  l'Europe, 
que  ces  trois  cours,  éclairées  par  leur  propre 
intérêt ,  ont  étâbK  en  Poldgaé  une  administra* 
tion  plus  régulière  et  plus   équitable  que  ne 
l'avait  pu  faire  le  faible  et  anarchique  gouver- 
nement de  la  République,  polonaise. 

Cet  état ,  jadis  si  respectable ,  reprendra- 
t-îl  son  rang  parmi  les  puissances  de  l'Europ*e  ?' 
—  Les  aigles,  françaises  commandent  sur  les 
bord$jdeU  Vistule  ;  parmi  elles  j'aperçois  l'aigle 


-^ 
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blanche  de  Pologne;  rallies  autour  de  cette 
enseigne  sacrée,  les  Josdpk  Poniatowski  ^  lès 
Radziwilly  les  Sulkowski  ^  les  Zajronzek,  les 
Dombrowskl  guident  de'jà  contre  le  Russe  épou- 
vanté leurs  nombreuses,  leurs  vaillantes  légions. 
Napoléon  luLy-même  attache  sur  la  poitrine 
de  ces  braves  la  marque  do  l'honneur ,  signe 
de  son  auguste  approbation.  Oui,  la  délivrance 
delà  Pologne  est  assurée  et  le  fondateur  d'une 
nouvelle  Europe  ne  quittera  point  les  bords 
de  la  Vistule  sans  y  avoir  élevé  quefkjue  immor^ 
tel  monument  de  sa  présence,  ^ 

i  Mais  le  rétablissement  .de  la  Pologne  admet 
une  foule  de  ndodifications  ^  kidiquees  par  la 
géographie  physique  et  politique.  Si  le  roi  de 
Prusse  avait  voulu  se  rallier  à.  son  généreux 
vainqueur^  rien  de  plt}s  avantageux  qu'une 
réunion  complète  de  toute  la  grande  et  petite 
Pologne  aux  États  prussiens ^u^  delà  de  KOdèr. 
Dans  une  monarchie  ainsi  circonscrite ,  laPo-* 
logne  seraittoujours  l'état  principal;  salangue^ 
ses.mœurset  ses  lois  seraient  respectées  par  tout 
gouvernement  éclaire.' Dans  Jin  autre  système 
qui  su|)  poserait  la  xmonarchie  prussieime.entière'^ 
ment  partagée,  la  Pologne  proprement  dite  avec 
la  Silésie  et  la  Russie-^Rouge  formerait  encore 
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un  état  très-respéctdble  et  qui  aurait  9'  a  io 
millions  dliabitaûs.  L'eihpire  Moscovite ,  dans 
ces  deux  supposîtioDs ,  n'aurait  pet^dû  par  cette 
guerre  que  sa  gloire.  Gé  qu'il  y  a  de  }>ositif  dads 
ces  systèmes  9  c'est  la  nécessité  de  réunir  la  Sit 
leste  et  les  ps^s.sur  la  Haute-Vistule^  aux  con-^ 
trées  qu'arrosent  le  Warta  et  la  Basse^Vistule« 
Saas  limites  nattreHes  on  peut  difficilemeut 
former  de^  frontières  militaires^  et  ce]les<-ti  sont 
une  base  mlorssaire  danstout  bon  système  poli-* 
tique.  San/  doute  les  patriotes  polonais  diront 
que  ce  n'est  qu'en  rqpoussan t  la  Russieatt*^eià  du 
Dnieper  et  diil>una  ,  peut-^tre  moiûe  au-delà 
du  lao  PmpuSy  que  l'on  poôr^ailiasstarei*  la  tra^fc^  ^ 
qùillité  de  FEfurope.  Si.  on  kur  ol^eoté  la  diffi^ 
enké  de  garder  une  si  longue  ligne  de  défeasé  ^ 
ils  VoiK  répltquerofit  qUe  oîiiq  forteresses  ^  )>la« 
oéùsmfntre  dhersoé  et  Riga  >  fermeraient  à  îa-t 
mais  l'cntréb  jde  r£urope  aux  sùfcoesseurs  déà 
Htiihs!  et  âss  Tartases,.  Ih  vdits. diront  «ncotè 
qu'il  s'agit  4^  fortifier  ^  d'arrondir  et  degaran*t 
tir  pour  uki^  *longi^  séri«  de  sièdcs  Je  terri* 
toire  de  la  gramàB-Cor^ed^raiion Européenne^ 
et«  que ,  dans  cette  cakise  comiÀune  de  tous  les 
peuples  ciTÎlisés  p  toutes  leh  p^tkes  vues  sont 
des  Tues  fausses;  Les  esprits  nobles  etardieaji 
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^rpartâgent  ces  grandes  idées  se  âgarent  qu'ik 
voient  dë}à  la  Grande  Armée  féaéiwer  smr  Moi^- 
aovLy  en  dannafo^t  la  mam  dtoile  aux  Turcs  >  ^m 
ir<^rendi^ient  la  Crimée ,  et  la  main  g»iidieat(|c 
Scandin^e»  ^Qt  ^  vetigéurs  dies  mftties  dePul^- 
tawa  1^  ïenForsecaîent  ies^rtetn^arts  élevés  far 
Pierre^-le-Oraiid;.  La  Pdogne  rétabtie  et  Iti 
iScandinavie  réunie  soiks  uA  seul  ëh^f ,  deyien>- 
^draîeat  les  boulevards  du  Nord  4é  FËuirope. 
.  Il  serait  encolle  possible*^  et  stiéme  facUe 
d'indiquer  deilK  on  trois  autres  kjpbtlièses  sûr 
la  nouvelle  frontièrç  entre  l'Europe  et  la 
Russie.  Mais  toutes  ces  hypothèses  ne  seraient 
que  les  expressions  des  divers  iig;éréts  par- 
ticuliers et  des  passions  qui,  dans  cette  grande 
crise  ,  agitent  les  divers  cabinets  de  l'Euroge. 
Il  existe  un  g^ani>  ^omme  qui  s'est  placé 
au-dessus  de  tous  ces  intérêts,  qui  n'a  plus 
rien  ni  à  désirer  ni  à  redouter,  et  qui  a  iden- 
tifié sa  gloire  avec  le  bonheur  du  genre  hu- 
main. Il  saura,  de  cette  hauteur  d'où  il  con- 
temple les  siècles  et  l'univers  ,  il  saura  aper- 
cevoir toutes  les  circonstances  ,  juger  tous  les 
intérêts  ,  maîtriser  toutes  les  passions  ,  et  éle- 
vant les  autres  monarques  jusqu'à  lui  ,  les 
réunir  enfin  autour  de  l'autel  de  la  paix.  Il 


Digitized 


by  Google 


488  TABLEAV 

combinera  certainement  dans  ses  vastes  plans 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  avec  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  stable  et  de  plus  juste.  Il  dis*- 
pose  d'une  force  knorale  et  physique  ,  égaler- 
ment  immense.  Ses  fidelles  armées  sgnt  prêtes 
à  LE  suivre  ,  s'il  le  faut ,  aux  extrémités  de  la 
terre;  les  vœux  de  tous  les  hommes  éclairés 
L'appellent  à  fixer  les  destins  du  monde  ;  sou 
génie  semble  prescrire  une  rèjgle  au  hasard  et 
des  lois  à  la  fortune.  Mais  Dieu  et  la  Provi^ 
dence  «ont  encore  au-dessus  de  lai. 
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Page  lo,  noie  (i)  Siihilo^vicz -^  Visez  Stubiétot^vict. 

page  i3,  ligne  i  ,  autres  des  choses  curieuses ,  ji^ujçes  ^  Msez 

autres  choses  cuiieuses  ,  dés  figures J 
p.  17,  1.  11  ,  fFladislavVy  \\a,tz  lnovvroclaP9^  .  , 

p.  17,  ï.  la,  Brzeéti  Yiséz  Briesc,       ^  ^ 

p.  5r ,  1.  17,  Dunuy  ajoutez  en  polonais  Dzàifvinài 
p.  45^  1.  8,  H,  de  iSàùssure^  ajoutez  sur  wi  des  ^onvneXs  JëUiê 

jilpes, 
p.  49  )  !•  4  >  ^^  P^'^  ^  ^^^^  espèces ,  ajoutez  que  R^aczinsht 

nomme* 
p,  70  f  note  (1)  ligne  5  ,  sapin  blané,  ajoutez  des  AltethaHdsj' 
p.  70 ,  note  (4)  ,  voyage  en  Allemagne ,  Usez  voyage  en  Polo»^ 

gne  (  en  Allem.  ) 
p.  89,  1.  9,  Czartorinsfy ,  lisez  Czartoryski. 
p.  107,  1.  8,  lehm  ,  lisez  (  en  allemand  )  lehm. 
p.  iiS,  note  (1)  Brchestchf  hs9Z  Brchestz- 
p.  i52,  note  (1),  PolonEia  Izev^  lisez  Polonia  Blzev. 
p.  i56,  1.17,  Ils  étaient  armés  ^hsez  ils  étaient  munis: 
p.  i43  ^1.   12,  esclavonnes ,  lisez  sarmatiques, 
p.  lôg  y  colonne  2  ,  ligne  dernière ,  Séhéten  ,  listfZ  Séhésten^ 
p.  170,  CÀop.  X/r,  lisez  CAop.  JC^//. 
p.  184 ,  1.  6  ,  exemptent ,  Usez  exetnptaient* 
p.  184,  1.7,  «on/,  lisez  étaient, 
p.  184  , 1.  9 .  appartient ,  lisez  appartenait. 
p.  184  y  1*  la  I  A  y  lisez ,  aidait* 
p.  187,  CAop,  XriJ,  lisez  CÂop.  jc/r. 
p.  197,  note  (1) ,  1  4<  beaucoup  y  lisez  quelques^-un^ 
p.  204  »  1-  7 1  Boudaischka ,  lisez  Roudnicka» 
p.  2i5,  1.  19,  Jafiolda,  lisez  Jasiolda, 
p.  ai7  ,  CAop.  JCrr,  lisez  CAop.  JCr. 
p.  219  ,  1. 10  ,  AT.  Niemceyvitz ,  lisez  Jlf.  Niemczewêkié 
p.  220  y  colonne  s  ,  1.  14 1  aib ,  lisez  aH^. 
p.  aai ,  colonne  2  ,  1.  1  ,  jantis  „  lisez  jautis, 
p.  221 ,  colonne  2 ,  1.  7 ,  Zansis ,  lisez  Jansism 
p.  2a3  I,  1.  6  ,  &07i/i ,  lisez  bouti, 
p.  22^^  L 3  Gt  ivâr^bouiânmem ,  etc.,  lise»  b^uimmemi 
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p;igû  oS6 1  lîg.'  i5,  M.  de  Màlekeuiki,  liiez  M.  de  MakszepfitU 

p.  «47  9  1-  ^4»  Russinié,  lises  Rustini. 

p.  s47  9  L  i5 ,  Rotxiémé  ou  Moscopvalé  >  lises  Bossy<mié  ou 

Moêkalé. 
p.  380,  I  AOy  Am  miuf  zgoda;  lisez  Ki'e  ma  i^^K?  "c'eit-à- 

dire  il  n'y  a  pM  de  consentement, 
p.  ,389  ,  1.  21  ,  n*en  avez  point ,  lisez  n^en  connaissez  point 
p.  536  , 1.  i4 ,  cmiécré ,  lisez  cmiécié, 
p.  35o  /  1.  3 ,  cinzco9V9 ,  lisez  cinsovpe. 
p.  370  j  L  i5 ,  i^poytostera ,  lises  «^voy^/o^/frpo. 
p.  ^1 ,  L  avant-deniière  |  dà/»/ ,  lisez  e<  (^oizi. 
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